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10 ans d'efforts 
1937 marque llne étape dans la vie de l'l.R.C.1'. : c'est en e{tct 
en 19'17 que parais.wu le décret concrJiisant la création de l'ln.~titul 
et qu'étaient définies les grandes ligne.~ de son org,misation actuelle en 
fonction de la vocation te:ctile de.~ differentes regions d'Afrique sy·,lé-
matiquement pro.~pectées. 
Le bilan teclmique de cette pèriod,:: s'est peu a peu constitm! et. 
campagne aprè~ campagne, les lecteurs de ~: Coton.ç et Fibres Tropicale,ç;, 
ont pu assister mz développement de.~ stations expùimentales, créée.~ de 
toutes pièces pour la pl11part, â l'evol11tion dll matériel végétal grâce 
à de.ç méthodes adaptées ,i notre cas particulia par une équipe de 
spécialfales formés aux technique,ç moderne,ç, aux réperctlssion.~ enfin 
qrze les travaux entrepris ont amené dan,i le domaine économiqlle auee 
la généralisation .rnr le marché de 11011/lean.r t11pe:: de ,'ofons a:néliotés. 
rouloir résumer dix ans de tr,waux en quelques lianc,ç saait r.m.: 
!lil/JC!lre ; on pc:llt simplement dire qlle le11 Etats .lfrù:ains de la Com-
mrmautJ dfaposent acl11dlement gràce à ncs trauaa.r de variété.ç de 
coton.~ égales ou .rnpérie11res ,m.r di[f hent.~ types corre.~pondants cultü•és 
et commercialfaés dans le monde. et qne pour chacun de ces types ont 
été établies les lechniqtu:s naronomiqlle., et phytosanitaire.~ permettant 
de frg exploiter ,wec: une rentrrbilité ma.rimam. f nrtenr primordial porir 
l'F.t1ol11tion de la Commnnantè. 
Dé.~ à présent, nous dispo~ons d'tmtre p,1rt d'11ne !ramme ét.!ndllc 
de type.~ encou miecu: affi11ér. et .rns,:eptible11 dan., qnelqUe8 arwies 
d'aRstlrer la releve dei variJtés aduel/es. Le.,; nombreu.r c'&ntacL' inter-
nationaux de ce.~ dernière.~ annees nou.~ ont pumi.ç de constater que 
nous somme.~ au moins ir. Jgaliti! auet' le.~ grands pay,ç cotonnier.~ dans ee 
domaine. et d,1ns cert,iins cas en aviuiee .~ur e11x. Enfin nrH lravau.r: 
rècent.~ ltlissent entrevoir d',wtres po.~sibilitJ.ç d'amélioration. rèvülu-
tionnaires celles-lir., mais trop 1w11Pel/e.~ pour qt1'on pufar;e en faire antre 
chou q11'11ne simple mention. 
Souhaitons ,çimplement (file les dix ,mnée1; à venir permettent une 
pleine expression de ce potentiel aceumnlé et que la Prodw:tian sufoc 
la Recherclie. en bon outil l).~t certes ni.1ce.~.~aire ,i l'e.:céèHtion d'11n bon 
travail. mafr encore falll·il utilfaer ses po.~sibilités et ne pas le lafa.~er 
dormir dans Ill! tiroir. Or, la Recherche Cotonniére a donnJ imffi..rnm-
ment de prem,e..: de sa rentabilité pour e.~pérer Jtrc aidée dans tollte 




Au cours de l'année 195ï. les contacts avec les techniciens ètrangers 
ont été particulièrement nombreux. Tout d'abord, l'I.R.C.T. a ele sollicité 
pour envoyer i:n Espagne un technicien chargé d'etudier les conditions 
de culture irriguée dn cotonnier ën Estramadure et l'organisation d'un 
Centre di: Rech0rches correspondant. lTn rapport a été établi et les 
contacts sont maintenus. 
En Novembre. ie Presicltmt et le Directeur Général de l'LR.C.T. ont 
effectue un voyage d'etudi: de plus d'un mois en C.R.S.S. et plus parti-
culièrement en Czhckîstan, !HL cûurs duquel ils ont pris contact avec les 
spécialistes soviétiques, participé il un congrès cotonnier il TACHIŒNT 
et visité de nombreuses installations. La documentation qu'il ont rap-
portée a permis dto foire le point sur l'étal actuel de la science soviétique 
dans cc ctomaine et a apporté aux statistiques 0cC'idcntales les i\lémcnts 
essentiels qui leur avnient echappè. 
Poursuivant un programme amorcé en 195!3. nous n\·ons envoyé 
:u. Rot:'X. éxécute1· un stage de perfectionnement de 1 un sur la station 
cotonnière de Stoneville. au J!issis.~ipi: l,:s ensci.gnements qu'il en 
a rapportés lrmm:~ront un champ d'applicati,m possible an TCHAD. 
L'I.R.C.T. a également participé au Con1Jrt!.~ Cotonaier interafricain 
qui s'est tenu en novembre 5i à SA:.tARl' LV(r,érftn et où trois de nos 
techniciens ont présenté des communication,;. :\ l'occasion de ce congrès 
ont pù être pris rl'utile5 contacts nvec les techniciens britannique" 
notamment. 
.:,.;ous 11.-ons reçu la visite d'un .-\ca,lémicien soYiétique, l!. K.\;,i".-1.CHE, 
respon,;able de la sélectiûn cotonnière à TACHKE:."T. [I a pu visiter 
ROUAKE et BA.1!BAR[ s;,ms compter les contacts scienlil'iques et tech-
niques pris à PARIS lors de son passage. De même :1!. R1c1-uro~n et 
11m-, Bno,v:--. respectivement agronome et cystügénétiste il COLLEGE 
STATION (Texasl ont effectué un périple assez complet passant par 
toutes no'.l Stations d'.\.frique Noire. Enfin, nos Laboratoires de la \létro-
pole ont pu accueillir des stagiaires étranger-,, grecs et iraniens, et 
chaque année la Stntion de BA.'.\IB.\RI hébergi: un ou deux élèves de 
l'ESAAT pour un ;;tage de spécialisatiom. 
Xou5 sommes rlc plus en plus sollicités pour füurnir des graiL1es 
de nos principales variétés de coton ou plantes a fibres. Ainsi en 1957, 
des quantités importantes ont été expédiee~ en l".R.S.S .. ;\igèria, Isn\ël. 
Espagne, Congo Belge, \Iozambique et aux [ndes. s11ns compter lies 
fournitures régulières dt: quantité" importanlès que nous coni.entons 
aux Sociétés d'Etat ou priYée,; intèr'esséès à !a prùduetion, aux Servic..,.s 
de l'Agricultm·.,, aux organismes ou missions spècialisécs dans les rliYrrs 
Territoire" ,:k l'Union Frnncaise. 
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~otre revue ~: Coton et Fibres Trnpicales 1· a paï'u régulièrement 
accompagnée d'un Bulletin A.nalytique assez complet. 11 a été publié 
en Hl57 une brochure pratique sur le parnsitisme des cultures coton-
nières en Afrique. brochure dont 1a diffusion a été bonne et qui semble 
avoir donnée satisfaction au:~ uti!i,;atetir'-. Des documentations spécia-
lisées ont é;alement étè fournies à rlivers organi.smes français ou étran-
gers et dcès analyses teclmo!ogiques exécutées dam la mesure de nos 
possibilités. notamment pour la C.F.D.T. et l'Orficc du :,..;iger. 
L'I.R.C.T. participe à la vie de plusieurs sociétés : Institut Textile 
de France, Sociétê de Physiologie vegètale, Société Française de Bio-
métrie. Xos conseillers scientifiques nous fnumi~sent rêgulièrement une 
aide précieuse sur d~s problemes généraux et particuliers : qu'il;; en 
soient ici ,;ivement remerC'iè;;. 
Enfin, nons avons effectue de nombreuses ,,isitec; dans les filatures 
franc;aises pour y examiner des problèmes posés par les cotons de 
l'Union Francaisc. Les industriels nous ont toujours réservé un accueil 
comprèhensi{ et nous avon-; pn contribuer a elncider certaines ques-
tions c.omme par exemple celle du rollage des cotons ou rles c barres ,, 
de teinture. 
Les. études entrepris.es depuis quelques années sur les possibilités 
d'application pratique d·~s analyses foliaires ont trouvé leur abouti~::e-
ment dan;; le contrMe systématique de.:; essais a;,rronomiquc;; poursuivis 
par Je;; Stations : les analyse:, sont effectuées par le Laboratoire de 
Diagnostics Foliilire de 1IONTPELLIER. et des premiers résultats ont 
permis de vérifier l'interdépendance rles élément,; contribuant à la 
nutrition du plant. 
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CENTRE DE TECI--INOLOGIE MÉTROPOLITAIN 
ORGANISATION GnNÉRALE DES LABORATOIRES 
Directeur du Centre : Bn-Xr.\:,;-Xm:.~:-. 
Section des Analyses Physiques et ,recaniques : '.',[ 11" :s"icolc RoEHRICH 
assistée de :.Iadame . .\. :.I1Qt.EL et de :\["" F. THIERRY. 
Section de Technologie e:-:_périmentale et de Chimie appli.quec 
Laboratoire et Atdier de Technolûgic : E. K.nz. 
Laboratoire de Chimie appliquèe : s::m,; titulaire. 
L'organisation gèncralc de~ Laboratoires mt':tropolitains de Tech-
nologie est demeurèe, en 1957. à peu pres hl mème qu'au cour:, <les 
années précédentes :.- le, moyens de trnvai.l n'ayant guere varié. par 
rapport au passé. 
Les tnc.hes confiées au Centre dé Technologie ont été assurées régu-
lièrement ; elles concernent les principaux point,;; suivant;; ; 
- l'amèlioration de,, prùcedés d'extraction et de finition des fibres 
végétales produites, ou bien susceptible" d\~tre exploitée;.; dnns les 
Territoires d'ûutrc-:.kr : 
- la recherche de,~ débo11chJ.~ po11r cc,;; fibres, p,.1r l'ètudt.: de,; 
conditions préd;;e<; de leur €·mplni. et ègn lcmcnt de l'utilisntion de,;; son;.;-
prmluits de leur préparation ; 
- le eontràle an,il11tique des tr,H'i!IIX diver,ç pours11il'i.~ ;;11r ,e.~ 
Station.~ l.R.C.T. de !'.Urique d de :.fadaga~cnr. et qui intéressent aussi. 
bien la phytotcdmie (sélrcti,rn. hybridation, cki, l'aµrnnnmie ,.rènérn!L' 
<influence. sur la qualité ,fo,; fibre~. <le,; app,-.rt; fic fumure : ,le certaines 
façons culturales ; de l'époque et de la densité de;; semis : de la date de 
coupe. etc. 1. ou bien encorè les attaque,; pan1•dtnires et la défén'-é des 
cultures : 
- l'ori1rmisation de sta17e., de Ted11wl<1flÙ! appliquée: stfü{CS de· 
complement de formation à l'intention des chercheurs 1.de l'I.R.C:r. cl 
des organismes officiels et privés de l'Union Française et de l'Etrangerl 
et stages d'initiation â l'intenti,m des elêves de l'enseignement technique; 
- vis-à-vis des producteurs d'Outre·:i.Ier. le Centre a poursuivi ,,, 
id.che d'information, ,:;n ce qui C(lncerne aussi bien la rnleur ries èchan-
tillons de fibres soumis à son appréciation, für les meilleurs procedés 
et matériels dé prèparatir,n, que ~ertains a~pect~ pnrticnlier5 de la 
production de ces fibres. etc ... 
En attendant l'installation des Labor:üoires de sa Section d'Analvscs 
physiques et mécaniques dans le,, locaux spécialement aménagés- du 
nouvel immeuble. au n" 2() de la Rue :,liln~ieur, le Centre a continue 




- d'une part. à Pnd;; (pour lu Section des Analy,-es. bènèficfant 
toujours de l'aimable hospitalité du Laboratoire de Filature et de 
Tissage du Conservatoire Xational des Arts et 1[ètier;;1 et d'autre part â 
No"gent-sur-:.forne !pour fa Section de Technologie Expérimentale el 
de Chimie Appliquec, occupant le,; 1ocanx mis gracieucement à ;;a 
disposition par !c Laboratoire de Chimie Biologique de l'Ecole Supé-
rieure d'AppUcation d'Agricutlure Tropicale et par le Centre Tcchni.qne 
d'Agricultnre Tropicale). 
APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUÉS EN 1957 
TRAVAUX COURANTS 
Extraction des fibres et filasses en vue de leur examen 
technologique 
La plupart de,; éclrnntillons arrinmt au Centre de Technologie sous 
la forme de tiges. d'écorce,;;, de fouilles ou bien de fibres bmtes. [ts y 
reçoivent alor,; des traitements appropriés (soit un dèfibrage complet. 
par voie mécanique. chimique ou bactériologique. soit une opération 
(le finition : ouvcrture-as,;;ouplissage, polir les fibi-es et filasses brutes;. 
avant d'être soumi,; ù l'examen du Laboratoiro:: d' Analyses, 
En Hl57, le lrarnil d'extraction et de finition a porté. en particulier. 
sur : 
- Hl!J échanlillons d'écorces de diverse,;; variétés de Ramie. pro-
venant · principalemenl des Stations I.R.C.T. en Afrique i.Stal:ions de 
BOUAKE et r!e 1L:\D[;,.;'GOr. notarnment'i, et egalement des essais cul-
tunwx et teclm()log{ques mené·, au Labnmtoin,~ I.R.C.'î. de };ogent; 
- 12fi échantillons d'ccorces d'Hibfacns cannabinm envoyés par· 
les Stations LR.C.T. d'Afrique et par le Centre de Rouis-,nge-TeUluge 
de la Station d'Etnde des Sols Salin,; d'H.\:\L\.DEXA 1Algérieî, ou bien 
remis par le Laboraloire I.R.C.T. à Nogcnt-sur-\[arne [essais culturaux. 
biologiques, mécnniques et chimiques! ; 
- 98 échantiilon, d'écorces dTrcna lobaitl, en provenance de la 
Station de :\[ADIXGOl' et de la \Hssion d'Etude de l'Ol'E}fE <Dahomey1 ~ 
- 7 éc!rnntillons de fet1Hle~ de Sliml. etc, etc ... 
Analyses technologiques 
En 1957, le Laboratoire d'Analyscs Physiques et :\fècaniques du 
Centre (qui bêneftcie toujoms des con,;ei\s très appréciés du Prnfess,,ur 
û. RoERrcm a prc,cédè à l'e::;:amen de : 
- '.U95 échnntillon:s de fibres, an totaL 
Les èclurntillons arrnly,c;é,s ,:;e rèparfü.,saient de la fae;-on suh·aiüc : 
- L870 expertises de cotnn (au cours desquelles ont etc mesurées. 
notamment, la longueur. in rèsfatance. la ,:: finesse micronaire : . el 
parfois fa maturité -des tlbt·es (le,; échantillon~ provenaient. d'une patt 
de~ Stafü,ns UtC.T. d'A!,t;erie 1_:.!fi(n. du 1foroc l,1-1.11. rl'A..O.F. (418L 
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du Togo (1fi3l, d'A.E.F. [tî41 l, dn Cameroun 148, et de ).ladagascar (184): 
et d'antre part de divers pays ; l'.S.A. (21. Cambodge 141. Côte de 
Somalis {Djibouti : 5! ; 
- et 361 échantillons de fibres libériennes et foliaires. dont : 
157 échantillons d'Hibfrcw: L'annabinus, 
127 dTrena lolmta, 
1û de jute. 
55 Je ramie. 
ti de ,;isal. fic fonrcr0yn. 
Ces examens de fibres étaient demandés, en particulier, pnr lt' 
Laboratoire de Technologie il :fogcnt, par les Stations I.R.C.T. de 
}ladingou, de Tikern, du Tadla, dn 1Iandrare et par des organismes 
tels que le Comptoir Linier (Domaine de la Derona. au 1'Iarocl. la So-
ciëté de RUIB.\O Oiadagascari, la Société de C.ornmis;;ion pour la 
France et les Colonies (de Lyont, la Compagnie Française pour le Déve-
loppement des Textiles, le Syndicat des Producteurs de Sisal de l'Union 
Française, etc ... 
Analyses chimiques 
De;; séries de dosages de l'azote total contenu dans di.verses 
formes de matières (écorces, fibres) ont été entreprises, en relation 
,nec l'étude de l'intérêt d'une addition d'>lctivatcurs chimiques aux 
bains de rouissage biologique des fibres jutières et de la ramie. en 
particulier. 
Par ailleurs, lo composition chimique de certaines eaux utilisées 
Outre-Mer an rouissage de plantes textiles a été examinée t_eaux dispo· 
nibles à la Station I.R.C.T. <le ).fodingon et dans une exploitation rie 
RA1HE au Kivu, Congo Relge·1. 
TRAVAUX de RECHERCHES 
L'installation du nouvel atelier de RüLlissagc·lavagc de la Section 
de Technologie .\ppliqnée s'est poursuivie ncti\'cment nu cours de 
l'année 195ï ; d'autnnt plus que, aynnt reçu !a mission d'apporter une 
collaboration directe à l'aménagement et i-t la mi5c au point du Centre 
de Rouis~agc-Tcillagc de la Station d'Hamadena en Algêl'ie, notre La-
boratoi.re a dù proccder ù de nombreux e:ssais préliminairi:s sur des 
installation;; et uvcc un matériel semi·industriel, avant la tran.~posilion 
~tir le plan réel. 
A cette occasi.on, des essais d'utilisation d'activateurs chimiques 
(urée et autres prodniLs azotés) ont été repris, notamment pour le roui5-
sage biologique de I'Hi/Jiscm et de hl ramie. 
Les résultats enregistrés au laboratoire ont pu être confirmés ulté· 
ricurcmcnt pal' ceux obtenus dans des bacs de 30 m3 du Centre d'Hama-
dena. L'intérêt technologique cl économique d'un apport de substance 
azotée à l'eau de rouissage est indèniable. On a noté, en particulier 
(par r;1pport à des essais-témoins), un raccourcissement nvuntageux de 




Duns le domninc rfog tnütements mécaniques, le Centre a procédé, 
maigre des posslhiliks mntêdc\lc5 de µtus en plus lîmitèec;, à (le nom-
breux essais de laborr.toi.rc en vue d'nmèliorer certaines techniques de 
défibrage des plante, à fibre, llhèriennes, et en particulier !e déc0rti-
c11ge cfo l'Hibfocm ,;,mnabirm.,. 
Reptcmmt à -;on -propre compte l'appli.cation stricte du hreYet pris 
par lui et les étabHssements BERTERACT. en 19-.rn. le Centre de Tcclmo-
logfo a retenu. finalement un ;;chéma de décortiqueuse qui. en princi13e, 
doit donner satisfactiûn, tant all point de nrn du rendement horaire 
que du point de rn,, de la quafüë des fontèreo; µt('lduih::s. La fobdcation 
d'un prototype rëpondant üÙ montage choisi est en dsagéc pour 1\)53. 
Le premiel.' cxempiairc ,era dtri;:;è sur la Station d'Ifamadena où il ~era 
utilisé an délaniérag'c d'une ,,H:rntnc d'hectnres de ti,.:!"cs d'Hibiscm;. 
De son coté. et en dehors de, ei;_amcns courants déjà mentionné,;, 
le Laboratoire d'.\na[yse<; Physiques et .\{écaniques n entrepris diver-:-es 
étude,; el recherches, dnnt les prindpnles intérc;;saient : 
- 1u mise au point d'une teclmlqne sim{llc de contrôle de l'lrnmi-
dité du coton-graine el du coton-fibre. aù stade de ['usine d'égrenage (à 
cette occasion, une partie du matériel nécessairc ù cette étude avait été 
mise graciemement â :rntre disposition par le Laboratnire de Phy.,ique 
de l'IXSTITrT TEXTILE DE FRAXCEi ; 
- l'examen compare <lu comportement r'perte cfo résistance au 
mouillél de filasse,; d'Hibi!;rn.~ el dTrena suinmt différents modes 
d'extractirm (rouissnge biologique, dégommage chimique en pré<;ence 
d'agents alc«lins ou de produits neuiresî ; 
~ I'élurle çompa!'éc de hl. lonqneur de fibre du coton. '>llh'ant les 
types d'égren.::u:,es utill"é" (iJ ~cics: r,u bien à rouleau; : 
- examen des diver.-;es utili5ations indnslrielles de la ramie et 
du chanvre (L\gommés chimiq!icment r_production polonaise• : h,c; 
rwmbreu:;: <',clrnntillons ana[y·,és ayant été ramenés par le responsable 
du Centre. à la suite rl'un voyage d'études en Pologne (au nlOis de 
juillet), sur l'aimabl.: in dtation d.e l'f~STITl'T (Il' n:-;-DPSTRIE des 
rrnRES URERŒ~\"~S. r1e Poman. 
COLLECTIONS BOT ANIQ!!ES - EXP13RI.MENT ATION 
AGRICOLE 
Collection,; botaniques. 
Les vnriétés »nivante5 de plante;; texliles. dont l'évolution est 
r0ssible au cours du printemps et de l'été à :'-,JQGEXT-sur-:\[ARNE, 
continuent à ~tre entretenues : 
Boehmerfa niuea (L.1 Gaud. 1Clône NB de la S.T .• \..T.;: 
Roehmerfo nitte-ct r L., Gc1.ui. (de Buitenzorg. Java"i : 
Boehme!'ia nù•e,, rL.i Gaud. : ·l variétés des U.S.A .. (E,-G.13. E.--1.ï.2.;), 
P.L 187.203 et P.I. 205.493; : 
Bodimeria 11h•e11. ( L. i Gaur:. ide la région du Souss. au Maroc:l : 
Bc!ehmeria niuca. sub~p. tenacfasima 1fiq. IR.UUE \'ERTEl, 
Rohmuia platiplmlla. vn,. japonicn, 
Rnehml!l'ia 11ra1uiidentata. 
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Fig. 1. - Vue d·ensemble de la laveu·,e L 90 ,;,)mtn.:,te suiv,:mt le pr,nc1pe de 
l'i.R.C.T 
Fig. 2. - Laveuse L 90 ccn,itruite ,u1·,aM le pr1n,:1pe d,, 1 1.;.c. T. Vue des 
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C!'tica dioica. 
L'rlica m•c11s . 
. \sclcpùrn syl'iaz,z. 
.lsclcpius r11l>m. de. 
Expérimentation agricole 
Dans le but de disposer de la matière première frniclw puut· ses 
essais de mise a.u point du nrntèriel et des t.,chniques de dèlibrngc. le 
Centre a poursuid. en 195î. 511 petit,:; experimentati,m agricole sur les 
parcelles de cultmc de ~ûgent·sur:\Iarne. 
Comme elle l'était dèjii en 195!:i. la mètéoro lûgie en 1957 a éte 
plutôt defarnrnblc. L'année 1957. à i'\ogcnt-sur-)larne. peut ètre classée 
dans les années rclati \·ement peu pluvieuses, pas très ensoleillée~. 
ù peine plus chaudes que la n0rmalc .. \ nnterieur de la période de 
végétation. !'>i les mois de jui11 et juillet 1957 ,rnt été plus chauds qu'en 
année normale trespectivement 18,5" et 19,5'' contre 17 et l1)''1, le mois 
de mai (1'.!"'1 et la fin de l'été ûnt eté plutôt frais. Du point de vue 
de l'en:wleillement. et pour la même période, juillet et 5eptembre ont 
accusé un déficit trés net : m!li. juin. aüùt et octobre ayant èté à peu 
près normaux. Du point de vue de la pluviümétrie att conr.,; de la 
période de végétation des phrntcs lt:,xtHes, !es quantités d'eau n:ct1eilfü,5 
en maî d octobre ont été inférieures aux normales. alors que ia pludo-
sité était importante en juin. juilld et ,septembre iaoùt ayant été sen· 
siblement normal\, 
Un certain n0mbt·e d'observations ont dé. comme d'habitude, nü-
tées sur le comportement comparé d0s diffèrentcs variétés dë mmk 
et d'Hibiscw1 c,u111,1l•inu.~ lV<lriétè" 0 : Soudan tardif,: et ": Soudan prè· 
coce,. 
Commë il fatlait s'y attendre. ln végdtatiüll de~ pbntes 0n expéri· 
mcntation n souffert des mauvaises conditions metéürologiquc5 rnppe-
lècs ci-dessus: d plus spt':cialement l'Hibfac11s c,wnabinrzs. dont le,, 
tiges atteignuient a peine WH: h!lutém· m,>yi:nne de 130 cm, 1-l'.! jom·s 
n.pt·ès le semi'>. 
Pour h,s ,:liver,;e,, variét.:s de t·:unic en colled\on à ;\;ogent-sur· 
\lurne, les principales données nnt été cnrc8istrécs dnns le tablc,ur 
ci-contre. 
ORGANISATION DE STAGES D'INITIATION 
OU DE PERFECTIONNEMENT · MISSIONS 
Conune pat· le passé, le C,,;ntn, méh'opùlitain de Technologie a eu 
la charge d't1rganiser. dans ses LabGratoires de Paris et de ~ogent-sur-
:\farne. plusieurs stages dans l'étude des divers problèmes de prépn· 
ration et d'examen technologique des fibres et filasses végétale<;. li tt 
1·cçu, en pHl·ticulier. -t élèves de l'ECOLE Sl:PERIEl:'RE d'APPL1CATI0:,; 
d'AGRICUL Tl'RE TROPICALE. une élève de l'l:.'STITl'T TECH:,;'IQl'E 
dt: PRATIQUE AGRICOLE venue pt·cpurer un mérnûh-e de fin de scûla-
rilé, un ingénieur agrûnome de l'ORG.\?\lS:HE du COT0:-1 d'Athènes 
!Grèce!. 
Parmi le~ réunl.:ins et trnnmx cxtéri.::urs, am::qud,; a 1,ds part le 
Centre d.: Tcchnologîe. on peut citer ceux org:anlsè.,; par les org:irnislllt:s 
suivants : IXSTITUT TEXT[LE DE FR.\:-JCE I Commisshm des Fibres 
>Jatmclles 1, la STAT[UK d'ETL'DE de'> SOLS SALINS d'HA:\IADE~A. en 
Algérie ! llissinn d'ctudi: en \'Ue de l'nm~nn;,;cment et la mise nu p(,int 
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c\'un Centré de l-loui<.':iage-Tcillage1. le C(H!PTOlR u;-.;ŒR de Paris !es-;ais 
de lllatun: et de tissage de la fibre d'lfiMscn~ cminabiiws sur 1c matêrid 
Jute;. !'ASSOCIA TIO~ TECHI<:[QCE de PRüDl'CT[OX et dTTILIS.\· 
TIOX rlu LlK etc. 
Cc qui a p,:;emis de maintenir et mèmc d'amplifier les contacts m·cc 
ln Production et J'[ndu,;trie de transformation et avec les principaux 
organi.sme<o de r""chc,ches lextile"S. 
Le responsable du Centre a. en outre:, effectué un voyage d'études 
en Pologne ou. sous la conduite des spécialistes de LTNSTITUT de 
l'IXDUSTRlE des F1BRES LIBERIEN~"ES de Poznan, il a pu vislter 
en détail le'., principaux centres textiles du pays. et plus spécialement 
des usines de roui;;sage-teillngc. 
rC L"'- .r;:f'~~-<....., «'~~-,,Cl ... 'M -> ·~ 
,;,~,-,. ~ij~it1~~;~;_:ip 
î:iq, 3. - Les différentes ètcpe5 de la transformatior de !':--libi~cus; de l'écorce 
Oll sac cgr,cole · 
]·-f' l : ê:orcc! brute, .sùrtant de 1::: délaniéreuse ; n" 2 : frasse rcuie et iavée mëca-
niauemem; n· 3 : ru~ar"' d"étiraga; n· 4: fil en canette (pour trame); n'' 5: fil 
en eche·vette ; n" ô ; sec agr:œle en 12C x 70 cm ·avec scJrjet 2 côtés-ourlet) ; 










AFRIQ!IE ÉQ!IATORIALE FRANÇAISE 
STATION DE BAMBARI 
(OUBANGUI-CHARI'. 
Chef de Station : P. ToMMY-:'.\L\RTt;;. 
Section de Phytotechnie: J. Bot:L.\".GE.R, C. Pou;sü:,.;, 
H. Bo t:LL_1c;,; o. 
Section d'Agronomie générale: P. Tc,m,1Y-)L-1.RTT~. :vL Bn.um. 
Section de Phytopathologie : R. L.\GlÈRE, :.l. Com,im. 
Section d'Entomologie : J. C.\DOl', .J. \'AILLE. 
M~TtOROLOGIE 
Le total des précipitations en 195 7 est inférieur à la moyenne 
annuelle (9 ans) : 1483 mm contre 1546 mm. Cc déficit est plus important 
pour la station de GRI:vIARI : 1272 mm contre 1505 mm. 
Sur l'ensemble du Centre Est de l'Oubangui. les mois de mars et 
avril ont été très pluvieux, permettant une bonne préparation des terres 
pour les avant-cultures. Par contre le mois de mai a eté anormalement 
sec: 
Bambari ... ~ . 96 contre 204 111111 
Grimari 83 contre 150 mm 
Gm:nouman .. 94 contre 192 mm 
Dekoa ... ~ ... fi(I contre H5 mm 
Cette sécheresse a brutalement arrèté la croi<;sance du maïs, de 
nombreuses feuilles s'etant desséchées. Les semis de coton de variété U 9 
effectués le 6 mai mirent trois semaines à germer. De mème, la deuxième 
quinzaine de juin et la première quinzaine de juillet furent très sèches 
et la germination des semis de la station fut lente. 
La fin du mois de juillet fut pluvieuse d deux fortes tornades {32 
et 46 mm en trois .ionrs·, couchèrent de nombreuses plantules, particu-
lièrement dans les pedigrees. 
Aoùt n. è:té nettement dè.ficitah·e. et lu sécheresse de la (lemdème 
quinzaine a accentué l'effet de la sècheresse habituellement obsen·éc 
au début du mois de septembre. La période de floraison du cotonnier 
a été réduite d'une quinzaine de jours (35 au lieu de 51) joursJ. 
La fin de la saison a été pluvieuse, la saison sèche s'installant dif-
ficilement vers le 15 novembre. 
Malg.-é les mauvaises conditions dans lesquelles furent effectuces 
les semis et la mauvaise répartition des pluies provoqunnt une forte 
réduction de la période de floraison. les rendements dépassent souvent 
1.500 kg. Les caracteristiques fibres sur la station sont identiques à 
celles observées en 1956 : 
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SECTION DE PifYTOTECHNIE 
S.fiLECTION 
;-,·ou:, \"{,rrons sncccssl\·ement : 
le nouveau matériel mis ù la dispositfon de la sélection : 
les Hgnèes ,:;n sélection. technologique ; 
les li.gnêes en miero-e,;-,a i de prochtctivité ; 
le;; t"èsultats obtenus pz.r ies \·adétés fixées. testées en essais com-
paratifs s!ation et règionam:. 
Nouveau matériel de sélection 
n est c1mstitué par les descendances de -t~ cro:sements. augmente 
et renou,•clc chaque année pr1r de nouvelles hybridations. Cette année. 
le,; hybddatEons ont p0rtë sur 17 s:àies. En particnlier. le Rcba TK 1 
a élé croisé d:ms quatre nouvelle5 ,;èrlcs avec les variétés ; 
- Beaslcy Hybrid ·Hl G -1 i 1.1 ·s - résistant au ,vilt et au-:-.: nématodes; 
Coker -t in sir. 1 r 1.1. tli - résistant au wilt et aux nèmatodesi 
Allen 151) Bambari. r-J.û ·::--;., de rendemenl it l'égrenage, 
Rcha B 150-3-2522-3318 11.L 8 et 37 c;, de rendement it l'egrenage,. 
Après l'étude de la ré-,istance û la bact&riose faite par la section 
de Phytopatho1ogic, puis celle de la pilosité réalisée par la section 
,!'Entom0!0gie pour !'obtention. de Ir, rési.stance aux ,fossîdes, n0ns !\Ycms 
analysé tous les [}lants retenus pour les caractère-; longueür de fibre. 
rendement i', l'ègtièna::;e et poids capsulaire. 
Ln mesure de la lon;;uenr de libre au halo a dé contrôlée pur un 
tJttlling effectue p,u· \L t1I.\RTD:. classeur de la COTONAF. 
3û nom·ermx Rebas ont élè crées et retenus cette année. Ils pas-
,;eront, îors de l,:, prochaine campagne. en sélection t(:c]mologique. et en 
micro-essai comparatif pour tester leur productivité. 
Sélection technologique 
Ce deuxième stad0 de la sélection C(,mµrcnd 3-G lignées issues des 
Rebas de la campagne Hl.36. Deux grandes familles ont retenu notre 
attention ; ,v :::\ln et B 206. 
Le Reba ,;r :?.~6 semble !lsser. prnductif, légèrement '>Uperreur au 
D 9. Ses lignées pos.;êdent une belle fibre pouvant al!er de 1.1/lil à 
1.5 ·32 et un µourcentage à l'égrenage de 37 it 39 c,-c. 
Le Reb3. B 296 a èté étudié par l'examen de 87 lignées issues de 
desc,:mdances directes et de --Hl lignèes issues du premier croisement de 
retour sur le B 1439. La producl.ivité de cette famille est plus variable. 
La fibre a une be11e longueur de Ll l!J a 1.5,'32. Le pourcentage de 
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Fig. 4. - Rebo B 296 
fibre à l'égrenage c,;t supérieur à 3ï c;_-. Les c!escendances issues du 
croisement de rdûur possédent des capsules plus grüsses et un plns 
fort rendement il l'égrcn::igc pouvant atteindre -!û il -l'.:l .c:,. 
Ces deux familles seront étudiées au cours de la prochaine cam-
pagne dans deux essais à 25 variétés et un à 3tl variétés i un essai \V 2.9fi, 
un essai B 296 ,l,:,scendances directes. un i::ssai B 296 de;;cendances croi-
sement retouri par l'application de la fonction discriminante suivant 
les méthorles de :VL\THER et de :VL1.:<:.JI~G. A. la fin de la campagne 19;';8, 
trois panmixies 5eront créées avec le"> meilleures lignées et seront 
testées en essais comparatifs station et régionan:z. 
Des familles à rlcscendances pins réduite seront encore suivies en 
sélection généalogique après eliminations faite;; pour une longueur de 
fibre inférieure a 1.1 1ü et un rendement il l'égrenag., inférieur' a 37 C"'c. 
Les famille,; intèrcc;sante, ,;ont : 
Hch,1 TC :l.Gli-7-2f,ll8 .... : 
. ,-~1no ... · 1 (}-26; L.,, 
ll,,hn B .iil-1-2;1;; , ..... 
J-j;:m , ,, . ,. 
l\,,hn A .itH-288iJ , . ,, . 
!\eh~, 11 l5Q-h1069 •.... ' 
2-J;ll l ..... 
3-3320 
Rd1,1 TI\\V 2'.ltl1, .... 





1. l 3 
1. l 8 
t.:l ~2 
l.1 S 
1 .a 32 













Lignées en sélection généalogique et micro-essai 
25 Hgnées ont étè étudiêes, comme le,; autres années en ,: latticcs. 
équilibrés > et autofécondées .Les mèmes lignées ont aussi été testées en 
micro-essai non autofécondé et non traité aux insecticides ,;uivant le 
même dispositif. 
Le;; moyennes des rendements obtenus en pedigree et en micro-essai 
sont respectivement de 1. 78(} et de l.i\Oû kg., ha. 
Le, dassemcnts de;; lignées sont généralement équivalents dans les 
deux parceHes. Les sélections de l'hybride naturel 1634 poursuivies 
depuis Uî51 sont régulièrement égales ou supérieures au D 9 en produc-
tivité et la lignée tGOl-156 sera testée en essais régionaux. Cette lignée 
possède les caractéristiques suivantes : 
L. fibre : 1.1/3::! 
'?;. fibre : -W c,-
Productidté : 13! c.;, du D 9 en micro-essai 
103 % du D 9 en pedigree 
111 r~ du D 9 en essai station 
Le Reba ,;v 29!1-7 pre.s,luc immuu il la fnsariose· (test U.S.A.i est 
supérieur ou équivalent au D 9 en productivité. possêde un bon rende-
ment à l'égrenage (39 c.;. t maie; sa longueur de fibre ne dépasse pas 
l'inch. En outre, H e<:t encore plus sensible que le D 9 au L~J[IU.~. La 
famille "\Y 296 est équivalente au D 9. ainsi que les lignées de la famille 
B '.!9!i au point de vue prnductivit_é. mais Leur;;: caractéristiques fibre 
sont bien ,mpérienres. 
Les lignées conservées seront testées en 1958 dans les essais étudiés 
par la fonction discriminante. 
rn hybride de BEBEDJIA. le 1[ :rn (N'K 42-5 x A 150) e,,t un coton-
nier à fort dèvcl0ppement ,,égétatif qui s'est montré très productif et 
sera te-;té en essai comparatif. [l a donné re<;peciivement 131 et 118 % du 
D 9 en micro-essai ,::t en pedigree. 
Les multiplications en panmixie des Bulks '\V 296. B 296 et TU 29fi 
seront poursui vies. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARl]jTÉ 
Essais sur station 
Denx. essais groupant de<; variétés d'origine tchadienne et du 
Congo Belge ont p.;rmis de les comparer au D 9 et au Banda IL Deux 
variétés sont supérieures an D 9 : E 40 de BOSSA.NGO.\ et l'Allen 15û 
reséleclionné à B.UŒ.\RI, l'Allen 150 et 150 K en provenance directe 
de BEBEDJU, le 11P 2 de TŒfü,1 sont equivalents au D 9, mais supé-
rieurs au Banda II. Les introductions du Congo Belge : Bambesa 197, 
Gandaji.lrn A 42 sont infêrleures au Banda II. 
Dans les essai,; comparatifs station traité et non traité anx. insec-
ticides. les deux lignées de TK 1 2378 : 18 t2 et 1813 qui avaient èté 
isolées l'an dernier, ont confirme leur snpér.iorité au point de vue 
productivité par mpport au D 9. (118 et 120 c<c du D 91. Malheureu-




Les essais régionaux ,;ont résumés dans le tableau suivant : 
Locnlité~ ; Tém. 0 9
1 Eftnda li ITR t 237il i Tl{ t I A 150 , D,S, en 1,, T ; 
' 
kg:hu 1,_ --~ .
1 
_,,. T . _·1--T 1 ·\, T 1 
_ ---~Ci.01 




l .. .. Uiül 121 9l !O 
2 .. .. 1. ~S7 S4 119 \l!l 11)-l 9 
1 . . 485 80 79 72 :;:; t:\ 
2 . . . l.1133 70 Ill! i3ll 69 t, 





2 .... · 68!! 74 07 R5 ltlO 1-l 17 
Gounouman l .. .. 5B7 97 t:l.~ l16 107 1; 8 
2 . .. . 6~g S9 13'.l: 125 107 , 10 
lln lrnh, • . . .. . ;132 S9 1n2 01 to7 , 1ù 
Fürt-Sibut .. . . .. .. ... : 188 95 12.1 t12 
1
, ll 1 I 9 t1 
~nngalil .. . .. ., .... - 4,\3 87 97 ~.~., 83 12 -
lfomM .. .. . .. .. .. .. 603 M 33 1 : 7!i 8 · t 1 1 
Kounngo ....... , I~ __ Ot_l _ __2_I_;'_ _1_-lt_l_ ~--10-1~1 
:l!foycnnc ............. 1 lj7i1 , 85 · 1ft7 07 · 05 : 9 Il 
:i.to~-~ san-. Bnmhnri . • • 3..~7 füj 105 U~ : 9~ ! 9 11 : 
)!oy, snns C.)L .... --1 1-11! flO tl!l 102 · 10û 9 11 
5r.cleur ~·ord Il 
lppy :,;ord .. .. 2G 11 l tf,6 
Sud...... ·140 88 lit 
Brin. .. . .. . .. .. . . • .. . .. 36n rn1 12,1 
F,,rt-Ct·nmpcl ........ · 1 326 84 g;; 
















Sectwr I-:s/ I I nuw 1 • 1 J ' 
1 ..... • -----;;-1 -;-- --;,;-- ~, --01_1 _ -;-i~: 
2 ..... 
1 
;;:m 81 to~ 1 102 02 11 1;; 
Ouango.. .. ., .. ., .... 1 !lli3 1 71) ,0 , S7 1 l11 1 lu 13 llnngnssou ............ · :!53 · 8'i I Hl! 92 05 [!) i n s 
! 
Rllfai .. . . . .. . . . .. . . ;;93 I Ill:! · f17 1 88 1 97 n s j n s ; 




_ ~2 , 100 
1 
11 1;:. ! 
)foyenne ., . , ....... • 1 393 1 S:! 90 91 j 93 12 ! ! l 
1 
11oy. ·snM llnt'ni...... :!33 ,9 tli1 03 · 02 l'.l 1-l 
__ 1_d_._._n_n_s_c_. :i._.r_._._ . _._ .._·_i __ :i_o:i ____ .0 __ 1__ t1_:i ____ 1ll_l __ 1 __ 11_2 __ rn ___ 1_4_ 
1 
:lloyenne géneml~ .. ,. i 538 Jn. li: 86"1 111\ 07 1 fü! Hl 12 




Id. s:ins Bl\mbnri ... ·
1 
~6:l B. 11 , SS"! lù-1 07 
1 
97 ll1 12 
_ rn. sans C'..1L . . .. .. . . :n1i B. 11 : 81}" 105 no 1112 !ii 12 
- 1 1430: 70" 
-~-----
1 = -essai non tr:afM nux. inscctiieidè,, 2 = e~i-.nl traité n.ux in.e;ectkide,s. 
En se basant sur les moyennes générales de cette campagne, seuls 
Banda Il et B 1439 sont inférieurs an témoin O 9. Toutes les autres 
variétés lui ;;ont équivalente;; et sont équivalentes entre elle<;. 
Conclusions 
:fous pouvons dégager les conclusion;; suh·antes pour les variètés 
variétés lui ,;ont équivalentes et sont équivalentes entre elles. 
l) D 9 : varicté témoin, de productivitc moyenne. mais as.,cz régulière. 
Rendement à l'égrenllge plus faible que celui de toutes les autres 
variétés. sauf B 1-139. Se classe honorablement au point de vue lon-
gueur de fibre. 
21 ..1. 130: bonne variété. équivalente au D 9, au bulk TK 1 et au TK 1 
2373 sur l'ensemble des essais. 
Retour au menu
1()0 
Excellent rendement â l'égrenage et bonne longueut' de fibre. Ses 
défauts sc.nt la trop g:.-ande fluctuation de sn productidtè et s11 
faible rêsîshmce am: Jassides. 
31 Bulk TlC t : varlétè équivalente au D 9, au TK 1 23i8 et à .\ [3!) sur 
l'en.semble des e.ssaü rmovenne sans Bambari. Inférieure au TK l 
23î8 dans la moyenne ave~ Bambarn. Rendement à l'égrena;:.re infé-
rieur de I a 2 cf ù celui du A 15ù, mais supéri.eur à éelui du D 9. 
Lonqueur de fibre éa!livalente à celle du D 9. Offre moins <l'intfrèt 
que ·1a sélection 2378. du mème Reba. 
-!-i TA-1 :!37S : semble h meilleure des variétés te,;tècs. Outre sa prod:tc-
tivité intéressante et ses caractéristiques de fibre èqu1valente;; à celles 
du Bulk TK 1. cette variété est résistante il. la bactérlose et à Ja 
fus.ariose. Elle serait à multiplict·. de préfèrence au B U3ü et en at-
tendant micui;: (cnr e!le n'e<.t pas ,. stormproof , • dans la Bn~;;e-
Kotto. 
51 Banda !f ; infèrh,ur au D \) sur l'en,;cmble des essais. Rendement 
à \'égrenage èq!livrc.lent à edni du D IJ, mais fibre plus courte. a5c,1si-
b!e à la fusadose, ce qd interdit sa culture dans le ;\['B0mou. 
!n B n-.w : nettement infodeurc au D 9 en productivité et rendement 
ù l'~grenage. Fibre pks courte. Tolèrance à la fusariose. 
Dnns lt:s nouvelles vadete'i encore à tester, les famille<. Reba W 2fH3 
d B 2;)0 permettent de grands espoirs. Elles sont re'>riectivcment rè,is-
tantes et tolérantes à la flrmrio.;;e et possedent de bonne;; caraclèri.stiques 
technologiques. L'hybride nv.turei 163-1 confirme également cette année 
wn intérèt pm.· rnpport au D \!. 
La sélecti.nn sur [a dude de capsnlaison C'ontinuc, le;; rliffércnce~ en-




SECTION D'AGRONOMIE GjjNÉRALE 
Les dilfèrcnts es,sais réalisé,; ;;ur la <;tati,m peuvent se répartir en 
deux grands groupes : 
Les essais de conservation de la strm::ture du %l. 
Les cs.5ais clc fertilisatic,n minèrnle. 
CONSERVATION DE LA STRUCTURE DU SOL 
Essais de jachères et plantes de couverture 
Depuis 1!){9, l'essai de jachère reconduit chaque annee confinue 
l'intèrèt du Pennfaetum purpllr,wm. Toutefois, cet essai ne comporhmt 
aucune répétition, il a ete mis en place cette année une sole de coton 
sur l'emplacement d'un e,5ai de plantes de CÏJU\·erture occupant le 
terrain depui;; 2 ans. Dans ces conditions le Penniset11m pnrp111·e111n 
confirme sa valem·. le rendement moyen en et.ton graines dt!s parcc!leS' 
correspondantes etant de 1A22 kg ha contre 1.1-U kg 'ha sur l'empla-
cement d'un témoin laissé il nu mais en fait amélioré par des touffe,; 
de Pennfretmn prov,:nnnt des rhizome5 issus de parcelle.:; contigu,:s. 
Par contre. l'embreva.de et le Pennfaetum pedicellatnm a\'ec respecti-
vement 9ïû et 99, kg 1111 ont provoqué un ,lépart h-ès lent de h\ végé-
tation des cotonniers et il convient d'ètre très prudent avec ces 
2 plantes qui pourraient ll\'•)it· un etîd plus nuisible qu'util1: .sur 1:, 
structure du sol. d'autant que dan~ certains cas. les tiges d'embrcvadc 
ra.battues hébergent S,•lhotfum l'olf'.~ii. agt)LÜ causal de la fonte des 
semi,; du cotonnier. 
Signalons enfin que le Pennüâmn purpm•e1zn1 n'a jamais été fauché 
.,;ur les parcelles d'es,;ai et qu'en cas d'exploitalion comme plnnk four- · 
ragere. sn. valeur de restauration serait ~ans doute que1q11e peu diminuec. 
Essaig d'avant~cnJtures 
Commencé en l 95ti. l'essai de comparaison de 3 avant-cultures, à sa-
YOir maïs, Canaualia et embrcYade cCajanu~ indicu.~i donne un avant..,gc 
assez net au maïs qui. seul. repond aux conditions suivantes : couvrir 
le sol rapidement, donner un tonnage rntfisant de matière verte et ètrc 
relatfrcmcnt facile it enfouir. Camwrdfo couvre bien le s01 mai,; f,1u:·nit 
une masse de matières vcrte5 in,;uffic;ante. L'embrevadt: donne ks plus 
m.rnvais résultat,;. 
On a assisté dans cet e,-;sal a une chute de rendement a,;sez impor-
tante sur les parcelle~ avec ou sans engrnh; v1::rts. mais ayant rccu •les 
façons cultnrnles plu.; fréquentes ou plus pous;;éc>s. f;ès il présent, i! 
condcnt de signaler le ,langer püs~ib1c d'une culture ,l'engrais vert 
sur un sol de faible fertilité : les focom culturales supplëmentnires 
constituent une source de dégradation qui n'est pas compensée pnr 
l'action améliorante rlc l'engr:i.is ,·ert. 
Par ailleurs. il a été constaté que les cot,rnniers cultivés avec un 
précèdent cmbrcvade pré.sentaient des attaq1tes beaucoup plus impor-
tantes de Colletotrich11m indfr11m cc qui con~titue une n1ison de plus 
pour écarter cette plante d'un n,,o1cment où rentre h; cotonnier. 
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En conclnsi0n, l'essai montre que : 
La vulgarisation de la technique ,::,_ engrais vert, doit être pYé-
conhéc avec prudence et il con viendra de préciser s,% moda-
lités d'application, 
- Le maïs. utilisé comme en~rais verl, donne les meilleur,; résul-
tnts. 
- Après enfouissement d'une forte quantité de matierc verte, il 
est conseillé d'épimdre 100 kg<trn ,ie sulfate d'ammoniaque. 
Esiiai d'épuisement 
Les rèsultats de 1957 ont confirmé ceux de l'année précédente. 
L'essai mettait en comparaison 
11 Un témoin non fumé. 
J 1 2ft t /Jrn de fumier. 
31 Cn paillai:(c. 
"1) Cnc fumure minérale complémentaire. 
Sl Les combtnaÎ<;()n;; 2-3, '.l-.Jc et 3-.Jc. 
Gi La combinaison '.l - J - .t. 
L'intérèl de pai[[is se e:nnfirme avec une augmentation de àOO kg'hn 
de coton-graiues par l'app,wt au témoin, déjà situe a nn niveau èlcvè 
tl.400 kg/ha\. La combinaison 3-4 donne une augmentation de 420 
kg/ha par rapport à -! sent et cc résultat. vulgadsable immédiatement. 
est a retenir : un èpnndagc de 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque don-
nerait sans in\·cstisscment supplémentaire qu'un travail manncl. nn ré-
sultat Men supérh.:tw ,;'il Hait accompagne rl'un paillage. 
Enl1n, le fumier à ::!il t/lrn égalise tous le'> rendements à 2..JOO kg!lrn. 
Jlafüeureusemcnt cette fumure organique semble devoir ètre limitée pour 
l'instant aux station,;; en Centres de mutliplication. 
Essai de graines de coton broyées 
Cette e:~périmentation. repri~e cette annee sur defriclte, ne rèYêle 
une action positive que pour les forte<;. doses (,t t et 8 t 'ha\. En raic,,on 
des symptômes de carences en soufre probables observes l'an dernier, 
i.1 a étè ajoute à ces 2 doses respectivement 24 et ·l8 kg de sonfrc à l'ha.. 
L'effet a èté c~trèmemcnt net sur h, vegètation, mais quasi nul sur les 
rendements. 
Il con vient d'ètre très prndenl dans la vulgarisation de cette techni-
que en zone de rnultip1ication. en raison de la subsistance possible de 
graines non errnsécs qui peuvent germer cl ctre û l'origine de mèlan,.:;es. 
Essai de densité 
Cet essai a été réalisé dam un but -particulier, à savoir juger de 
l'intér&t du démariage à 2 phmts en fonction de la f,:;rtilité dn terr.:dn. 
Parlant d'un ëcarlcment !nte:--lignes de 90 cm, on compare les déma-




Les résultats moyens 50nt les suivants : 
A1 rendement du témoin inférieur à 1.(HiO kg/ha = 124 kg/ha au 
bénéfice du démariagc a 2 plants. 
8) Rendement du témoin compris entre L.000 et 1.200 kg/ha 
86 kgiha au bénéfice du démnriugc à 2 plants. 
Ct Rendement du témoin compris entre 1.2llll et 1.400 kg, ha 
57 kg.iha de supplément au bénéfice dn démariage à 2 plants. 
Di Rendement-témoin compris entre L-lûO et UHJO kg 1ha : Egalité 
des 2 modes de démariage. 
El Rendement-témoin supérieur à Ui01) kg ·ha -= 1 l!J kg'ha au 
bénéfice du démariage à t plant. 
En pratique. comme on se trouve beaucoup plus souvent dan,; des 
terres de fertilité moyenne. le rlémariage à 2 plants semble à conseiller 
dans la majorité des cas. 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
La nouveauté dans ce domaine réside dans la mise en place de 
2 essais réalisés suivant une adaptation rie la méthode des variantes 
systèmatiqnec; du Professeur Ho~ms. 
Essais d'équilibre d'anions et de cations 
Il a été étudié d'une part l'équilibre anioniqne N.P.S., avec une 
fumure cationique constante, et d'autre part l'équilibre cationique K 
Ca :V[g, avec une fumure anionique constante. 
Rappelons que le principe directeur de cette méthode est de tra-
vailler en maintenant constante la somme de,; éléments et le rapport 
anion.'calion. Dans ce cas la somme ètait rlc 10.00(} équivalents et l'èqui-
librc anions: cati,ms était égal il 1. 
Les résultats montrent une très forte intcrt1ction XP et ;-."S. 
L'équilibre S-P semble indifférent. 




POi = 20 
Le 2"' essai. visant it déterminer l'équilibre des cations, n'a pas 
permis de dégager rlc différences significatives et on peut considérer en 
première approximation cet équilibre comme indifférent. Dans ces condi-
tions la formule pratique à recommander. pûur une dose totale de 
lO,û()l) équivalents .serait !a suivante 
Sulfate d'ammon im111e 
Urée 
Phosphate bicalcique 
150 kg, ha 
112 kg/ha 
125 kg·ha 
Le prili.. de revient de cette formule, 1::urno Frs CFA.'lrn actuelle-
ment, est largement compense par l'excedent de récolte (24.000 Frs!trn J 




Cet essai comporte l'étuctc de 2 assolcmenl'.l : 
coton"arachides et arachides•coton : d application, soit de la dose totale 
en tête d'assolement. soit d'une demi-dose chaque année 
Sur arachides on enregistre 1es rèsu1tats suivants 
Do;,e totale : Action hautement significative de l'azote et du 
phosphore. Pas d'actton de la potasse. 
Demi-dose : Set1l l'azote a un effet significatif. 
Sur Ceton, les résultats sont voisins : 
Dose totale : Action significative de l'azote et du phosplrnre, 
Les doses élevées d'awte donnent une meilleure réaction. Pas 
d'action de la potasse. 
Demi-doge : Action ,;ignificatiYe de l'azote uniquement au~ fortes 
dose,,. Pas d'action des autres cléments. 
Il semble que l'arachide réagisse mieux que le coton aux faible, 
fumures. 
Essais comparatifs de nature d'engrais 
Nature d'engrais: azotés 
Cet essr.i met!ait en comparaison :n·ec un témoin 
~itrate de potasse 






il la dose de .tû kg de ::,.. par ha. sans aucune fumure de fond. 
Le témoin a donné 73-t kgdrn. Le meilleur rèo;ultat est obtenu avec 
k sulfate d'ammoniaque (1134 kgr puis l'ammonitrc granulé- (1 019 kgî 
et le pho.;phate d'ammoniaque (97-t lq;(,. Signalons que l'nmmonitre uti-
lisé a été chargé avec dn gypse et dose 3 rc de S. 
En fait nous a rnns id un autre es,;ai d'équilibre :sfSP. Ces trois en-
;;rais qui ont donné une réponse positive corrcsponrk:nt au;-;. équilibres 
suivants : 
N03 50 
Sulfate d'ammonîaqne 1 50{ 50 
- I P04 1) 
\ N'Os 87 
.s\.mmonitre so, 13 
1 PO, 0 
i X03 .J.O 
Phosphate d'ammoni.aque· i so-! n 
/ P0-1 nn 
\ NO~ Hlli 
Autres objets fiflllf T., so~ (i 
; PO[ ü 
Le:; t'èsultats po<;itifs ne correspondent qu'aux formes plus ou moins 
bien équilibrées. 
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aYec une fumure ùe ioncl au fumier de ferme l2l) t ha1. 
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Aucune différence significative n'est observée. ~ous notons seule-
ment. un léger avantage en faveur du plus soluble. le phosphate d'am-
moniaque : ï % d'augmentation à partir d'un témoin de 1 20û kg. 
Naturr d'engrais potassiques 
Cet essai mettuit en comparaison avèc un témoi.n 
Chlorure de potassé 
Bicarbonate de potas;;e 
Sulfate de potasse 
avec une fumure de fond au fumier rl.e ferme ,::w t, hn J. 
Xous notons seulement un léger a vantagc en faveur du sulfate sans 
que cette différence soit significative. 
Essai de date d'épandage d'azote 
Le but est de tester l'intéractiou de la dalt; d'épandage avec le poids 
du matériel vègètal enfoui. son rapport C N et son étal de dècompositirm 
au moment de l'épandage. 
L'essai comportait : ,! modes de préparation du tcrrnin 
B1 j>1chère,; naturcllès labourée en a',Til 
B2 en mai 
~ roj~n 
'.\,[ - maï,; eugrnis vert 
-l dates d'èpandàgc d'azote : 
T - Témoin 
B1 - Epandage au semis 
B'.! ù 30 jours 
83 - â 60 Jours 
Les rendements moyens (en kgih:.u en coton-graines sont donnes 
ci-dessous. 
T~rnciilt 
1 :-.: nu.:cml~ : ~ it an j. :,.; 1tm,.1. ~l(i.yenn,-: 
LnbDur .\n-il.,,, .... ,., 1 27,! l .,.,tl 1 1 5~8 1 5:;~, ( -lBI! 
Lnbour :-.rat,,,,,,,,,,,, l (11,1 : li~ i 1 3f>8 1 :l'.!2 t :28::! Ln bout· ,Jnin ., ,, ,, .... , 3~1 1 1Ni5 [ 15S 1 103 
:\ht'i'.s engrai.;, Y~l"L ... , t 247 ! 1 :H~ l ~~o t 588 1 31)0 
}lof~nn~ .. ,., ........ 1 lit! t !OH t :~*l 1 Hit l :ll'.l 
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Ces résultats montrent que : 
l, Avec le labonr en avri1, l'épandage d'azote a un effet significatif 
lorsqu'lt est effectué 'IU c;emis ou à 30 jours. Les troh dates d'èpan-
dage sont èqui va lentes. 
2i Avec le labour en mai Ili conclusion est identique. 
21 Avec le labour en juin l'épandage au c;emis a un effet hautem011t 
significatif et est supériei.H' à l'apport d'azote à 3G jour,. 
--0 Avec le mais engrais vert la meUJenrc date d'épandage esl t\ 60 .iC>urs. 
En conclusion cet essai montre 
1; l'intèrèt d'une façon préparatoire (un laboun nvant h prèparc1t1on 
du semis proprement di.te ; 
2.i cette condition étant rëalüée, ou à une grande latitude pour effec-
tuer un épandage de sulfate d'ammoniaque. 11 peut èlre rèalisè sans 
iuconvènients à n'importe quel moment entre le semis et le début 
de la floraison ; 
31 l'obligation formelle d'elfoctuer un èpandage au semis si pour une 
raison quelconque ou a été contraint de labourer tardiv,;rnent; 
4l que l'enfouissement du maïs cngrnis vert ne c1·ée pas une foim 
d'azote importante et qu'il suffit de. satisfaire les besoins du coton-
nier en cet èlêment. Cn apport complémentaire. d'azote minéral n'est 
pas payant: 
5.l que la mei.lleure technique consisterait à labourer en avril sans au-
cune façon culturale et à faire un épandage d'azote a 30 jours. Nous 
avons vu par ailleurs le danger de· ]!lisser un sol nu pcndant le;; mois 
d'avril et mai, surtout lorsque la pluviomètl'ie ne pc.met pas à la 
Yégétation naturelle de le recouvrir très vite, comme cc fut le cas 
dans ccl essai. Un mah engrais vert peut donc reprÊ.senter une 
assurance , 
En fait nous pensons que le problème date d'epnndage de l'awte 
n'existe pas. La meilleure technique consiste à effectuer un épandage dès 
que l'on Yoit une faim d':l7:ote se manifester ~m· le<; cotonniers. 




Connue pendant la campagne pt·écëdcnte, la Section d'Entomologie. 
outre son travail sur la Station de Bumbari, a assuré la mise en place. 
le controle et l'interprëtûtion des divers essais entomologiques réalisés 
sur la Station de Bossangon. 
LE PARASITISME EN OUBANGUI-CHARI 
A Bambari. les dêgàts causés pDx les para:-.itcs aux cotonniers ont 
été principalement le fait d'insectes s'attaquant HUK capsules ; vers 
t•oses (Platyedra aossypiella\ et insectes piqueurs favodsnnt les pour-
dtures capSL1laircs. Les attaques sur l'appareil végétatif rJnscctcs pi-
queurs ou phyllophagc<;I ont été minimes. 
Duni; les deux parcelles voisincs sUt' tenain semblable ayant reçu 
les mèmes façons culturale'! et [es mèmes doses d'engrais, les rendements 
pom la variété D 9 pus,;cnt de 11)01 il 1.597 kg/hn ù la snite de 9 
traitements insecticides (un tous les 11) jours, et les attaques sur cap-
sules de 40,5 ,-,, à 24. 7 <, (pertes en loges) ; 12.11 c-c et 3.8 1 c étant ln 
part du \'cr rose, le reste la part due aux pourriture'>. 
A Bossangoa. le parasitisme très important est cam:è principalement 
par les insectes piqueurs responsables de l'avortement des bourgeons 
floraux (Lyg1rn vosselerii et surtout des jeunes capsules (.llegacoel11m 
spp.) et par les ln,;cctes qui contribuent i1 la dissémination de5 pour-
ritures des capsules i.lfrgacr,èl11m spp .. Dy,çdercm .mpastitiosus, S e:art1 
sp. et divers Pentatomidac et Coreidae1. D'autre, part, les attaques cau-
sées par le,; chenilles de<; capsules d en particulier par Diparopsis 
watersi ont aussi contribuè à la baisse de production. Enfin les jas-
sides <Empoasca far:ialisl a5sez nombt·eux en octobre ont ète une cause 
supplémentaire de la diminution de rendement des vt1riétès non résis-
tantes. 
Six traitements insecticide:,; dans un essai de;; val'iétés font pas<;e1· 
les rendements de la yuriétè .\llen 15û K it t.39rl kg 'lm. a lors que sur une 
parcelle voisine non traitée et placée dans les mèmes conditions, le'i 
rendements de cette vadétè ne sont que de 433 kg ha. Cette forte 
différence est due principalement ù la diminution des attaques sur les 
capsule'! (pertes en logcsl pn<;sant de 57.5 ";, à 36.4 <é. 
Aucune nttuqu..:: d'Helopelli.~ ,~choutedeni n'a été enregish'ée sur les 
2 stations de l'I.R.C.T. en Oubangui-Chari ; par contre. des dég::il<i 
importants ont etè signalés dans ln partie est du <listrict de Fort-
Crnmpel. 
LUTTE CHIMIQUE INSECTICIDE 
Comparaison de produits 
Sept produîts et mélnnges de produits inscdicide~ et un tèmoia 
non traité ont èté comparés à Bmnbari par la mèthode des blocs de 
Fisher, en 6 répétitions et en parcelles de 25 m x 4 lignes à l'écar-
tement interligne de û.!W m. sèparès par deux lignes non traitées, dans 
un essai semô le :rn .iuin nvec la variété D 9. Deux trnitements par 
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micr·,)n isafr:.:i de ; 1 t ha d'" liquide· ont été effectués le '..ill septembre 
et le l l nclübre "vcc de, applrci!s fndivitluels à prcssio:1 préalable 
Colfüri-Ycnnorel mu,üs d'tm détendeur eëg:li: à 5 kg ·Cm' et équipé, 
d'une rümpc il. -! jtts iSpraying Sy,;~ems CO - TEE.TET X 0 '.:!,, permetbrnt 
le traitement de 2 lign,:,s de cotonniers. it la fois H\'ec '.! jet;; pr,r ligne. 
traitn<1t ,fo haut en ba:., de c:1aquc coté du cotonnier, à 3ü cm environ 
de la cime des ,:otonnier~ s0ns un angle de G7·· par rappo:'è à l'hori-
zontale. Le~. résultats .!es obs;:;rvàtions faites dans cet essai ,;ont d,.rn-
nés dans le tableau I. 
A B0,.,.sangon. cinq prDduils et mdnnges de prnduits in,;ecticick;; 
et tm témoin non lraitè onl été comparés dans un essai sur cotonnwr 
de ,'Ht'iët& ,\lien t50 K. 
La c0nddte rfo C•êl e~:;a i et les résulbüs Crbt(:ntB sont consi1a;nès dans 
lü rart.ie de ce compte t·enciu consacré it la station de Boss::1';;10::1. 
A.ns;;i bfcn à Bambad qu'à Bos,rnngo:., nous n'ayon-; not0 aucune 
actiün dc.s traitements 6·nr la floraison. P,n· contre, leur action c;;t 
très nette snr le nombte des o:·gan::s tomb.;;;. C'est l'endrinc qui donne 
les mci!!eurs ré:rn!ü1;ti, ù Bambari et l'en(lrin~ + dêmètr,n-méthvl à 
Bossangon. De plus. les lm itements agi.scient sur les insectes 1)iqu~urs, 
transmeHem·s de pourriture., en rliminuant le pourcentai;c des lo,jes 
ntt:iqué.::s dans Jeq capsule,;. L'cndrine seul et le mélange endrine + 
gnthion à Bat:ibari et le mébnge enclrine + dèmeton-métllyl it Rossa1.n-
goa semblent dm:ner la mtWcure protection des organes fructifère'.'!. 
L'action des traitements sur la rècolte se manifeste par une fort.:: 
augmentation cks t·cncler;:icnts en coton-graine<:, à la suite de t':ip;,Ii-
cation de produits conterrnnë de l'endrine. ..:\ Bambnri. l'endrîne esl 
snpél'iem {Ï endrinc + guri1ion, au galat]üon et au dêmeton-mèltyl. 
A Bossango:1. e'.ldrlne et én,frinc + dèmeton-méthyl sont supérieurs ù 
endrine + malathion. Dan, le'i deux essais. tou-: les produits ~ont 
5Upéricm·s au témoin n0t1 imité, ;;anf to:,:aphène + galathi0n ù Ros-
~üngoa. 
Dan'.> un aut::-e C">$fli rèrr!isé. à Bambari où deux formule, a base 
,J'cnr!rinc étaient comparées (Endrine Shell. èmul;;ion à D.3 ~:: de 
;:nntiêre 11cti,·e i endrino.f) el Fddrinc flrocidn, émulsion à 17 .5 ~ de 
matière actin, ier.drmci + 3.5 c:c de mati.ère;; di·;;erses (concentrnt 
P, 221 1 des résultats idcn tiques furent obtenus,· dans les condiélc.ng de 
l'experimentation. ,rnss.i bien sm· la protection des capsule;; que .sur les 
ri::ndement<; en coton-graines. 
Compar,ûs,;,n d.,: produits à base d' End'rine 
)[Etii~rc a,.::.{ivc 
en g hn 1 
----------- ---------1 Rem emcn( 
~n kg_.ha Qi.:nr.ti•.~ 
erl ! h~t Endrine P <'li'°!-J' ! 
Dilîê:n::tt•~c 
n ve(; ! ~!n0in 
en l{J lta 
----- ----- ---- ---- ------- -------
t,~ 2w..: 
Fcldrins?, .. l, 7.S ;l!.)1~ 
,ri n ;~J·IJ 
~::::,~ =~~~i 
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Uitrt"rt"un~ -signitkuth,· i:n kg/lm. à I} u1 u:; = tti:1 
l' 0,Ul = :.'IX E:x:ntut"ll th~ ::wu phu1l~ l:!5 JlUt" rt"'j)èlîtiuttJ 
Eu.J.rîn [·1nul:-,.ilhd1k cunt..·~·ul1"11tt'-SHl.O:l.l--1~111ul~ion l•untnn.1ul 19,5 '-! 0 d~t':tnlrin,•, 
Zithiol liquhl,--l'ECHINEY-l'lHHilL-émul~im, ,·.,ut~11anl r,11 o;-0 ,1., 1nalthh,n . 
.lUt'tusyl:i't,t-Jll,0,.,-lJ.E( ;H1Nr:Y-P1UJG y L-ê--nutl.sir,u eu-ntt"lHUJ:t 5-0 ~u dt" dt"ilH'..f&11-t.t1~~thyl. 
Gu,mllih,n :W ·~ -BA YliH-émuhi"n ,·u11t ... uu11I 211 % ù.- Gusathiua ( = Btt..;)"tcl' 171'171, 
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. Exrtn1~!1 d,~ .:..!:illi plants t_:.!3" pur rèpi:Hlh•nl 
----------------------htuh·ine: ém.ubl-Dn b. f~J ::.,:. d\;nd:in.e lnrttit:n~ ndh·c t_SHELL Co~. 
Fclflrl"fü~: '!mt11~il}n ù. l7,:ï '\ tf\~rHlriue nuniêrc. ac:ti\."•J et :1,:: '';~ de HHüière°' 1.ti~~~ero;i..'':i: 
,!aqttes, c<1nŒntt·at P. :ut •Soc. PHOCTD.\1, 
Modes de traitement 
E.".périmcntation sut' station 
Les essai:, réalisés cette annëe n'ont porté que sur la micronisation 
lqnantités épandues .-ariant de 35 à 80 l:ha suivant le<; cssaisi. 
Des divers modes de traitement par micronisation expérimentes sur 
les deux stations d'Oubangui-Cllari : rampe<: a l jet par ligne (35 à 
-W l'lrn.), rn.mpes il 2 jets ptu· lignes (7l à Sû liha\, lances muni.es d'un 
seul Jet (35 a 80 l.·hal m1 2 lets montés sur une Ivre (71 à 80 1. ha1 aucun 
ne se montre significativenient <;upèrieur aux m~tres . 
.\Iode., de lrnitemelll 
'i Xombn, / •,· Iode ~0:11[,e·,, '•mutfüc ùi:f.-:n-,c-'.:--,1 
., , '-.:: nèud,::n1ent de I de .i'cl< d~ li;,uidc témoin / • 1 ~rê11an( n,o\; •1 c.:n lli! lm 
'trn,tcmonl, 1 ., Plll' mni en l:lUJ. ___ 0 __ ~ __ ,'1_1_kc;:g_·1_,,, __ 
'· : ... l \ }~~~~~e } ~i }:!1~ rn~ 1 
·• / Lance l ;JG 1.-18:! t~r, J 
1 
TI:nmpe :! 7! t.H7 ~" 
Lance ilrre, :! 71 !. ,!13 ~t 
__ ,_\ __ :::::::::::·_1--,_.:,--._,1_1_0-,:_1-1_1-=11_(>_ll_t_l',_·1i_t•_i ________ ,___ :11_;1 ________ i 
L\:;ssni n·~st pa~ "ignitimtlif 
j E!n! srmilain, de.s capsttks [ j 1 1 j 
3 
1 
Xombr0 I Pert0 :sbre 1 ~umbt·e I Shed- i 
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0 ! H)~i} 8. 7 D.S. 1 f3, 6 31 ~!l JO. & 1 :,. &:rn 1 [ .?la 5~~~ 
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Le produit insecticide utilhè est de l 'Endrinc Shell èmulsion ù 
Hl,5 cé de ml1tière active à la d0se de ~ 1 ha clc produit commercial. 
,\ Bambari dans un e·Btli réalise sur la varieté Rogers Acala lvariëtè 
à feuilles glabresi nous a vous montré l'efficacité identique de di vers 
modes de traitements par micronisation sur les J assiïlcs Empoa.~ca fo-
ciali.~ .Tac. dont les larves- se tiennent à la face inférieure des feuille;;. 
(Fig. ïi. 
Expérimentation de matériel de traitement en culture africaine 
A la demande du Comité du )[acliinîsmè agricole ûutre-},for un cel'-
tnin nombre d'appareils légers portatifs ont dé espérîmentes en cultme 
cotonnière africaine dans le district de Grimari. en collnborati.on avec 
le Se1·vice de \'Agriculture de l'Oubangui-Clrnri dnn:.; le but de préciser 
leur maniabilité et leur rendement prntique journalier. 
Les appareil,;; .sui vanb, ont été e);périmenle,;; : 
petits atomiseurs individuel,; portatifs â dos : Fn:1:T.\X, KmKE~'> DER-
KEH, Qi:1CK, SOLO 5'i ; 
appareils de pulvérisation p0rtatHs : C,)LmRr-(YER~!üREl.l à pression 
prénlable et L1rnA:-.-(TEC.\LE11tT1 à pression enh'ctcnuc. 
Ces chornicr·s appareils étaîcnt équipes soit de leur lnncc d"oriJ;inc 
munies chacune de 2 jet:.; de micronisation iTEEJET n·· 2 de la Spraying 
Systems Co. l portés par une lyre, soit de rampes à 2 jets ou à -l jets 
pour le traitement de 2 ou 4' lignes de cotonniers à rèc'.H'tcment de 
0,ô5 à û,ïû m an moyen d'un seul jet par rang traitant les cotonniel's 
à 3û cm au-dessus des cimes de haut en bas. 
Cette expél'imentation a été réalisee sur une centaine d'hectares aux 
en virons de Gl'imari. en septembre et {'il octobre. Les conclusions ,;ui-
vantes ont etè tirées de ces journée:.; d'étude : 
1" atomfaalion ; il o::st indispens,•hle de travailler a\'eë ,le la main-
d'œune entrainée téquipes de traitementi ; 
les buscs doivent ètre fi'ccs et non montée-. sur une lance tenui: a 
la main; 
l'atomisem· Sor.o 5i marque une nette ~upériorite sm· le,-, au!l·es 
types étudiés ; il permet :rn minimum le trnitemcnt de 1.25 ha il 
l'heure, soit 5 ha pom• une _journée d,, travail de .t heures (temps 
Hmi.té par le vent et la chaleuri : 
l'étude de l'cfficacîté et du prix de redënt de l'atumis:üinn huileuse 
doit ètre entreprise. 
2~ pulvérfaalion tr,~s fine (miaoni.~atiani : 
le planteur peut lrnitcr lui-mème son champ. mah c'est aux 1.lèpcn~ 
du rendement des appareils et de la bonne ;1pplication des prnduib; 
les appareils à pression prèalnble munis de détendeurs sont préfé-
l'ables nttx appal'ci\s u pression entretenues car ils facilitent les 
traitements et répartissent les produits plus régulièrement ; 
la pression des appareil~ ù pression entretenue ,toit ètre augmen-
tée par une pompe à plus grand débit et t·ègularisée mm: environs 












------ 'RampQ; 1 jet par rang (36 l/ ho) / 
' 
--------- Lanc<t 1 je2r ( 71 l/ha) / 
+,·++++++ Lyre 2 jets ( 71 l/ha) / 



















































































- les traitements à ht lan,~c ne sont pas fait,; régulièrement. il faut 
adapter des mmpe,;: fixes traitant derrière l'opérateur '.! rangs (inter-
lignes de 0,80 m et plus) : ou 4 l'angs (interlignes de 0,65 à 0,70 m) ; 
les ap-parcils à pression entretenue equipés de mmpes a .t jets pel'-
mettent le traitement de 0.5 hn a l'heure. "''it 2,5 ha pour une jour-
née de trnvail de 5 heure'i. 
Traitements insecticides en culture africaine 
La cnmpagne 1957-58 :i ni la première application en Oubangui-
Chari des traitements par micronisation au moyen d'appareils indivi-
duels sur des superficies plus importantes que par le passé. C'est ainsi 
que sous la direction de :\Ionsieur DR.\PPIER. chef du Secteur agricole 
de la Basse-Kotto. 598 hectare,; de ce sectenr ont été traités par micro-
nisntion au moyen de pulvérisateurs à pression entretenue LE1LU1-TECA-
LEinT équipés de rampes munies de jets de micronisation r.TEE,TET n" ::n 
permettant le traitement de .t lignes de cotonniers espacés de 0,70 m. 
ou bien de lances tenues à la main. On a effectue un ou deux traite-
ment-; à l'cndrine tEndrine S!1e!l emu1sion à l9.5 c;, de mntierc active/ 
a raison de -tOO g lla de m,ltièrè acti~:e par traitèment. Il fout ajouter 
que les traitements ont été faits par les planteur.:; eux-mêmes; conseillés 
par les moniteurs et les agents de culture du Service de l'Agricultme. 
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Apl'ès cette prem1erc application de la micronisation à la culture 
africaine traditionnelle nous pouvons faire les remarques suivantes : 
- dan<; les zones ù faibles rendements. mais subissant l'action d'un 
fort parasitisme deux traitements insecticides donnent de.:; augmenta-
tions de rendement très rentables tseuil de rentabilité pour '.! traite-
ment,; = SO kg de coton-graines! ; 
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- le p1antcur est capable de se rarnili.ariser rapidement :_n:ec le 
maniement d'un puh·érisatetw à pl'C'-'Üùn entretenue; 
il n'y n pas de p:·obléme capital pour le transport de l'cmt: 
les aprareils équipés de rampes il 4 jets ont une capacité de 
travail de 50 ares il l'heure. soit '.!,5 ha par journée de j. l1eures et 
environ ::!O hectares par période de traitement de lO à 1.2 jonrs (8 jom·s 
de p!cîn travail) : 
- les traitements sont faits plus règulièrement avec de.;.; appareils 
à rampe, le nombre de passage est moindre ( l toutes les -t lignesi et 
le brouillard est épandu derdère l'opérateur et non de\·ant comme a.-ec 
les appareils muni-. d'une lance tenue à la main. 
R~SISTANCE VARil1TALE AUX INSECTES 
Jassides 
En dehors de la sélection pour la pilosité é\·oir Phytotcchnie1 de5 
tests de resL,tanec aux Jassides ont été effectués à Bamban. L'étude 
<les populations larvaires de J,1ssides dans deux micro-essai:, vari.dam: 
de 25 ':ariétés chacun ,)ù le témoin était le D 9 ont montre la snpériorité 
dans le micro-e%ni 1 de g n,riétés sur le D ü : HI,; 2 (Hi, HX '.! 631-1 89/l, 
B 296 2-3 Hl-1.-1 9G3, H~ '.l G31-l 895, TU 296 5, B 2!.lü. 2-3 19-1.-1 OHû, 
TX 13. Ht, 1 63-H (,ûfi et B 296 · -1., une seule variêtè est infêri,:mre : 
TU ::l9tî ';i-3 55-1-2 185. Dans le micro-essai [[ !nouveaux Rèbas i aucune 
rnriété n'est snperieure au n il. mais trois sont inférieures ; R 2% · t:'!, 
R 296:rn et B 296 21. 
Fig. 8, - Traitements im,1c~icides 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
CR13ATI0N D'HYBRIDES RJ3SISTANTS A LA BACTÉRIOSE 
DU COTONNIER 
La lutte contre ln bnclériose pnt· ln création de variétés de coton-
niers résistantes à cette maladie se poursuit normalement. .Jusqu'à la 
campagne 1951\-1957 environ 50t) lignées homozygotes pour certains fac-
teurs de résistance furent sélectionnée., ; nous conféràmcs la resistance 
en transferrant un ou plusieurs gènes : B:;, B1-B,;;., Bz-B~, B{,-B1,1• Les 
gènes B0 et B1,, semblent nouveaux et nous les caractérisons ainsi : 
B11 : gène majem', dominant. déconvert chez les variêtès Allen : Az 51-
296, A 50 T, A 150. A 15l. Confère un phénotype de degrés '5'-'7'. 
B1 ,1 : gcne majeur, dominant. découvert chez \es variétés s\llen : Az 51-
290 et A 51) T. Confère un phénotype de degrés '3'-'!)'. 
B1) et B 1,) sont indèpend,:mts et ont un effet ndditif 
B0 + B1 ,; = phénotype de degrés 'O'-'-l' {moyenne '2'), 
Ces 501) lignées résistantes constituèl'ent une centaine de Rébn. les-
quels ne sont pns tous ègalement intéressants au point de vue agrono-
mique, Certains, toutefois, sont dignes d'intérêt : Réba T. lù ·7, Ri·ha 
T. 10:n. Réba T. N 1, Rébn T. Nl14, pour B~B~; Réha T, Ki12, un R?ba 
\Y.AK pour les B~B2-B:;B:, ; quelques Rébn B. :rnn et quelques Réba \V. 296 
pour les Br,B0-B10B10• 
Au cours de la campagne 1957-j8 nous a rnns établi la présence de 
121 lignée'i hornnr.ygotes pour c0rtnin,; gènes de résistance dan.; le maté-
riel ù l'étude. lequel occupait endron 401) lignes t·èpartics entre divers 
croisements : li'i croisements en F 3. F -le ou F 5. 17 croisements en F 2 
<'l 2a croisements en F 1. En plu;; dec; gènes et rfos associations préce-
dcmment émm1érécs nous ohtenon'> des lignées pures pour B 1, B~B4, b 1, 
Be-B\1-B 1,1• Les ltgn~es sélectionnées constitueront un certain nombre 









Stoncvillc n llW · IUll 11• 2 ,neba R.lll, 
-\.rkan,;,n~ t7-160H,·-I dtt~ba .\, t:'h 
< Con1~11,~rdnl h'.,1ld 
Str.n. B 11~,l v St,mcvitlt• 21, ,nehl\ n.211, 
Sion, R 113!) ., .. \ Dl , 11,;i,,, R. l:i1\; 
F,,g-ri t'. 12 , · ll.\R '.l 1t , Rdl!l F. li; 
r:. 1,~-, \\" ., i.\rk"n"H 17 ,n.;1m \\' •. \[,, 
"c, :-;-·Koura ln l .\rie 1 ~ 
1 .\i-l,ans,1~ 17-WlG-1 ,11,•lm .Ll:i1 
. .- Connn,:~cial rù1ld 
Col,,~r 1,1;, wilt .\, :il-2U1J 111.d,n W.2\lii, 
, l1ébn B,2!Hh 
Slou. n H~') .\. ~H T 
Xhr-e t"1H ]itrnè.!s pures 
~t gè"nérn t ion 
;i en Ft autofocrmdéc 
~ en F3 C.R. 1 B H3~ 
11, en F~ mHof,·comMc 
7 en F3 aulolecomlëe 
;j l•n F5 antofi2'.condëe 
1 en F4 C.ll, 2 Fogri 
:! ,,n F:l C. R. 3 Fagri 
1 en F:I C. Il. t C 1(,0 \\" I 
'2 t:n F3 autot'econ~lé,~ 
H en F:; .auh~ft'con<lt:t~ 
21 en F-1 C. fi. 1 H IJ3!l 
,; ,~n F:l c.n. 2 H ll3D 
f en F 1 milof~c,m<l~,, 
;, o, F:i c.n, t B 113!1 
!I en F-i nutofécond~c 
;, en F:I (:. H , t Ark. 
( füm,lll t: 1 l , .\1. ~1-2\16 1 Bd1r; 'lT ,'.i!llil 1 ~ en F, antofècnndJc 
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Xos collcgues des Sectiom de Sélection · et d'Entomologie commu-
niquent les autres cal'uctéres des Réha constitués cette année. N"ou,; rap-
pelons qu'a chaque génération les souches phénotypiquement résistante,; 
sont selectionnees pour les caraclères technologiques des fl.brec: et pour 
la pilosité folfoirc !résist:mce aux. ,Tassidcs·i. 
5 hybridations nouvelles et 9 croisements de retour sont rèalisè, 
pendant cette campagne. 
TEST DE RÉSISTANCE VARIÉTALE A LA FUSARIOSE 
DU COTONNIER 
L'experimentation de la résistance rnriétale à la fmariose du coton-
nier tFusarinm oxyspormn f. vw:infecizzm1 est faite comme tous le<; an<;. 
L'infection artificielle se décompose en quatre opérations : infection 
du sol 3 .jours avant le semis. infection <ln sol au moment du semis. 
infection des graines au moment du semis et infection du sol ii .iours 
après le <:emis. 
En principe tous !es nouveaux Réba subissent le test de rêsistancc 
à la fusariose. Certains se sont particulièrement bien comporte,; : Reba 
T.K./1. Reba Vil. 296iï, Réha TU. 296 bulk, Réba B. 29(i. 5, d'une façon 
générale tous Ies Réba ,;,;,-. 296 et B. 296. · 
En ce qui concerne la rè<Ji.stance de certains Allen nom possëdons 
maintenant quelques précisions. Dans la famille .\z 53, par exemple, 
ta lignec 15.J. est résistante, les lignées 150 et t5 l sont tolérantes et h 
lignée 15ù K est sensible. D'autre part. toute"S les sélections faîtes ù 
l'intérieur de la famille .\z 51 semblent rêûstantes. Kous cspèrons prè· 
ci.ser tous ces points, et quelques autre,;, nu cours des prochaine<- cam-
pagne,;. 
Dam 1e test régional de rèsistance à la fusario,;e établi ù Tallas"ec 
(Alabama. U.S.:U, A.L, Smnr confirme certains de nos résultats, à 
sa\·oir : li très grande semibilité du Banda :!, du D 9 et de l'o\ 150 K; 
:]i tolérance du Stonevi!lc B 1-l39 et du Rèba B 2!H1.'E; 3) ré·;istance du 
Reba \Y. ::![)6:7. Par contre, certaines observations faites en Oubang1li-
Chari ne sont pas ,·alahlec; en Alabama : les AUen A.150 et A 151. le 
Deltapinc 15, tolcrnnts, et les Rèba T.K/ 1. Bobs lm,,:, résistants. sont 
tous sensibles a Tallas<:ee. Ceb pent résider dans la susceptibilité des 
tissus racinaires anx piqùre<: de:; nématodes. abondantes aux l'.S . ..\.. et 
relati,;ement rares en culture cotonnière oubanguienne. 
DtSINFECTION DES SEMENCES DU COTONNIER 
La dësi.nl:ecti.cni des scmence5 a l)Our but de Hmile, le plus pos5ihle 
la morlalile des plantules occa<;ionnée par les parasites portés par les 
graines. Xous rappelons rapidement les conclusions antérieures aux-
quelles nous sommes parvenus : 
1} en poudrage des semonces les composés organo-mercuriques sont 
sensiblement plus efficaces que les produits a base de cuivre ou 
de: Tllirame on de quinoléine. spèci.alement e'.1vers X. malmicea-
rum: 
2) parmi ies organo-mercuriques les pins actifs, .signalon5 d'abord 
1e Granosan 1L puis viennent en second lieu le Granopera et 
l' A havit 8--t ; 
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3l le Granopét·a titrnnt seulement 1,3 ':r rlc mercme c,;t le plus 
intére<;sant économiquement parlant ; 
-1_) le supplément moyen de production qui découle de la désin-
fection par poudrage des semences !Wèc le Granopèra est de 
1ù ""'c. 
Lors des deux dernières camp11gnes. nous avons expérimenté deux 
composés organo-mercnriques dignes d'intèrèt : l'.\grosan 5 ,v !Plant 
Protection Ltd) en poudrage et le Panogen tPéchiney-Progill en trai-
tement pseudo-humide. L'an dernier, 1'.\gro.,;an 5 ,v i5 c;, de comvosés 
mercuriques"i était supérieur au Granopéra. tant au point de vue fon-
gicide (mortalité de pré-émergence de& -plantules;; qu'en ce qui concerne 
l'action bactéricide (bactériose primai:rei. Le Panogen était égal au 
Granopéra. 
Les ré<;ultats de cette année confirment ceu:,;: de l'an passé, ainsi 
que le montrent les chi!Trcs d·,·le<;.:;ous : 
Levée des plm1lr1les el prüductirJn da1u 11n es.Mi de désinfe-r:tion des 
;;emenccs 
1 
Trnil.:~n1en L 1 
_! 
Agrosim ;; \\' ... , ... ! 
Granosnn ).1 ..... . 
1 Panog,cn_ ...... , .... . 
1 
firnn,?pera , ... , , . , , ~ 
A.bnv1t ncu .•.... , . · 1 
l' CD Hi (P.C.:-,'.B.i .. __Emoin ,,:_.~ ...... ~ ,l 11 l = l),[I,, 







Le-t·ee dc":I. pln.nntle.s 1 F•ni(Lucffo,n 
eo •t,) ;fo·~ grnines -<lëm~t';:, 
1 
------~----- ~b plant~ 1 Kg ha 
1~ jflurs apr1~·~ ~~O jours apr~~ \ 
lt.!" ,;entis h:i: 5enü~ ! en ''i) du tè1uoin 
1 
;n. t 70,:) 
tiO.; 70.G 











10S.t 1 11>1.1 
rno,n,2-,. 
~A ;;,R 
11,2 7 ,;; 
(1~ Le pnn"1g:en ~:!~t llttnide-= nUhsntltwi n rnh.11n de G cc p-a!" kg {h:- g"l'aim..:'~ drnit,~nwnt 
pseudo-humlch, 1. 
t':h prnducH!)n du Tdmnin : 7il!J k~ ha. 
En plus de ces résultats précédemment signalés, nous voyon,; que : 
1. - Un produit contenant 75 ~~-- de pcnlachloronitrûbenzènc est 
comparativement peu ou pa,; efficace. An Pérou. REVILLA montre que 
la comparaison e;;t en faveur du P.C.~.B. 
2. - Le trnitement ps,~udo-luunidc des graines it rai,,on de li et 
10 cm3 par kg, n'entraine pas une rè\rnmidiflcation des semences prê-
judiciablc à la bonne conser·rntion de la faculté germanitive. 
3. - Le supplément moyen de production pour le~ :\ traitements 
supérieurs au Témoin (et non différents entre eux.1 est de lfl.5 "'~. cc 
qui confirme entièrement nos résultats antérieurs. 
-L - Cette année encore. la plus; µrnnde efficacité à l'unité de 
mercnrc est obtenue par le Granopàa. 
Nous entreprendrons dès la prochaine campagne des essais portant 
sur l'utilisation ne certains prorluits par ,·0ic pseudü-hmnide Il slurry ~ l. 
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DÉSINFECTION DU SOL 
C'e<;t la premicrc fois qu'une telle expèrimentaUon est mise en 
place en culture cotonnière oubangulenne. En cnlture intensive. cette 
pratique donne des rësulta(<; appréciables ; il est possible qu'elle ,:;oit 
av,mlagcuse appliquée en st.!ltions. 
Des solutions de produits désinfectants sont pulvédsêes sur l'em-
placement <:les poquets la veille du semis. L'essai est ensemence a',ec des 
graine<; de la variété D 9 désinfectées an Granopéra, à raison de J 
graines pilr poquet. 
1 
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(l Ïi P=O,il;, 
1 
.(.[) 
~. l 3,~ p = !l.Ol Ji .. :~ 1).8 
I_ 
( h nonden,.~nt du Ten1,1in ~ l.~!!JO 1~g: ha de: C1Hon gl·nine. 
,::n Co!i"rection- de.,. r~n,1.em-:nte; e:1 fnni::tiGn cl:t no:nhr,! de: p,lnnt~ "' C:û\"Hl'lfü1C'-~ nû1Hll':~,, ~!,e 
;:ilnntg-prôclncckn ). 
Dan,; les condition<; de l'cssat : 
1 '1 Le Dithamc Z ï3 (éthvlènc hi<;-dithiocarbamntc de zinci est 
phytoto,dque. A la suite d'un hasard heureux. lu production des par-
celles traitées avec cr-: compo.:;é n'est pas i.nfèrieme ii. celle du Témoin. 
2-, 1 Le Zerlate I dimélhyldithiocarbamatc de zinc I dèprime légorc-
ment lu k~'ee pendant !es premiers jours de la végétation, rr.rnis parnit 
agir très efficacemenl contre les principaux micro-organismes du soi qui. 
entravent le dé..;cfoppement racinaire de;; plants. Cette action a pour 
résultat une ptus grande croissance de;; cotonniers. 
3'' i Le Cryptonol (93 <;:, de sulfate d'oxyquinolèînci et de Fenrnsnn 
r_thirnmc·, ont une efficacité faible mai;; certaine. 
-1' i Le Pano;cn (mcrcurc1 et l'Esso ,lû(i (captanc·i semblent san'l 
intêrèt 
Des deux dèrivés expérimentes du dilhiocarbamate de zinc. le 
dimèthyl semble le plus actif : il sera essayé à nonYeau. mais il des 
dO'lCS plus faibles. Le dèfrrè èthylénique. phytoto~ique. il. la clo:,;;e de 
9,6 kg:1rn. est peut-ètre intéressant ù des dMes plus faibles. C'e'lt cc que 
mm,; e,~pét'imeoteron:, pendant les prncha [rres campng11c~. 
Retour au menu
STATION DE BOSSANGOA 
,OUB.\NGUI-CHARil 
Chef de Stntion : .\. DEPEYRE. 
Section de Phytotechnie : \L BVFFET. 
MÉT]jOROLOGIE 
119 
La campagne 195i-1958 <;"est déroulée dans des conditions à peu 
près normales ; il convient ,:le noter cependant une pluviométrie un 
peu supérieure â la moyenne . .sauf pendant les mois de mars, juillet et 
septembre. La répartition des pluies a ëté bonne durant la végëtation. 
Le parnsitisme a été important si l'on en juge par les rèsultats des 
essais traités a l'endrine, )[algré les traitements insecticides, une forte 
attaque de Diparopsis en fin de campagne â réduit à néant la produc-
tion de tète des variétés le, plus tardives. Ce sont les variétés les plus 
précoces qui. ont donné le!; meilleurs ré.;ultat,,. malgré un mois cle 
novembre as~ez pluvieux. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION 
Cette année encore, c'est la variété Allen 150 qui a servi de témoin. 
Le<; cri.téres sur lesquels est ba,;ée la sélection sont donc : 
Rendement à l'égrenage supérieur à 40 .-,, nu rouleau. c'est-à-dire 
supérieur à :l7. 38 c:, en usine. 
Longueur de fibre suptrieure ou égale à 1" 1 111. 
B,1nne productivité dans une large ;;:one. ce qui implique nnc 
grande plasticité et une résistance suffisante aux parnsit,;s dn-
minants. 
Pour atteindre cc but. de nombreux croisements ont dé réalisés 
d certaines descendances commencent à se stabili;;,;r en montrant ,les 
caractéristiques très intéressantes. D'autres lignées déjà fixées. mais 
mal équilibrées, ünl été croisées à n0nveau pour tenter de leur con-
fèrer les caractères qui leur manquent. Nous cherchons. par exemple. 
à donner à l' Allen 15tl, les caracteristiques de fibre et la résistance 
il la bactério,;c du Soumbé .-\. '.i5 B fl ; de nombrcu:..: croisements entre 
des hybrides do:: va leurs et le Rèbil TK 1. permettent clc prèn1ir une 
deiieendimct' plein.:: d'intérd. 
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ESSAIS: COMPARATIFS DE NOUVELLES V ARitTËS 
Essais sur stations 
Les es,;ais comparatifs de nouvelles lignées ont montre que des 
hybrides à partir de Soumbë A 25 B 9, de N Koura la --t}-3, de Deltap1nc, 
de Samaru. sont aussi prnductifs que l'Allen 151) K quand ils sont 
traités aux insecticides et sunérieur,; en l'absence de tout traitement 
par suit~ de lem· moins grarÎde sensibilité aux principaux parasites. 
Le Rêba TK 1, testé rour la rremière fois à Bossangoa. s'est três bien 
comporté. Hais le coton, une fois mùr. tombe facilement à terre. ce 
qui est un grave défaut, lorsque les récoltes ne sont pas faites au fur 
et à mesure de l'ouvcrtui:e des capsules. Cette variété sera mise en 
essai~ régionaux la campagne prochaine. 
II convi,)nt de signaler l'influence prépondérante <ln par.1silisme 
su, les rendemenl<; obtenus en station. Dans un c"sai n1.rlélal dont une 
parti.c avait reçu une fumure cle lûû kg de sulfate d'ammoniaque ü l'lw, 
et une autre 3 traitements insecticides à l'Endrine seulement. \e5 rèsnl· 
tats obtenus furent le'l suh--,rnts. le,; rendement<: de base varfont de UO 
à 5ôû kg -par ha : 
Augmentafüm de rendement due aux.. insecticides = 145 à 2,Hi "î-
suivant le.; variêtès. 
\':,dation de rendement due a la fumure = n· a Hi <".-. 
Essais régionaux 
Les variéte-. ex:pèrimentèes ne réagissant pas de la mème façon 
aux. d.inèr:.;es conditions cd.1plrn-cllmatiques, les parcelles d'essais sont 
reparties dans toute la zone dépendant de la station. )[algré l'existence 
de nombreux. micrn-clinrnts, il es.t po.ssible de di.-.:i,;er l'Oubangui en 
trois secteurs principaux : 
- t:n secteur Kord soumis a l'influence du bassin dn Tchad, celle-ci 
allant en ù1ccentuant â mesure que l'on s'éloigne de la ligne de 
pal:'tuge de~ N1.u:;, passant appro,:imativement au Snd de Bouet et de 
Bossangoa, i-a Yaloké. Baorn et û l'Ouest de Bouar. 
- Cn secteur Sud soumi.q à l'influence du bassin de ['Oubangui : 
Carnot. Boda. Bossembèle. 
- Un secteur d',ütHude qui s'étend sur une partie di: Bouar, 
Baboua et Bocnrnnga. 
Secteur Nord = P,w1w. • IC.ould - Batangafo - Bo:rmm. 
L 
- Trois variétés sorrt en comparaison : Allen 150 E., Samaru ou 
:.. Kourah 52-:5, B 183 E --tn (hybride Banda x --l'.!.-51. 
- la no.riétc )dlen 1JO F". est touiours en tète avec un rendement 
de 12'.] ,...,, du témoin et une prodncthn fibre de 1,t3 c-;,, 
La n,riété B 185 E clû a donné un '";, du têrnoin en production 
hntte el 127 ·0:c en fibre,;. 
Le lèmoin. était la varicté Samaru, sauf â Batangafo où il était 
remplace par le :.· Koura ln 42-5. La vari.èté Allen 1:50 est donc 
nettement 'mpéricure aux autres. Dan:i un seul essai. (KoukiL 
R 18/i E ,lf, arrive il éµ-nlité avec elle. 
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Secteur Sud = 'iafokè - Hosw.11:rr.,,1 Slld - B,,ac,c Sud - Hoda. 
5 Vfl.ridés sont en comp,1raison a Yaloké et Boda 
S,rnmbe .\ 25 B 9, A 151) K. D 9 et Banda [. 
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Banda cl D 9 sont nettement surclassés par les deux autres vane-
tes malgré de<; conditions climatiques se rapprochant de celles du cen-
tre Est où ces variétés se comport.,nt bien. 
Soumbé .\. 25 B 9 est un peu ,;upérieur ù .\ 151) K à Yalokè mais cc 
df:rnier est trè.:; supérieur à Soumbé A 25 B 9 à Boda. Signalons que 
dans l'essai de Boda les rendements se s:;itucnt entre 118ü et 1.000 kg/ha. 
3 variètcs seulement d,rns les essais de Bossangoa Sud. Bouca Sud : 
.\ 151) K. R 1 35 E -m. Samaru .. \ 151) K est superi.,ur à B l 85 E .tO Samaru 
est toujours inférieur a ces deux Yariétés. 
Dnns cc Secteur A 150 K produit. en moyenne. 28 c;. de coton-graines 
de plus que le D 9 et 32 c~, de plus que le Samaru. 
La production libre s'èlèvc à l3(i c:; de celle du D ù et à l50 <, de 
celle du Samaru. 
La variété B 1 35 E -40 arrive à égalité avec 150 K au Sud de Bom~a 
muis lui est inférieure an Sud de Bossangoa. 
La variété A 151) K est donc. là encot·e. parfaitement adaptée. 
Secteur d'altitude : Babûfüt - B0e<1runr1a ~·ord. 
Les den:;.: ,_,.,sais de ce secteur donnent dl.'s résultats absolus fort 
différents : â Bocaranga les rendements varient entre -l30 et 31)1) kg· ha 
nlor;; qu'à Baboua i?s ne sont que de 13fJ à 11)1) kg "lia. 
Dans ces deux essais l' Allen 1.--;11 K est rnpéricnr .. aux deux autl'es 
variétés : l;iO "i.- d.:: coton-graines et Urn ,::, en tlbrc du témoin Samaru. 
Les ,:;ssab 1·égiüm,ux montrent que l' Allen 151) est tmpèrieur à toutes 
le;; autres variété,; ; cette supériorité se manifesl,: qud que soit les sec-
teurs considérés. ~ Cette vtiriétè se caractérise par : 
L:nc bonne productivité 
L'ne bonne plasticité 
Vne longul'ur de fibre ,;u!lisanfo : l" 1 à l" 1 
32 Ili 
Cn rendemc.:nt ù l'égrenage élcve. 
Cer'hlins défauts reconnu,; à ln suite d'une ex.pèrimcntation systé-
matique ne semblent pas a voir une et1lucnce marquée für le comporte-
ment de l'.\.llcn l50 en dh·cr,; milieux. tSensibilite à la bactériose et au 
Lyr111S). 
La varieté Soumbt: .\ :Z.'i B \J se classe. en moyenne. à peu près 
comme l'Allen 150 au point de vue rendement brut. ~[ais son rendement 
à l'égrenage est inférieur de -l < a celui de l'.\.llen 150 ; cc caractère 
n'est pas suffisamment compcn5e par d'auh·e5 et notamment par la lon-
gueur de fibrt pour qu,, le S,:,umbé A 25 B :W puisse prétendre à une très 
large diffusion . .:--.:éanmoins. le rendement i:t l'égrenage est égal à celui 





un prh; de vente de l 73 francs le kilo contre 165 francs pour celle de 
l'AUen t5ll. Il ;;cra inlél'essant de continuer la commercialisation d'une 
petite quantité de cette variété en vue de profiter de'i variations de cours 
possibles â l'avenir avec des cotons d'une telle longueur. 
La rnriété BI SS E -m. descendance d'un hvbride Bandit :z -t!-.S, 
testée pour la premi.èrn foi.s en essais régionaux, -a des rendements in-
termédiaires entre l' A.lien 150 et le Samaru. Cette variéte a un gros 
potentiel de production mai, il semble que l'année ne 1!!i ait pas été 
favorable. E!le sera à nouveau essayée à l:1 prochaine campagne. 
Fig. 9. -_A 25 B 9 
Tous les 1·èsttltat5 obtenue; en essais comparatifs seront \'ll.lahles en 
grande culture dans la mesure où les dates de semis précoces seront 
respectées et les façons culturales correctement réalisées. 
MULTIPLICATIONS 
La multiplication de l'Allen 151) se poursuit dans l'Ouest : toute la 
zone prévue -pour cette variété sera couverte eu 1959. 
La variété Soumbé A ::.:i B 9 sera cultivée dans 1c Sud du district 




ESSAIS DE FUMURE 
' -. 
Essai NPKS sur·coton et arachide 
Cet cssüi a eté mis en place à la demande de l'LR.H.O. 
L·action du sulfate d'ammüniaqne est ètudièe stff les rendements 
et comparée m·ec l'action du nitrate d'ammoniaque pour déterminer 
si l'ar.olc agit seul ou si le soufre joue nn r6le déterminant. L,1 t'.ompa-
raison des résultats, pour des doses èquh'nlentcs en azote de nitrate 
et de sulfate d'ammoniaque l'enseignera sur ce point. 
L'essai n pur ailleurs pour but d'étudier l'effet des apports à dif-
ferentes (loses de N, P et K sm· nn assolement coton-arachide et ara-
chide-colon. 
La methode employée csi celle du cûnt'ûunding 3' a l ûu 2 rcpè-
titions. 
Les objets de l'essai sont : 
Ko 0 
Nt 20 kg. lm d'.\' du sulfate d'ammoniaque. 
N') 
' -
20 kg ha d'~ du nitrate d'ammoniaque. 
Po = 0 
Pl = GO kg. ha de PP:. du plwsphnte bicalciquc. 
P2 121) kg ha de P~O;; du phosphate bicaldquc. 
Ko () 
Kt -lû kg ha de K.,û du chlorure de potassium. 
r') 
= sn kg hn de K;ü du chlorure de potassium. ..__ 
Ucndcment Cil colon-graines µv111· 11ne f'umurc tons les dc11.t: an~ 
' 
Traitcnu..'!ttls lk11(ll i Tmit..::-ments 1~.enilt Trnilerni!'t1ls _lknt!l ' kg ha , kg )i;;-i l,g. hn. ! 
l.:l\i!I ! ---:,.;;; l'~ KO '-:1 l'! l\:i, 1 :u1; :,.:1 I'! r·• 1.411 ,_ 
l-<l Pt I{l L-I0-1 
1 
'.-,1) l''.! K2 1 :1~:1 :,.;1 t.10 1'1 l.3~3 
l'.l {>,) Kil l.261) :,;,; Pl Kt um.~ '.\11 P2 Id l.2:iH 
X2 J1o2 l'-1 LJS;; :,.;1 Pli K2 1,-Wi< ',il Pll p, L lAO ,_ 
xo 1'1 1(2 1-:m :,.;1 P2 El 1,,12:~ -x·• P:l K2 l.-lffi 
);li l'i\ Kl \.255 ~·· Pl K:l !.SM '-:'1 1'1 [Z(\ l.l~.\7 ::,.;·-, Pl Ko l. f~l7 :,.;•, p,1 JO t.:U:.! :-;1 p~ Kil l. lô9 
X" Pn l,:l l .-HJ:l '.;I) Ph 1,11 l.:l,2 '.;·1 Pl Kt 1. 171 
:,;•, P:l 1 .. 2 L:ill9 :,.;·) 1,2 fü, 1.5,111 '>2 l'll lül 1.:iri,1 





:,.;o l'~ Kl ! :!<Il 
:,.;1 l't ,u r:iwi 1 
:,; ! P:l I,~ 1.-14.ï 
S2 PII lU Ll~I 
:,;n Pl trn 1.21J 
X'> P2 Ku 1.:!2R 
:,.;•, Pl K:! L37S 
\:1 Pt, !(11 L 12-1 
Tt·ntlcnient-; 
~n Pl E.2 
X'> PO l{:l 
"" l'i l( l :-,;o p;, w, 
~ l Pl "2 
:-:~ l'i Ko 
XI !'li Kt 
"XI I'~ 1\0 
:-;·> P'~ 1d 
R.,n,ll \ Tnütern.,nts I Hcrult k;,; ha kg llu 
--~I 
l.1141 ~t Pl kn 1.il~H , 
1 O'l8 1 \Il ru Kt . m,3 
, 7~2 1 Xl 1'2 Kt 1 1.ilRh 
LO~~ :--; L P!l 1'2 1.nrn 
1,:i:i-1 
1 
:-.:,1 1'1 K2 I '..-~1-1 
1.12:l :,.;•1 l'!l hii L t Œ 
L:!5~ X,J 11:l l\li 1.161 
l.:!78 :,.;•, Pl K l t.278 
1.:ll,! S':l P2 K2 1 !.213 
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Action de différents engrais azotés avec ou sans SOt 
3 traitements principaux sotlt appliqués : 
Sulfate de culcî.um ........... . 
Sulfate de sodium ............ . 
Tèmoin 
et 6 Lrailemenb secondaires : 
Cyanamide caicique ......... . 
Snlfat.:; d'ammoniaque , ....... . 
Urée-formol ................. . 
Pho·,phatc d'ammoniaque .... , .. 
KUrate cl'mnm,Jniaquc 303 
Tèmoin 
110 kg/ha 
11ù kg 'ha 
UJO kg 'ha 
100 ki:uîrn 
50 kg·ha 
lûO kg- ha 
65 kg ha 
La méthode uL.ilio;ée est celle des Split-plots à 3 rèpétitiom. 
Des traHements Insecticides sont appliqués tous les 13 jorn•5 a 
partir du début de la floraison. 
Le1 engrais ;,ont enfouis au buttage. 
Tmitemenh 
Sulfot~ ti,; •io,Fum + P_l_tosplm~c d'r,mnJonfar[IW , "' I 
...., :,..:!trnti:: d nn'irnonntf(tlf!: ... ... , . J 
~ S~uf_i' ... >1;tc d'~,i;1u1no11irt(fHè ... . , + •• 
1 
- l·r~ae ....... ~--······· ...... , ... · 
•'. + Clu~1r1.nücLe i~ukiqu,],,.,,, .. , . , : 
Snlfrt~c de r;n~dun1. ~ :,.:;-urn.tc d'mnrnoniaque ....... ; 
, - Ph,:.srl::i.t~ Œnmmoniaque ... · 1 
S,lifal~ de sodium,, ................ ,. ........... »,. 
S.uH,;te trmni:11.onhh[U2 ' .. , ' .•.•. ' .. - , ....... 0 '. '. 
Snlfnte de i:nh!ùtnl +- S_nl_fat,~ d'an1n1üni1:1.qu~.,., ... , . 
,, + L,·ec ..... , .................... . 
Phosr}l,ale.: .:-l"nr:,n~u~'!:htquc ... - . - - · ·. - . - · · · - , · · , · · · · · 1 
2t:~~:~~:J:h~~I~~~~11t~~: -: : : : : : : · ~ ~::::::: ~ ~ : : : : : : : : : : 1 
~'~~lf:at? dt! cnkiu~n + Cy:1~11arnilk cal,~ique ., . _. _, __ .1 
f()morn. . . . . . .. . . . .. . .. . . ... . . .. ................ / 
~;,u1fi:ue de cnldtnn .... ..... -- . -... +< - •••• " ....... - • ., 









































Seule 1';1cti.on du ;;ulfato: de sodium associé à des engrnis a:wtès 
est significali vc. 
Le sulfate de calcium pett soluble à des effets beaucoup moins n~ts, 
en tous cas asse~ faibles t 7 à 14 "é d'augmentation de rendemcnti. 
L'urée se maintient. comme les précédentes, en dernière vosition 
ëquivalente au Témoin. 
Action de différents chlorures et sulfates 
Les objets de l'essai sont : 
Témoin 
Chlorure de potassium ....... . 
Sulfate de potnsûum ......... . 
Chlorm:e de magnésium ...... . 
Sulfate di: magnésium .. , , .... . 
Sulfate de zinc ............... . 
Graines de coton brovées ..... . 







<;ulfatc de zinc (122 kg/ha). 
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La méthode employec est celle dc5 blocs avec l lJ répétit10ns. Des 
traitement:; inscctici,ie,; %nt appliqués. 
Les doses des ~ulfates ont été calculées dt: telle sorte que la quan-
tité de soufre corresponde à celle de sulfate d·ammoniaque épandu à 
11)1) kg 1ia. Les doses de chlormc de magnésium et de sulfate de magné-
sium contenaient la même quantité de magnésium pour déceler une 
action éventuelle du chlore et du soufre. Les sulfates de zinc et de 
potassium apl)Ortaicnt la même quanti.té de soufre, d'r,ù la {HHsibiUtë 
de tester une action du zine d dt1 potassium. Enfin, les deux. chlorures 
devaient permettre de di:gager une action du magnésium et du potassium. 
Si tous les sels ont eu une action plus ou moins nette sur le ren-
dement, c'est le sulfate de zinc u,,socié à une trè;, forte dose d'azote 
sous la forme de graines de coton broyée.;;, qui a joué un r,',l"' prépon-
dérant. L'augmentation globale est de ùû cc du témoin. On doit noter 
que le sulfate de zinc associé aux graine._ de coton broyées donne •.me 
augmentation de 52 cè par r<1pport aux gr:lines de cotons broyées em-
ployées seule;;, alors que le sulfate de zinc cmr,loyè seul ne fdit augmen-
ter le rendement que de 12 c" par rapport au témoin. 11 y a donc une 
interaction très forte entre les deux fumures . 
. ~~----------~------------~ 
Graine~ d,! c,otün bt·ov.,jes 
+ suifa.te" de ...:inc .... \ 
Graine,; (k coton b1:nyec-s ....... . 
Chlot·u1•e,; rlc: n1ngni::.siun1 . . . . . . ! 
Snlfat,; ,le pomssmm . . . . . . . . ; 
Sulfak d~ ûnc ........ . 
i>uifate de m,tt;né,iuu, . . .... . 
Chl,1rure ,Le pûh\~"-iun1 , .... , 










J. l l., 
t.(1!15 
;, 1-' f1.n5 i1 = u;; k~ he1 










La fumure graines tlt: colûn + sulfate de zinc c~t supérieure à 
toutes les autres. Les graines d.c coton emplüyées 5eules donnent des 
résultats supérieurs il. tous les autres trait.,ments excepté au traitement 
graines de coton + sulfate de zinc. Le sulfate de potassium est <;11périeur 
au témoin, de mème que 1c chlorurè de magnésium. le sulfate de zinc, 
le sulfate de magnésium. Le chlorure de potassium n'est pas différent 
du témoin. Tous les chlorures et sulfates tëmployés seuls sont équivalents. 
Essai de doses et de dates d'épandage du sulfate 
d'ammoniaque 
:l dates sont choisies : maximum de floraison et 10 jours après. 
:l doses sont employèe, : 20 et 3û kg d·azote à l'hectare. 
La méthode ntilhée est celle des bloc-; avt":c lO répétitions. 
Des traitements insecticides ,ont appliqués. 
l.i.(~ndt 
,~n lq;: lm 
3!j kg ,t'a.l(•k- aa tnax.i:1:1l1rr1 dè flûr:lisou. t .187 
:io k~ 1.l'Hz,;te au m.a:drnunl ,.l~ tl,,r~lia;on., ....... ,,,. , . . L r;:-
3fi k.g ,:razol.c IO jours n.pr-és le n1n:tinu1m de llvnn*'on.. L tûa 
:w lq;f d\1z.,Jtc 10 _jour~ il.pré..; t,~ 111:1.x.imum. dt:: i1,,r;ni..;on." LOS-l 
il P <J.!_15 d = \l3 kg h:-. 
:t P ~).(1 l ,:f = 11& l{J, hn 
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La meillem·e dut.,: d'épandage semble se •;ituer au maximum de 
llornison, la prêcision assez moyenne de l'essai n'ayant pas permis de 
déceler tes deux différences significatiTes en ftwem· de l'épandage au 
maximum de floraison. La meilleure combinaison <;erait donc 2û 1,:g 
d'azote au max_imum de floraison, c'cst·à·dire envirnn lüO jours après 
le semis. 
Essai de fortes doses d'azote sous plusieurs formes 
Cet essai a ète rèpété à Poumbafodi, Grirnari et Bamhari ; il était 
deslinè à étudier le déséquilibre en soufre. 
Le sulfate d'ammoniaque, l'urée et le phosphate d'ammoniaque sont 
compares entre eux. cl à un témoin à la dose de .tû kg/ha de N. 
Trnit..::nwn.ts 
/ Hcmlc ,m I l\,,ndt ~n 
1 
cotou-gi·:.i ne~ i '\, (lu 
---------------- kg-lia __ T_ë_m_o_i,_1_ 
:mu kl;S ,Je -..;,.ulfatl.:! d'mumon.in,quc. lul ..... 
Wil l'.~ d;è l:~iosplrnlc d'anm1r,t1Îfl<[ll~' lm . 1 
llll! l,i:; ,î u, ec- !,~ • • • .. • • . . . ., • , , . , • • . • •• 





,1 P ll.lll d = 36 k;fha 
Le ctëséquilibre en soufre ,,e foit surtout sentir avec l'urêe. Il est 
moins marqué avec le phosphate d'ammoniaque. La prècision de cet 
essai est très bonne puisque la plus petite différence significatfre reprê-
scnte 3 ~-é- de la moyenne gcnérale. 
CONCLUSIONS 
Les conclus.ions qul ,;e dégagent de-; essais de fumure sont les 
suivantes : 
Le sull'ate d'ammoniaque it ln dose de 1ûû kg à l'hectare t:!O kg: 
cl'azotei augmente le nmdcmcnt de 10 ù 15 c;,. 
L'azote .ionc souvimt m1 rôle secondaii·c car c'est le soufre qui 
est d'abord. assimHè. 
- D'autres sulfates solubles comme le sulfate de sodium pcuvenl 
accroitre le rendement d'environ 11} c~. 
Ues engrnL:; azo!:è5 tels que phosphate d'ammoniaque, nitrate 
d'nmmoniaque, cynn,,mide calcique. urèe ont une aclion presque 
nulle sur le rendement s'ils sont employés seuls. 
- Ces mèmes engrais assoclès. ù un sulfate 'loluble donnent de, 
augmentations de rendement allant jusqu'à 35 c;.,, 
L'utilisation de gt·aines de coton broyées à haute dose (10 t, lm; 
permet d'accroitre le rendement de 50 "ê. L'association graines 
de coton, sulfate de zinc fait doublei- le rendement. 
U semble que la date optima d'epanclage du sttlfate d'ammo· 
niaque se situe au nrn~imum de floraison du cotonnier. c'est-
iHlirc environ 110 jours. après Je semis. 
L'équilibre azote-soufre. d plus sèncl'alement azote-phosphore· 




La mise en place. le c,,nLrôle et l'interprétation des résultats des 
essais entomologiques effectués sur la statwn de Bossangoa ont été as-
surés par la ;;ectfon ct·entomologic de Bambari. 
PARASITISME 
Le parasithme trè'> imp0rtant es;t c,tusé principalement p,lt' les in-
5eetes piqueurs :-esponsables de l'avortement de~ bourgeons floraux (Ly-
1111.~ i>o,çselerii et .surtout des jeunes capsulo=s 1Jiegr.1c•oel11m spp,î et par les 
insectes qui contribuent il la disseminati,m des pourritures des cavsnles 
(.llègacoelum spp .. Dysderc11H .wper.~titfosn.ç, ,\-c::,!!·a sp. et divers Pen-
tatomidae et Corddaei. D'autre par les attaqué~ camées par k'> che-
nilles des capsules et en particuli.:r pclr Dip,irop.~h: waters! ont aussi 
contribue à la baisse de production. Enfin, les Jassidcs iEmpoasca fada-
lis t assez nombrenx en octobre ont èté une e,nise supplémentaire de la 
diminution de rendement des niriétes non re,ist,rntes. 
Six traitements insecticides duns un essai des variète-, font pu~;;er 
les ..-endement.s de la varièté .\lien 150 K a 1 3ù!l kg hn alors que sur 
une parcelle ,·oisine non traité-c et placée dans les mèmes conditions 
les rendements de cette variète ne 5011t que de -!83 kg!ha. Cette forte 
différence est due prindpalement a ll\ diminutiùn .:ltès attaque;; sur 1e .• 
capsules ( pertes en loges f passant de 5 7 .5 ·-:.- à '.W.1 -c,.. 







~f '·/~(<:~,.,{:: < 
~---'~· 
- Attaqu,~, de L,,;ius 
Retour au menu
LUTTE CHIMIQ}JE INSECTICIDE 
Comparaison de produits 
Cincc produits et m6bmges de produits insecticides et un tèmoin no-n 
traite ont étè compare· par 1H mêthode fies blocs de Fischer en rn répé-
titions dans un essai. semé débui juillet avec h variété Allen 150 K 
(écat·temenl 0.81) >< G,3() m,. disposé et irai.lé par micronisalion de 
80 Ulm de liquide le 21J. septembre et le 17 octobre au moyen d'appareUs 
identiques à ceux uli.Hsés dans l'essai de Bambar.i. };ous donnons dans 
le_ tableau ci-dessous les; résultats des observations faites dans cet essai. 
Comparais&n de produits insecticides 
:s-._-,mi; cor:1n1~rcinu~: 1 )!ntièt·e 11di\'c 
en i; ha 
Rcndt en Di ifèr<'ll ce 1 Il \'CC tènwill 1 des prfJduît::-. , _ ___ 1.:g.hn 
~n l.:g ha J 
Endrin~ 1r;,5 •1,, + .:\Ieinsfs!~nin~;:.,,, ~ 1 ~ endrine: 
déméh>n-mélhyl 
Endrlne rn,, cn~.trine 
Endrinc ID,~ \. + rerpin,;ei.:'t ., 0 ·1 ••• 1 , mulrin0: 
'Hndr.n,· 
Enürine t\U ,·,-, + Zithbl ....•........ , endrine 
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Endrin ~mui,ifiablc conc:enlra(e {-5HELL1 émulslon ..:ontenanl 1~.;; •·.,,tl'endrlnc. 
Zi!hfol Uquide IPECHI:S:EY·l'B.OG[L·i émulsion eontcnnnt ~û ·\ d~ mn.lnfhbn. 
:,[,\IM~·-;tê'"t1cx ( PECH!".;EY-PROG!U o,mtllsion conknant ~tl 1,, de dmuêlon•n1etlt:,I. 
Cnmphoèhl"~ (PROC!DAJ ~mulsVm conl~rn,nt 7~ -'.,. de to·Œph~n<!. 
T~rpin~cct •!f1 ,; ~.;~!1.ulsi;:in corüc!ln.nr 1·L 0~1 de :ïndattl?! et ii:~ ·~. de 1~at·bnr~s ti!epiènh:pJes. 
1 
De mème que à Bambat'i nous n'avons note aucune action des tnli-
tements sur la fla-raison. Par contre leur action est trés nette sur le 
nombre des organes tombès. C'est le mélange endrine + deméton-méll1yl 
qni donnent les meilleurs rèsultats ici. De plus les traitements agissent 
sur les insectes piqueurs transmetteurs de pourritures en diminuant le 
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pourcentage des Loges attaquée<: dan,; le,; capsules. Le mèlang~ endnne 
+ dèméton-mèlhyl semble donner la meilleure protection des organes 
fructifères. 
L'action des traitements ,;m la récülte 5e mani.fe,;te par une forte 
augmentation des rendèments en coton-grainee; à la suite de l'application 
de produits contenant de l'endrine. L'endt·ine et endrine ~ déméton-
méthyl sont supérieurs à cndrine + rnalathion. Tous les produits sont 
supérieur,, au témoin non tr::iité, ,;auf to~aphènc + malathion. 
Modes de traitement 
Les essais réalisés cette annee sm· In station n'ont porté que sur 
la micronisation (quantités épandues variant de 33 à 30 1-ha suivant les 
essais. 
Des divers modes de traitement par micronisation expérimentés sur 
les deux -:talions d'Oubangui-Chari : rampes à 1 jet par ligne (35 à 
-10 L hai, rampes a 2 jets par ligne;:. lîl à 81) l ha!. lances munies d.'un 
'icul jet !_35 à 81j L·hal ou 2 jets monte,; sm une lyre 171 à Sil 1--hal aucun 
ne se montre signiftcatin:ment oc;upérieur aux :nitre,;, 
Le produit insecticide uti.lisé est ,le l'Endriue SheH émulsiün à 
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RÉSISTANCE VARIÉTALE AUX INSECTES 
Jassides 
A Bossangoa où le temoin d'un micro-essai ù 25 varletes était !'Al-
len 150 K, l'etude de la pilosité et des populations larvaires de ,Tassides 
(corrélation r = - 0,791 montre la superioritè de certaines descen-
dance~ du crnisement Rand!\ ,,-: :-;;·Koma\a -12.-:'i : B 18:'i-E {3-G '.!.3 et 
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G 24 ; de quelque,; lignëes du croisement Snmaru >< Delr,1 Pinc : D :l02-
G 10û, -G 110 et -G 115, du TK 1 1 (Réba de Bambarii. des descendances 
du croi-;ement B 185-D 13:Z et B 185-D 136 par A 25-B 9 : F 305-G 227 et 
F 372-G 2.J.9 et enfin de 2 Ugnees :D 301-G 92 el -G 91) descendant du crni-
sement de retour par Samaru de Delta Pine ,,; .Samaru. 
Lyg11s 
L'étude de 1a résistance v,,riétalc à Luarzs t1osseleri a été poursuivie 
à Bos;angoa, où les attaques de f..yqH.~ sont plus fortes et plus réguliêres 
d'une année à, l'autre qu'à Bambari, pour les principales variété<; des 
2 stations d'Oubangui-Clrnri. 
Parmi le.s variétés de Bambari, l1 faut noter le bon comportement 
des TU 2!Hl. le comportement moyen des B 296 (sauf B 2913 '5J et la sen-
sibili.té assez forie des \\' ::OG. Les hvbrides naturels H~ 1 G3-l-1 tlûl-171: 
(lignées-155 et -156) sont 5npérit!11rs - au D 9. 
A Bossangoa où diverses descendance<; du croisement Banda ~( 
N'Koura1a ·-t:!-5 onl été sui.vies depuis l95-l pour lc11r résistance au Lm111s. 
on remarque la superiorUè des lignées issues de E .in (B 185-D 131; sm 
celles de E43(8185-0131i. Les descendances du croisement Samaru '< 
Delta Pine sont en général infèri.emcs à l'Allen 150 K, lui-rnème assez 
sensible aux attaques de L/hfm. 
A la suite de~ dernières année;, d'obscn·ations faites sur 1a station 
de Boso;angoa nou,; pouvons tirer des concln~ions suivantes : 
il existe des difféenc:::.s ,:arlétales dans la Sl[<;ceptibilitè anx attaque,; 
de L11111,ç vo?.,eleri : 
ces ditfêrence.., ,;e i·épètent d'nne année il l'antre, elles semblent donc 
liée~ il l'existence de fackurs hérèditaires de résistance ; 
l'application des méthodes de sélection utilisées snr nos station;; a 
déjà permis une notable amèlioraiion de la sensihilitë il cc para<;ite 
en permettant ln 0t'èation de variétés tolérantes. 
--, 
Retour au menu
STATION DE TIKEM 
:TCHAD) 
Chef de Station : J. Gt"fK'.\:Enn. 
Section de Pltytoteclmie .r. Gi:no:ECHT. 
E. RER'-:D;GEH 
Section <L\gronomie Générale : C. \!i,;r,rn. 
Section d'Entomologic : P.F. G.\ut:mn. 
MÉTtOROLOGIE 
131 
La s,1ison di::s plnies a été tres étalèe. Le,;, fortes précipitations sont 
absentes. Les tcmpcrature,; moyennes sûnl élevces et les petite,;: périodes 
sèches fréquentes. 
Le sol n'a jamais dé rldrempe ni subrncr,Qé comme les année;, 
précèdentcs. 
La pluviométrie abondante en mni et octobre est inférieure à la 
moyenne en juin. aoùt et septembre. 
Au total. il est tombé en !9ii'i, S\l3 mm de pluie, chiffre égnl à ln 
moyenne rfo, t-t année,; de tiH.t it UJ37. 
Les ,;,ends onl étc faits du 13 au 1S inin. Le Pédigrée m:llheureuse· 
ment a eu une mnuvni-ie levée et a du L'ire prc.;;quc entièrement re5effil' 
le 5 juillet 
Les lraitemcnb insectîcide,;. effectués avc,c des nppardls Colibl'i et 
le 1lt'0duit Endî'i.ne émulsion ont éli ctücaces. 
La récolte n debutè de bnnnc hcnrc. Le 1 ·"· cntnn mùr :1 <'te sali p:1r 
lc5 précipitations d'octobre. 
Sur shüion, les conditions climatiques de l\mnee et un faible para-
sitisme ont permis d'obtenir d'excellent<; rendement,;;, 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
S'ÉLECTIONS 
Le Pédigrée con1prcnait 21lli lignes autofèc,;nd~cs, 
dont 22 F 2 
5fi F :CS 
as F 3 
11 F 6 
'.lO lignée~ introdui.tci, de Bambari. 
lfléhn -t9 T - Réha 30 T · li~nfr, de~ ('r,,isemcnt~ R :Hln l't \Y 29ffi. 
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10 introductions cli verses dont .Je triples hybrides. 
On été notées : 
La productivité par lignée et par -plant. 
La -pilosité. 
Le port des lignées. 
La résistance à la baclériose. 
Les dégàts caŒés par les Thrips. 
La date d'apparition de !a 1 '" fleur, de 1a. 1 "'' capsule mùre. 
Fig. 11 
Sur la récolte type de 50 cav,mles par lignées, on a déterminé 
Le rendement â l'égrenage. 
La longueur ûbre rm _ha1o. 
Le poids moyen capsulaire, 
Le seed inde:,. 
Les meilleures lignées ont étè analysées au laboratoire de teclmo-
logie de Paris. 
1 :!Oû souches ont été récoltées et analysées {Halo - ,...c Fi. dont 200 
.conservées µour le Pédigrée Ul58. 
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.-1 rwlyse des meille11rc.1 lianee.x. 
Vari>ti•s \ i::H:llL 1 \!L . t'R 1 .Indic,: \ Index I ûbservntfons 
~-----~-' ____ 1 ___ · ___ m1cron,ure, Pl',,s~\~y 1--~---
' H"l 111 · l T-; · • 1 ~8 - ''"! • 8'"' 1 3 gn 1 - lf 1 
~ô~F3 -:29rJ :) R~l :.~~p~~-'.: w:3 i 53:~ : 32 ·,_, ~i~3t i ~ :s~: : Grû~5e~ enpsules 
;2 ,333,Fns!er 134'1 .... , .. , 20.S , '25.1) ' 35 ~l.75 1 6.\14 1 ''·,, ë 3!1,(, 
;o ;DP.S1IP91.l34l ... ., .. :lll,5 \ 2:l.7 83
1
1 :i.81i · 7.72 
~& \àf\.&\l ·~:. Wthls1., ... ", \ 2':I.: 2L2
1
- 81 :L,(l l\A\I 1, Gr.-,~~es cnp~ule~ 
00 c.'H.·M :( fü\!Hh ;.; !;,111, 28,;; 24.:l 83 4.W 7.lix , Grosses cnp~ule~ 
tù9 i:!07 -< Hf! .,. L'.fü .... , , :.!9.1i .
1 
24.0 83 t,:is s.o: 1 ''i, F 3~.o 
112 111)\i :< 1.îl :-, 13! . . .. .. 29,7 2;,.o S4 3,95 7.M . Pr<1du"lif 
r_rn 1307. :•, lSl :·, !Zh . . . . • fllUi , 2ô.:l g4 · l.45 7 .3!i I Pmductif 
rnti rF5 110!1 ·--< 1.;1) . . . . . • 29,;; · 24,2 ' 1\2 4.W 7 .23 
l!lS Fô ,-t-L 11\ ·, · DP, ...... , 20,:, ;H,;, , 8.1 1.-l•l 7. 94 '',, F 41,2 
Hill F:i ,3:13 Fûs!cr} .. , .. , 20,S ' 24.~ , 8'' 1.01, 7.ilo) Xon Stormpro,,t" 
171 Rebn 40T 643 ,. ...... , . 29. ~ :H.J .
1 
82 ~.911 8,ii,~ Pil~ux 
106 TH 525 ... , . , , . . . . . . . . 20.3 2~,.,1 M 3,7;, O.M rett protluctif 
200 B 185. E.-W ..... ..... , 28,S 24-.2 gi} ~.nfJ 7,811 Gro-s;e~ cap,:;,ule~ 
Sélection bactériose 
Dans une parcelle d'A 151 où l'infection naturelle de bacteriose 
était intense on notait un certain nombre de plants indemn.::s. Cne 
infection artificielle a permis de montrer que ce,; plants étaient réel· 
lement résistants. La propûl'tlon Lle vlnnt5 réshtants éto.it de 11 r.---c, les 
grades d'atteinte allant de "1)" it "5". 11) 1 plnnt;; ont clé conserves auto-
fécondés et anayses. 35 souch0s ont été reti>nue." pour "élection en 19:'i!l. 
COLLECTIONS 
90 lignées et \·ariét.!:s ont et.!: étudi..!:es. Dans les plus intéressantes, on 
a retenu les plants r.::marq1111bles et le-. hors types. 18 lignées ont été 
égalemenl étudiées pour le rriracter(' ., rc'\"ètemcnt de-. gl'aines L't 
« rolnralion fü,s linters ·,, 
HYBRIDATIONS 
:n croisemen1:3 nouveaux ont &té effectues : le but principal est 
l'amélioration du rendement à l'egrcn,l:-i;e sur des lignées fi longue fibre 
telles (333 ·,<_" Fo~ter1 ou (151 ":<'. Soi;Ïnbé .\ 25 B 01 et l'introdL1ction 
des cat·actèrcs de résistance it la bactériose ,fan;; A 15 t. 
Le1 F' 1 de ce~ rroi~cmenfa ont dè multipliées m. interr:,1mptl/1fl'-', 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Essais sur station 
Test de lignées massaJes pedigrees 
JIP. 151 
3 Bulk,;, ,~omparés il :rlP ~. se sont montrés très rnisins. le meilleur 
étant "\IP 3 B. seul conservé. 
:.\lP 333 





32 lignees (Hl "<'ariété, issues tln Pédigrée Hl5il ou introduites cette 
année à Tikem, ont été comparée<; au Témoin A 151, par la méthode 
des (: couples en long ~,. = clrnque lignée est représentée. par une lignée 
de 100 m r!c lon,q encnrlrèe de 2 témoins. 
Les nn-iétés les plus productives sont : A 333,3û et A 130 K - 5ll 
!.sëlection de :-foronai, A1IP 1 fsdection de l'A 151 de Tikem1 ainsi c[UC 
(3Ct7 - Hff' x 12'.!l et (HH! x 131 x 1211. Ce,; dcttx rlernièœs présentant 
de bonnes qn>1füé,, technolo(;iqucs, 
fü:sais de nouvelle~ descendances 
- Un premier cs.siii compamit :! rcsélcctions d'A 151 r A 12t el 
Ai\IP '.l"l, A. 151) :,,;o et le,; des,~endances fü .. écs de cieux croisement~ : 
H.<\ 1 (307 x 1:1[1 P G et HB 1 (1()9 x 1511 F 5 à :\ 151. 
Les descendances d'hybrides <;e sont montrées le,, moins pr,.,ducli•:e·;. 
- rn deuxième css.ui comparait à A 151 : 3 .sélections de cette va-
ridé (AMP 2 .. t 121-12 cl .\. 122-8-34) et 5 descendances d'hybrüles dt-
ver,cs C'n F n el F 5. 
Le dispo;;itif de l'essai c,:;t un triple lattice à -1 rèpèti.tionc:. 
Les 1:aridés .\ 131 et A.HP 2 se sont montrées supérieures am: :iufres 
•:ariêtés. les descendances d'hybd.des étant peu productives. 
J,JlP 2 a une• fihrt' légèrement plus longue qu' .. \ 1[)1. 
Essai d'introductions 
Les variétés D il, TK 1 et Ston 1 439 de Bambari s0nt comparées; u 
.\ 151 et MP 333. 
A. 15! vient en foie de l'essai. 
Essai climat 
H~ndt ~n I Rent\1 en 
Eg ho ·\~ l~t 
l. !67 [Ill~ 






En pr0tlucrivilé, A 1:11i e:ll infèrfonr ti P O.ül il Soumbé 
et à P 0,05 à D fi 
On remarque que ln productivilé varie dans le mèmt:, sens que la 




Essais sur station et fermes de multiplications 
Cet essai met en co::npeti.tion les varietes A 151. ~\ 122, A:.IP 1. A 50 T 
et .\ 150 K sur quatre emplncements 
Traité fumé. 
Traité non fumé. 
Non traité fume. 
::-l"on traité non fumé. 
Six pulvérisation d'Endrinc sont effectuée;;, 
100 kg 'ha de sulfate d'ammoniaque sont épandus, 
Le mème essai est reproduit il Tikcm, Yone d Karual. L'essai de 
Karual a étè anéanti par le parasitisme. 
Rcndemenfa en coton-amine.ç ~·n k{J/ 1111 
A 5!) T A 122 ,\ \;il) l( .\ )!Pl t 1~1 1 ~-loyenn~ 
TF 1.ti71 l. 701 t '(;~)Il 1.737 1 ;na L712 
1 
Tik"rn 
T~F 1. 7811 1.S2;l l 8flii l.05ô 2.11114 us:; 
:>;TF S71 OOŒ Slli 922 081 91ill 
~T~F \18H o-;o 88!! 1.tHS t.n32 ff77 
1 
TF 75-t ';Sil ~2G ;;i5 7RS 77•l 'fon~ 
T::,;F 75:i ; r; 770 ~-Ill ,'S3 7f~~ 
~T1.' il):! :Llô xr. XiO :!70 2ô:l 
1 :,,:T:-.:F 3·Œ 312 323 ;i1: ;160 34(, 
On remarque tout de ,;uite que les traitements insecticides ont doublé 
les rendements, tnndig que le <.ulfate d'ammoniaque n'a eù aucun effet 
en essais traités, et s'est mè:me montré dépressif en essais non traités. 
L'analyse combinfc dcs 3 emph1cement;;, significative à P 0,01. 
montre la ,mpériorHè d'.\ 151, i;uiYi d'.U[P l. sur A 122, A 150 K et 
.\ 51) T. 
L'interaction significative variété,; :\ emplacements révèle que A 50 T 
profite peu des tr:.iitements insecticides - 1 variété moyennement produc-
tive mais asser. resistnnte au parasitisme qui s'est mnnifestèl alors 
qu'A 150 K . .surtout à Youè, se montre le rilw; prnductif dnn,; les CS!\!lÎS 
traité,; . 
.-\ 1:i l et .\ 122 ont la fibre la plus lon,;tw, la resisllill('C Presstcy 
a· A 150 K est la plus fni.ble. 
En conclusion, on constate la supériorit& ri' A 151, qui justifie l'élimi. 
natinn des autres varietès. 
AUTRES ÉTUDES 
F\01:aison~capsulaison 
Une étude dètaillée de la tloraison et de la durée de capsulnison 
compnrée des vririetés A 151 et .\ 1.51i a été entreprise. Elle a p!.'rmis de 
préciser la précocité et le potentiel de prnductinn de !leurs plus grands 
chez .\ 15 L 
Allogamie 
Lè taux d'AUogamie sm· cotonnier a été mesure au moven du mm·· 
qucur rouge ,. WilÎett Red l!.'af ,, Le taux d'Allogamie trou~-è (3 ,--,~, est 
très faible. Des études entreprises depuis mc,ntrent qu'il est beaucoup 




On comparait à A 151 et Stan B 1 439, la F 1 du croi.sement entre 
,:-c,, deux v!l.riélés. 
L'hetérosis se manifeste par une supériorité des rendement,; et de 
la technologie de la F t. On a obtenu ; 
A 151 1.800 kg·ha 
Ston. l3 1 -!39 1.803 kg,cha 
F 1 2.334 kg/ha r131) c;,- des parentsi. 
Biométrie sur A 151 
160 plants d'.\. 151 récoltés un à un ont donnè aufani de lignèes 
comparées à de; lignes témoin d'A 151 type. 
Les caractères sni'rnnts ont ètè étudi.ès 
- Date d'apparition dt, ln 1 '' fleur. 
- Hauteur des plants. 
- Nombre de branches végélath·es. 
- Rendements par lignée et par plant. 
- Précocité. 
- PCU, S.L. L.L longueur Halo, c,. F. 
Les corrê!ntions ont ctè calculées entre ces caractères pour le,;; 
35 lignes témoins = Ces correlation,;; indiquent quels sont les c:.irac-
u~res qui sous l'influence des variations du milieu, evoluent dans le 
même sen,:; ou en sens opposés. 
Le., correfation,:; entre caractères des lignées. apres élimination 
de la ,ariabHitè due au terrain (supposée entièrement etalonnéc par 
lec; lignei> tèrnoins1 sont schématisées dam le diagramme ci-dessou<;. 
Ces corrélation,;; seront vérifiées en 1938. 
Elle,; ,;ont utiles à cnnnaitre pour déterminer sur quel;; carnctères 
il faut travailler en sèlectfon ponr aboutir il nn rèsutnl lionne. 
MULTIPLICATION DE LA VARIÉTÉ A 151 
La campagne 1957-58 a été excellente. Le rendement moyen atteint 
114 kg de coton-graines il l'hectare pour l'ensemble du 1Iayo-kebbi., La 
prodnctivité atteint '.!fi.GOO tonnes, 26.400 hectares étant ensemencés en 
AfiOT et 37fi(il) ha en A151. 
La totalité de,; 'illrfaccs du }Iayo-Kehbi o;;ern ensemcncèe c-n A 151 
en Hl58. 
Les contres ana!vsc~ d'c_~rena).!es effectuées à Tikcm (egrenense il 
mule am ont donné ~;, F mc,ven -~d'A 151 38. 7 c-; 
• cl'A 5ûT 37,'.!. ~~ 
La fibre produite au cours de cette campagne est plu~ courte que 




SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Le'> µ Iules de hl mi-mai 1,ennettent d'effectuer li.,,, labour-. rlan'i de 
bonnes condition;;, 
De fortes pluies début juin font rasseoir les tern::s fovürbant des 
semis très précoces qui onl d'ailleurs èté générali.sès dan,, tout le :\-Inyo-
Kcbbi. 
La levée est bonne : 9fl cr en moyenne. , 
Du 15 au 2.5 juin, il ne tombe que 3.7 mm. petite sah;0n :'.eche loca-
lisée 511r Tikem mals qui n'a pas d'incidenc0 sur no,; parcelles. Les par-
celles semées mécaniquement du 1 ï uu 10 juin I graines dèlintécsi étalent 
lc,·écs le :.!3. 
La répartition très egale des precipitatiûns en juillet. aoùt et sep-
tembre e<;t favorable i1 un rnpide rlévelopp,'ment du cotonnier. Les tem-
pératures moyenne-; <.ont aevées. Les premières fleur,; apparab;,;ent pré-
cocement à 45 jours de la date de ,emh. 
Le parasitisme sembk également prccoce, l,;s premiêr,;s Dip,H'opsis 
apparaissent fin juillet. nou,; effectuons un premh,r traitement. 
Les pluies abondantes des premiers j,mt:; d'octobre souillent de 
terre les capsules précocement ouvertes dès la fin septembre. 
Trois à quatre sarclages dont un mécanique suffisent à assm·cr lu 
propreté des parcelles. 
Trois a quatr" traitements ù l'endrine ont permis de contrôler e!li· 
caccment le parasitisme. 
La production qui en ré~ulk e~t abundunk d très groupée. ,\ussi 
les rècülks commencées le :.!IJ octohre se tërminent-clles fin novembre. 
\'ous avons note une forte nttuque de bactériosc fin Juillet début 
août mais les feuilles <1tteink~ sont rapidement tombée~ et le~ coton-
ni.,rs ont repri"> un asped snin, 
"[ne permiére attaque de Di,1p,1rop,~it au moment o.le l'apparition 
des premières fleur;; lin juillet nous incite ù faire un premier traitement 
à l'Endrine a cette date. Ce traitement a eu 1,our effet d'cmpècher les 
dégàts de miridcs très sensibles le;, nutrcs années. 
Deu~ ou trûis traitement,; cümpiémentairi.:, en aoùl et septcml,rc 
1·éduL,cnt il moins de un p,n,r cent fa propo!'tion de coton Jaune. La 
protection des première» capsule» formées concentre la production de 
la plante sur les première, po'>itions d'où une ouverture de, c:1p<;11les 
groupècs sur octobre et novembre. 
Les resultats sont groupés par e~-~,-.i dt: faeon :1 dégager de~ c,rndu-
siorn; valables pûlff chaque type d'expérimenU,ti,)n. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai de façons culturales 
Le labour, le .,;ous solage ù -liJ cm en sais,rn seche et le '>OU:S solage 




On note : 
- Que le son:-. solage a favorisé la précocité et réduit cncot·c 
l'ètalement de 1a fructificati.on. 
- Que le labour garde les terres plus propres. deux sarclages suffi-




Sou~ ,:ül•,ge i, -fil cm. -1-.-88-''.!- ___ _ -! 113 
l Sour.;, ;,:;olago ù ::!Il -cru. i' 
Lnbom• ..... , ,. .. q • 
1.fit.10 
t.fü!t 
Sous solage de saison sêche 
Les avantage-, sont 
aération dn sol. 
97 
rn; 1 
TCtnoin = ft=J,ltt p t•.•il 100 kg,ha 
1.661 ' t=•5,-l : 
t.,w, 1:,.; c,n sïgnÎ!Îcafü: 
l.51J8 ~on ~ig-nilict~tit! 
pènëlralion assurée des premières pluies dont l'eau est mlse en 
rëserve dans la profondeur du sol it l'abri d'une évaporation 
très t·apide en inTil-mai. 
effectue en tra ver~ de la pente le sou;; solage cmpèche le ruis-
.;;ellemcnt donc l'érosion par les premières tornades souvent vio-
lentes à m:1 moment oir 1e çol est nu. 
repartiUon régulière de l'eau qui s'accumule dans chaque raie 
de sou<; sohge et ne rnisselle plus dans les points bas où elle 
forme vite des flaque,;. 
Le;; inconvénients sont ; 
En sol lourd (plus de 3ü ~~ d'argile!, on risque pal' un som sotage 
tl'op profond de mettre l'eau hors de portèe des Jeunes -plantules. 
Essai de densité 
Deux intcrplnnts dt: û,4/i et ü.20 m et dèruaringc ù 1. :! et ~{ plant,;: 
avec un écartement uniforme de O.Sû m sont comparé,; enlre eux. 
La méthode uti.lisée est celle des split-plots en 6 répétitions. 
La par-celle: élémentaire est de (i lignes de 0,50 m. La récolte se i'ait 
sur les deux lignes centrales, 
j inkt·plu~t •J "/;tJ o, u, 1 ds ,, P t1,u;; 
1
:-ibre de plant, au po,p0t 1 / :l ~ 1 l 1 !.l 1 3 
Y,~u_; ,,~ b« .... 1 :i:m l 1.08 ~, 1.20~ ~ 1 l.:lli~ 1 t3f 1 
• Tc ... , to11 Pl ~2 !11,, 98 l1t8 , 1, 
1--ll-,-,-l-l-li--l--:f,-' -h-a-.. -.. ----;;-, ti~.~ ~ fi.l!! , ~ --;;;;--;-Jnon ;ignificutif 
1 ~,fo •.. ~__E_~ __ R_~_·~1~ 1 
1
1 fü1rual t,g ha. , . 1 332 . 3t::! :i~:i : lùl 
1
1 382 3:3 1 1,-! 
">, 'l'e . . • . mil 10!! ~, 1 12n 11:; 10~ rn 
L'écartement ü,-1.û m est significativement supèl'ieur â celui à O,!!O m 
à Youé et Karual par contre n n'y a pas de ditferenc.e significative entre 
le tlêmariage à 1, 2 et 3 plants. 
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ESSAI D'ASSOLEMENT SOUS FUMURE 
L'c1-sai est en première annee. 
L'apport de fumier donne un rendement de 2.U:iO kg ·ha de coton 
graines soit L 17 c;; du témoin non fume. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais de fumure minérale sur station 
Dans ces essais on étudie l'aprort d'azote sous forme ammoniacale 
ou ni.trique combiné ou non a vcc les elcments soufre ou pl10sphore éven-
tuellement interessants pat' eux-mème<i. 
Essai comparatif de nature d'engrais azotés 
Différents engrais azotés à la dose de 20 kg_ hn ~ sont compares 
entre eux. et it un témoin non fumé. 
Rendements en r:oion-f/Taine.~ 
Tlkem 'i»ctè lin-Ill\ Kn1·un\ ·, 
---------i kg lm 1~i kg lln ,~I kg h:i I~! kg ha i--2...!_; 
Témüin .......... ., I 1-~~ i liJ~ , 1.~3:, 1 1::) 1 ~115 ( 1:)1) I t:".~ . li~ : 
Sulthle :..iH-1 ...... 1 !.i;L , o. 11..M,, 1 l~J 1,w 
I 
u-l 1 11.1 1 o~ : 
Phospll,~!e :-iH-1 ... 1 :-U5l 1 (/!~ i l. !:!~ 1 11~: ! 71~ w: 
1 
1~~ ! 01 1 
.\nmwmtrnk ., ... · I •. Olt l1J, 11. lfül I l t,, 6ll., 1 ~' l;,, \ 103 
1 
t: rec " ...... , .. . . j U>88 1 1116 · l. lll2 , 111 : H'.l!• , ~8 1 l-W 1 05 1 
,ls à P tl,U3 j nou sig,1iih;nfü' : non signitk,Hif ! non ,ignitic:uit' 1 non significntil' / 
Essai N S P 
Les doses utilisèes sont 
:w kg, ha :,.; 
·1-
~o kg. lm s 
50 kg ha P:iUJ 
Hendcmcnls c11 ,:ulon-ur<1int!s 
\ ,H.Z· lÜtl'iU'l 
1 
i,:B· ha ~ kg lia ·~, 1 1 kH lm j '\, T 
--· --- ~--1 
J Ténrnin .................... '.~ __ 1_"_11_1~ _l_,._,_J~ _LL~m\ 
1 Sulfat~;;H1=:,;~.... ~.-l_l_~_ ~ _1_1_\1_;~:~I 
j l'hn,phuk:,.;Hi.=~l', :Ll~,1 ___t__=J_1_; _: 1.:n ~l-!~ ~I 
i Sali'. :.;H!+l'h. bi~n\e,c::c}.l'!>• :J..:!.(., 1111 ,, t.i,i'.7 ' 1.% 1 Wi ; 1;1;,, 1 
--- --- --- --- ___ , ____ : 
l'h. birnk. = l' ....... ~ ~I~ ~-~ ___22_1_1 
d~ :\ P U1h;i. .•. ,, 
ds à P li,01 . . . 
X 
11 
Ces essais montrent une internction XP à Tikem. 
une interactk,n NS a '\'oui::. 
~ 1 
li 1 




Essai de dates d'épandage d'azote 
A 10U kg_c"lia de sulfate d'ammoniaque sont cpandm fr '..!û, -10, HO et 
80 jourc; après le semis. 
La di5pcsition de: l'essai est en latticc. 
Til,et11 You1.; Kanml 
ltg [rn .. r kg,hn ,),J T kg,lm .,., l' 
Tén1oin :l.OOIJ luo L t7-! 1@ 310 llJlj 
G ~·'i:enli~ t 2.327 l((; \. !ôll Uü 376 t::n 
20 :!.23a ttt l.:ifl7 l!!l 331 , ____ lt:i 
1 
4ü ~~·:>5Q us L2~7 [11 37-l [2(i 
llu _, 3,îl ! 1,l t.:mJ 119 ;134 111 
,iO 3.2,g3 t~>g 1.:,37 1m 2(\1 t:!:I 
----- --~ 
(; .. -t_(i 2, 53.~ 121) 1.393 lt~ :1a1.1 i 115 
,----1 
1)-tiû 2.fHl t3!i l .3-16 IU 373 119 
!J-t;,) !l.7-f( !Ji l .:i4~ IH ,1.i6 llJ 
Lis.;\. P, 1)_115 non sign~tic:ntif non significntff non signil\catif 
A Tikem et Karnal ln meillem date reste celle du demariagc. 
L'action positive d'un second èpandage n'est pas évidente. 
Ei:sal NPK 
Cet essai a pour but de mettre en évidence. si elle existe, l'action 
de fortes doses d'engrais 1ttr les caractéristiques technologiques de la 
fibre. 
L'essai est en latticc, 
Trnt!em~nls 
·ric.~~itont "i,,,,,,. . , , . , , .•.•.....• , 
Sulfate :,Ri :!OU ~~. h" ........... . 
SttHttV~ :~~H-1: -.ti)} k~5 ha ....... " .. -.. 
Pltnsplt3.t~ lfrcülc." 2ê1J kg·. hi:-....... 1 
Ph,,;phate l>îcnk. bû kg lrn , , ... 1 
<:n!fafo cfo potnsse 2<lli lq;: ha,,,.,, 
Su!fat~ de pr)(ns~e -.fü;~ kg- 'ila , .. 
Phosp!w.le SH4 200 kg:lm . , ...... , 
Pho~f', ~Ht +- ~uir. p()tnss~ 11H;. , 















En raison du nh·can de fcrtilitè élevé et de l'heterogénêite de la 
pal'cclle (une parccUc élémentaire témoin donne 2 700 kg_'ha·1. l'action 
des élément<; fertilisants est pch sensible st1r les rendements et moins 
encore· snr fos caractéristiques technologiques. 
Es&ai NP K d'epui&ement 
Dans une rotation coton :mr coton, des formules d'engrais incom-
plètes sont te<;tèe5. 
Sulfate NH, '.J.f}{j kg/ha ... , ... , .. , . . . :-J2 
Phosp!rnte bicalc. 10û kg: hn . . . . . . . . Pl 
Chlorure de potasse 100 kg/ha , .. , . . Kl 
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Tn,itcm<!nls : Kg \m •\. 
~~ g~Li lûl! 
~q Pt l.ffi'II tfl7 
:,;2 Kt 098 l•lii 
::,;'> Pl !{ t Lù-!;l Hl5 
En première année il n'y a pas de différences significative;.. 
Essai de puhérisation d'engrais 
3 pulvérisations de phosphate d'ammoniaque à 38 g par litre ~ont 
effectués. 





Phr,,plmte .... , L.t172 1 112 
La différence n'est pa,;; significative. 
Essais régionaux de fumure minérale 
Essais de fumure mis ën place dans les champs dec; planteurs en 
brousse par les conducteurs d'agriculture. 
On compare il. un témoin non fumé l'épandage de 100 kg/ha de sul-
fate d'ammoniaque. 
La méthode employée est celle des c0uples avec 8 répétitions. 
E,npln-ccmt~11t..; 
l,,hb,, ___ ll:~ _ T~1mjn lk,111 j 
•.. . i<g ~,n 1 ~! k~ho 1~1 k~ ~la 1---2..2:_ i,~ lm 1~1 
l ~mom . . . . . . . . . . . 3-1,; ] 1011 1>81l lPJIJ 1 .,-!., 1 li~• ,80 !rnl , 
Snl t', mnnwnia. 1ne .. 1 ss._ 1 · C•J , ~5~ 
1 
128 tl!llJ - L~3 IW) _ 1211 I! 
• 1 1 
t'irun ti:g l,à . ! 2~1 1 L~M 1 l.1 1 tHO 1 j 
l i\l)l = ;i.~l, .. ''''' 111.-; ll't.'2 :1.:i '9~0 \ 
Les résultats confirment un gain d,; ren,lt,ment de 150 à '.lOO kg. ha 
de coton-graines. 
Essais de fumure organique 
Esi:ai de graines de coton broyées 
100 kg ha de sulfate d\immoniaqne. 1 t ha de graines <le colon 
brovces et 2!) t · ha de fumier de ferme s,rnt cümp;1rés entre eux d a 
un témoin nün fumé. 
Youc 






\lSJ) [(JI) [ l!i4 
---------~ --- --- ---
Snlfatc :-,.'IH 20 k,: X ha . . L. ltu 111; i l. 777 
Graines brori,,. 1 t. lm •. j 1.2so 1:11 1 Lll10 














L\,ss11i de Tikem sm· sol appau\Ti est le plus représentatif. 
On rdrouvc là encore l'intérèt d'une fumure complète. 
Rappdons les résultats déjit obtenus. 





Ces résultats relativement constants montrent que l'on obtient d"nne 
ëmnce sur l'antre un gain : 
A l'iké:m de 25 "', ,:;oit cndrc,n 230 kg, ha de coton graine,;. 
A. Youe de 55 ,,·;, soit endron ;rno kg, ha de coton graines. 







La valeur de la cc.mposi.tion du fumier intervient sur les ré,;ultats 
obtenus, Ou voit cependant que 2ü t/ ha d'un bon fumier peuvent donner 
un gain três i:ipprèciab1e de 700 kgiha de coton graine,;, 
Essai de fumure au tourteau de coton à 600 kg. ha 
Tllwm I Lan, 'I 1l11roun g1nplnc1,;n,("nl$. l -
[\i:;, hn ! '\, l t!IU,. 1 K~ hh , -~,\ 1\scn~ t(µ- iut 1 ~ 
Témoin . . . . .. . . . . . . . 1 l.~77 u,1, ) •~1 ! lût• 7g; J HIO 1~~- -~~ ~~--~~.~~~-~~ 
Ep1-~nthl~t~ n;.i t1.l:.(hlr,, , • 1 1.:.i'..!3 n;.,s 1 ;-ô;.23 1 1:{11 1 ~;,:,~, : to:, 
Ep~,ndng~ mt s0n,'s ..... 1 l.3~7 : ~ 1 86,1 t:ltl ~g\1 1 ~ 
Epand:qc au d,fomrin;;-,, . ! L ,:::2 1 1;13 / 88B / Uû / ,•91 t.:'3 
ds rr P'i\H~, ,,,,,, :~,--t-.1- \"(:,~r rapport .S'ût'cl Cnru . .=::t·onn 
1; 
Le gain ck: rend.::rnent 1:st analogue â celui apporté par t tonne de 
gra inc,; broyees. 
La minéralisation très rapide du tourteau dans le sol l'apparente ù 
un engrais minérnl dont l'épandage se fait au dcmm:iage. 
Les rumures organique.,; donnent des gains importants de rende-
ment. elle,; apportent donc au sol les éléments qui fayorisent te dè\•e-
loppemcnt dû (a culture. 
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Leur emploi systématique dan" les essnb de rc,tation doit permettre 
en outre de dètermincr si l'apport de fumier rnr la sole de coton per-
mettra au sol di.: con.,i:rvcr sa fertilité malgré des ex1iortations toujours 
pins importantes de récoltes. 
HUMIDITÉ DES SOLS PENDANT LA CAMPAGNE 
La répartition très égale d1:s pluies a maintenu les sols à pudir de 
mai dans un état mrwen d'humidité de 18 à 2:! "" à pdne plu<: élevé 
en octobre qu'en juill~t. 
Rùaltat:; des me.rnrt!s. 
l ·' Dans les sol-; labmirès la pénétration de l'eau .::;;t plus rapide, le pro-
fil s'imprègne plus règulier.:ment. 
'.!" Les variation;; pendant \es p\nit),; ,i,nt très grnnde:i. en aoùt le soi 
s'e<:t fortement desscchc. Un note l'.! ù 13 r:.- d'lrnmidité ~Ofü culture 
dans un Sû! à 25 '';,· d'argi.le. 
3-, L'humidificallon est ma:dm,1 it la tin de, pluies et sauf pour !" ber-
beré. elle ne dépasse pa,;; 20 .:·,:, \'humidité se répartit alor<. dans le 
profil. 
-t·' Le de;;sèchemcnt déjà rapide s'accentue sous culture. Il est plus 
important après une culture. 
FACTEUR STRUCTURE DU SOL ET COMPORTEMENT 
DU COTONNIER 
Le.s cotonniers cultives sur le,; alluvions ,u-µ;l\olimoneuses reeentes 
du Logone après nssainissement du Cnsit':r ,.\ \nrd Bongor ont leur 
morphologit; éL kur phénologie profondément modifi,~cs. 
Les cotonniers stmés aux premières pluie;, YÉ:,gètent un mois d plus 
au stade cotylt',lonnaire. 1es premièn:s feuilks s,:,at nlinuscuh,s d dbfor-
mées. Le dèpart en végétation n';, lieu qu'en :1oùt. les cotonni.::rs pren-
nent alors nn port buissonnant. les feuilles rèstcnt petite~ et pour la 
plupart cleformées. 
Des h)l1qucs c,mknant un ,ol normal ont été placces dans les champs 
èturliés. Les cotünniers sem2s dan, ce, touque<; ont un comportement 
normal. Le facteur sol est donc bien seul responsable. 
:\'ous avons transporté à Tikem de la terre prélevée dans une par-
celle très caractéristique. 
La terre a èté répartie ,.lan, sh récipients en pol:,,etllyléne. 
IJf:ux ,mt eté traités au Krilium, deux. il. la chau:,;, deux sont con,er-
q\s comme témoins . 
.\],)l's que les témoins continuent il pré'>enter tuufr;; lt=,; anomülie, 
décrites plus haut. le, objets traités ont un eompürtement absolument 
normal. 
La chaux d le Krilium stabilbant leb particule~ du 'iül ~ous forme 
d'agrég,lt;;, l'économie en eau e,t profond.:-:menl modifiée, \e pH de 5,\) 
l_Jûlll' le témoin p:i,,e ù î,3 pour h, chaux el 1i.ï pour le Krilium. 
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Les déformations ob'lcrnies évoquent le <:: Crinkle lcaf i, décrit -par 
îcs auteurs américains qul résulte d'une toxicité due au manganèse. 
Quand le p ff aua:mcnte la concentration en :.!n + + forme assimi-
lable diminue. La de~5lcation augmente la concentration en )fo + +. 
Ces deux facteurs e,:alteut donc le phénomène mais seule la teneur 
du sol en manganèse reste responsable. 
L'action du Krilium peut alors <;'interpréter par l'augmentation de 
la capacité de rètt:ntion du sol pour- l'eau qui réduit la concentration 
en :.In+-+ et limiie les effets du dessèchement. 
L'action de la chaux est identique. de plus en élevant le pH. elle 
diminue encore !a. concentration en :\ln++. 
L'hypothèse d'une to:dcitè due au manganèse sera envhagée dans 
notre prochaine i::x.pèrimentation. 





Pour l'ensemble du Territoire. l'année l!l57 a étê caractérisee par 
nn niveau assez faible du parasitisme. Sur la station de Tikem Diparup· 
sis watersi, le principal parnsite, est apparu précocement dans les 
cultures mais son attaque n'a cependant pas pris d'ampleur avant le 
1"' novembre, A. cc moment. les sorties de papillons et les pontes se .;;ont 
vh'ement accrues de sorte que si les populations larvaires d'octobre 
sont les plus basses enregi;;trées depuis 103 l. celles de décemh.-e sont 
les plus élevées. L=s fortes populations en fin de campagne n'ont eu 
qu'une incidence réduite sur ln récolte en raison d'un semis effectué 
trés tàt qui a permis d'amenei- la plus grande partie de celle·ci à matu· 
ri.té avant le 1°0 novembre. 
Aucun autre parasite ne s'est multiplié de manière dangereuse 
cette année. Earias a été présent tout au long de la campagne mais 
abondant surtout à la fin, H éliothis est apparu très tot en septembre, 
mais ne s'est pas développé. Plalyedra se rèncontre en octobre et pré· 
sente ensuite un cycle analogue â celui de l 'Earùw. 
Il faut noter une attaque inhabituelle de Sylepta dero{lata. chenille 
enrouleuse de la feuille. généralement tenue en échec par ses parasites. 
mais qui cette année s'est développée d'une manière inaccoutumee 
eontraignant a des traH.ements supplémentai.res dans certains ca'.i. 
Aucune espèce appartenant â l'ordre des Hémiptcres ne mérite 
d'être particulièrement signalée. Les .Tassides ont connu leur plus faible 
développement depuis 1953. D!!sderc·11.~ . • \phides et :\lirides sont inexis" 
tants ou très rares. Quant au Thrips. des dëgàts ont été observés princi· 
pai~mcnt en intercampa,::nc. mai,; leur inciflencc sur la récolte reste à 
c'ffaluer. 
Oiparopsis watersi 
La mortalité de Diparopsis dans les condition.,; naturelles a été sui" 
vie sur la station de Tikem. On s'est surtout nttaché au:... stades sutvants, 
de rinc;ccte : œuf. lanes nèünùtes. larve<; au ,lernier stade et nymphes. 
Pour étudier la mortalité des œuh la methode consiste it marquer 
un certain nombre d'œufs pondus en plein champ et à ,mi\Te leur évo-
lution et celle de la larvi: neonate. Le<; œnfs sont ex.posés aux prédateurs; 
et ~ l'action des facteurs climatiques : pluie. vent, soleil. l:n t.-ès faible 
pourcentage des ,::enfs e5t stérile. mülns de li) ,·~:. La larve neonate est 
soumise aux. mèmes fuctcu"°'· il faut noter en particulier sa gtande ~en· 
si.hi.lité à la diS'I\Ci'ttiün. 
Les résultats obtenus en 19511 et 19:-iï sont les suivants 
D11les 1 1 11,}l'!i,li!è en "", 
1 :,,;J,re d'œul'~ 
! l,h:e.,~r1:cs 1 ! Lnrv~I 
Tllîal 
rnc1i t!i:1-7 I _____ Oeufs 
1 
1 25 l tS 5,'pl~n,Jwe 1 '.!:\ -l~\ 61 rn nctohr,~ !7 21l 8 :13 
[~ 3,[ I'' 
. ;; . :iti 22 H n 36 
26 ~2 12 59 Jti 
28 tkfll im, ;;n 14 36 64 
17 ;;o,·,,mbrc ~:; fi ,a 62 
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On ci1n,;tate en HJ;ï7 une mortalité des œufs -plus élevée qu'en 105îi, 
Ceci est du an nombre p1us grand d'œnfs non retr0nvès et Ll est pos-
sible que les précipitMions survenues en 10;'}7 pendant lc5 perioctes d'ob-
!;ervations en soEent ln cause. 
En 1957 comme en Hl5G. la mortalité (les larve<; néonatc; est pltt'i 
élevèe à mesut'e que la :,aison s'avance. 
Po:mr étudier [a mortalité de~ larves au dernier àge, on en récolte 
lm certain nombre que l'on èlé'::e ensui.te isolément au laboratoire. en 
notant cllnque jour la morlaliit~ cl la nymphose. T~c:; principaux agent,; 
de cette m.:,rtalitè sont : fo:; Nématodes pendnnl les pluies setJlement, 
C<1rcelia éiiolans, Tacllinidae et des maladies indéterminées. Le tableau 
d-après compare la mortalité observèe en Hl55. 195G et Hl57 par Car-
·~elia et (\ëmatode:,; et [a r:ic,rtalité totale dans laquelle interviennent di-
verse;; maladies. 
~f,,l·t,1:litoi en ~~11 f D'."lks -----------------''-----------! 
d~ !'.}colt~ . Ca.r1!di,1 ~,2-n1itff"';dè~ TGt~l 1 
des h,·v~s I rn:;~ I rn5G · 1957 1 1n~~ 1 1'l~,, \!lJ7 11~53_:_1_93-;;--1-~;;-:-1 
------ -- -~ ~-1-- --- -~~ ------
l•i-1~ Septc'ë,l:m,. I l'i '.ll \ 1 33 ' !4 12 :::: ;.[ ::.2 1 
~-1~ l),:•~hr~ .. · 1 Il 3 t, 4g ~f 1l .,, ;:~ 3., 
H-~Çl ~O'--~ll.lbl'1.', 1 i1 r, 0 i) 15 '.?l t! 
~-1.~ D6-i::(~mhre .. , 2 r, n 23 t:J 
2.(1-2,:J Jnnvier .... \ ,i - 1; 
On constate un très faible para<iitisrne par Carcelia el Nématode, 
en 1957. De môme fa mortalité totale en 19;")7 est beaucoup phi,; faible 
que les deu:c: autre,; annec,;. 
En ce qui conc,:srne les nymphes. la mortalité est la sniv;inle en 
t957. Larves du 5' àJc rëcoitées le : 
rn sep m0rtalite p::rr Carcelia O c;, par indètcrminè 13 c;, total 13 c:. 
12 oct .• -! 0 , 4 c;, 
'.hl oct 3 C-:c 21 ··:, 





La mortalité par Crt.rcelia est très foib le, 1a mortalité totale est fai-
ble en septembre i:t dc-.-ient relativement forte en jander. 
Le-, popu1atio'.m,; nymphales de Diparap.~is sont estimée,, chaque 
année pendant l'hivernage, ces nymphes se trotwant alors en dbpau.se. 
La technique <l'échantillonnage utilisée a légèrement varie depuis 
ror1ginc en 1933. La fürface de la parcelle è:tudiéc est comprise entre 
0,50 ha et 3.3f1 lia. Cette surface e.sl couverte par un quadrillage au:-: 
intersection:, duquel on prelève un volume de terre de 2ûll >: '.!liO j 
15 cm clepui.5 10J7 et de 1()1) ·< t1)ü '< 15 cm les années précédentes. 
L'ensemble de3 échantillon,; prélevés représente ,te 3 à lli c~ de la 
surface lolalc. On rherche ks nymphes de Diparopsfa pré,,enfoo;; dans 
chaque édrnnlHlon. On tient compte dans le calcul des populations il 
l'[1cctarc 1fo b pin'> grande concentration rfos nymphes dans le<: hoi·-
rlurc,; de la parcelle. Le5 t·èsnHats sont les suivant;; : 
1953 3 71){1 nymphe'> n l'l1cctarc 
l93--t G Oùi) 
1(}55 b fü)li 
195G g nnn 
l!l57 11 "1111.i 
1 !);1!<' P 7i\11 
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On constate une augmentation continue de la populfltion de 1\153 
a 1957 et une cerlaine ré;::1·t":ssion en 19:iX. 
Jassides 
D.:;s comptages h,:bcfotnarbires pûrtant sur la population Lirvair.:: 
de .Jassides prèsenles sur le'> cinq premifr,:;s feuillë:i saines it partir 
du snmmei permettent de suivre l'è,·nlution du para;;itismc sur f: rn-
riétôs réparti<:>s en deux e.;;sais. 




nd,a TK l . . . , .
1 ,\lien :i,HSl . , . 
St;;nc\lliè B.113'! ........ : 
~\lh~n ~l!JR 1 ~::mH) 2 ., .. ,, 
.\ilen :l:l:l-2 , Fost,.•r .... . 
.\lien 307 ., HH .. . , , .... . 
Della Pine ,- .\llcn 1 rn .. 
.\ll,!n :1IP2. 
:\ 1Hll b:r-t~ t.fe 
.J;;l$6iLlCr.;. 
Renflcm!.!n.B 1 









Dan'l le premier ec;<;at. \e<; :1 varietès sont tre~ nettem1:nt ,iiffèreute, 
les unes des auires. 
Dans le secrrn,I c:isai. l'::rnaly;;e ~tntl;;tique permet de da<..scr ain'>i 
les variétés. 
Hybride d'.--\.licn 308 ffrbride d'.\.llcn 333 > Hybrid,: d'.\Hcn 31)7 = 
Hybrirle ct'.\.llcn 1-Hî > .\.llèn '.l.!P:t 
Comme les ann.':c\ rrèc.::dentes. il n'y a pa~ d,! ,:,1rrèlation entre 
le~ l'èn1lemenf!, et la p,,pulati,m rk- .r n<..,;i.--Je,, 
ESSAIS INSECTICIDES 
Les èssais insecticides sur la station n'ont pas donné ile résu\lats 
cette année en raison d'un parasitisme trop faible. l'n c;;sai insecticide 
n été mis en place ,mr la ferme de multiplic::tti.on ch: Yûl'E. Cet essai 
e~t un essai nombre de traitements. Le produit employé est l'Enddnc 
i, la dose de 51)0 cc de :\fatièrc aeti\·e ù l'hectare, Le, ,:.bjet,- d résultats 











7 l t--:litèffH~Tih 
D,ltes 
l9 \1 
:i~ :'1-rn ,1 
H• O·:l'J 1,1 
29 x-rn ri.20 111 
T(lon, lest;) jours i-.;ntr,:-
1 J,, 20 ~ d k 7 11 
B~n<lcment I '' ·t'111 1 k~ h~l .:.h 
U\l~ 1 + ~~ ' 1-Hl~ . + 1,-
l t:l2 + Hl~ 
1 1.~05 ..;.. 272 · 
LfllH + 3~! 
l.2~3 
L'analyse stntistique montre que 7 traitements ou 3 traitements 
sont supèdcurs ù 1 ou 2 tr,litements. D:rns le!': conditions de l'annèc, 




STATION DE BEBEDJIA 
Chef de Station : .LB. Rorx, en mission aux U.S.A. 
H. LEXl'i,xr par intérim. 
Section de Phyt,:itechn!e : G. Cmm~r.,:,;, 
Section d\\.gronomie générale : ::u. D,\ESCH};E!\. 
Section d'Entomolog1e : B. CHAPELLE. 
M.t3T~OROLOGIE 
Le cotonnier a reçu pendant sa végétation un total de précipitations 
égal a '756 mm contre une moyenne de 396,9 mm. },Ialgré ce déficit de 
1G c<~, nou,; avons obtenu sur sfation des récoltes très bonnes. Bien que 
le par,1sitismc ait été faible dans L'ensemble. de nombreux traitements 
,,nt donné une augmentation significative. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SliLECTION 
Sur 295 Hgnëes en pedigree, :'i2 ont été retenues dont la longueur 
fibre varie de 23,[) à 33,0 mm et le rendement à l'égrenage de 35.0 à 
39,i ",-, 
Le choix de nottvelles souches a donné 70 tètes de lignées dont la 
longueur fibre varie de '.lll,!l. à 33.2 mm et le rendement ù l'égrenage de 
36,'.l â 41.8 % . 
Des nouveaux croisements à base de 150-K ont êté effectuës et la 
descendance F-1 multiplièc err intercampagne. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Micro essai 
Le:; lignées le,; plu;; intéressantes seront reprîses la prochaine cam-
pagne. 
Essais comparatifs en conditions variables 
5 essais à date de semis normale onl ètè ,:;ffectués, dont -! en terre 
riche et 1 en terre pauvre. 
La méthode employée est celle de,;; bloc<; avec 12 répétitions. 
rnn kg:'ha de sulfate d'ammoniaque sont épandm en side-dre,;sing. 
S traitements ont lieu : le premier au gusathion, les autre,; à 









en terre riche, non fumée, non traitée 
Vnritités Rdt,m Rdt en L.F. '\} F PMC kg ha '\) tJn1oin 
A 150 ........ .,33 11lO 2iJ~~ 37,2 ! .-, 
. •" 
A 151 ....... ! 713 1;l3 28.5 37.1 -l.ï 
1:ill K ....... 668 121 28.11 3ï ~5 4.1 
150 ~ ....... t):12 1113 20.:l. 3!l.8 !.0 
M Pl ....... ïtti rna 29.0 :!7.ll l.-! 
Sont identiques tntrc eux : 
11P-l, A-151. l.'in-K. supérieurs à .-\-1.'>il (P0.011. 
1IP-1. A-151, supérieurs a 150-N 1PO.Oli. 
15û-K et 150-:-i". pas de: ditferences. 
'. 49 
Essai en terre riche, non fumée, traitée 
Variétè~ 
.\-t.'iO .. ,. .. . 
.\-151 ...... . 
130-K .... . 
1;;r,-~ ..... . 















L.F. •t,, F 
150-K est superieur à Pti.lH. à .\.-15ü. A-151. ).[Pl. 
presque supérieur il 151)-:-:. à Pll.1)5. 
15ü-:-:J est supèriem n. .\.-1:'.0. Îl Plî.1)1. 











tJtl-E .. ., .. 
IJU-~ ...... . 























A-151) c,;t inférieur aux autres variété~ à Pl"J.f1l. 
en terre riche, fumée, non traitée 
Vllriètés Rd! ,,n H,tt .en L.F. kg h:\ ., témnin 1j 
A-!Sli ....... ~IH lli!I :_1g.; 
.-\.-151 .... ., 005 121• 2:l. t 
l:ill-1( ....• 800 111 Z:\,4 
tJv-:-. .•. 8H 1(,2 :l7 ,6 













1IP1 et .\.-151 sont identiques et supérieurs a P0.01. à A-150 et 15ll-~. 
)[Pl est supérieur à 150-K. à Pl),1)5. 
150-K est ~upérieur il A-1:iO. à P0,1i5. 
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l S;J 
E;;sai en terre pau,Te, non fumée. non traitée 
Rdt Ciè 
·,,1 tf.n1oîn L.F ",, F P 11(: Ri[t >'11 l.:ft hr~ 
------·- --'--- ---- ----- -----
A-1§0 ..... j 
A-fol ..... , 
l~ti-1{ ....... : 
1Jll-'.\: •. -- .. . )fPt ..... ,, ' 
100 
w, 








150-K et A-1.H sont identiques et supérieur;; ù 150-~. ù PflJ,L 
150-K. est presque supérieur à A-150, à P0.05. 
Synthèse des essais 
Les moyennec; par essai et pur varièté sont le,; suiY,mte"- : 
\[oyeon~ 
Rendement,; en roton-araineil en ka.· Iuz 
---~-----. --------
rcrt·e p~tl ~-l'f'.: 
... _ • ,_ n "-·n,,;,, ; • f '1 1_·,,m,:n_ 1 r tm' - non mm~,, 
• 1u .... _ 1\:lün 1tm,~, ..... ~: t '--'-'= 1100 tr:ni~èe: 
~-,_n_t_ra_itf1_~.~- lrrti~•·1~ _:_ra_i_te_'c_1nnn traitéc-1 ____ ~ ___ _ 
.,3~ t. tt 1 I L~~6 sot 3:F s..7 
713 1.1G'.? 1.64,~ ~111~. t?.7 f1S3 
•itlS 1. , 2r,:i 1.. m~ sm, -12\i 
1 
;i,~ : 
ti2'.! [. -~18 1 . .'i7!i Sll ~16, :. ~-l~.}_·, 1 
-







1.1tJ.i j l.;ï7fl gr,2 lt)2 1 
Rendement en "'c dn témoin 
T~rru rîcht: 
,1 XF -r :.'T :-;-r, -l- T 
i 1011 rnn 
1:i:i l(,5 















L'action de la fumure et du traitement. en terre riche a étè la 
suivante. l'essai SF + KT éhmt égal à lüil. 




F +-:--:T i 
,\.-130 
1 
(,Jr, W7 2311 !-Œ 
.\-(~\ IGG !El3 '221 
1 
135 
150-..1( !1.W 1\H 
1 
'.!-il 1~ tN,-:, lGû 100 253 !~lé 
:l!Pt 
1 
1,}ij \1,t, 22n 138 1 1 i 1 
1 ! i i\{oy~nn~ 1 rnn 1.S~ 2A3 1 137 
,\.-151. }[P-1 et 15û-K -iont identiques et supérieurs à 150-:-: et A-1:'iü, 
a PO.lH ; 
lfiiî-)'.; est supérieur â A-150, a PH,05. 
La f~tmurc de 100 kg ·1rn de sulfate d'ammoniaque en sicle-dressing 
apporte une augmentation moyenne de 3:! %, les 8 traitements ln.;ecli-
ddes à l'endl'in, une aug:m,.;ntation moyenne de 81) ·"'.:,. 
Les condili.on:; de l'nnnèe se sont montrées fuYorables aux. v,1riètês 
précoces. 
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Essai des reséJections de l' A 150 
La méthüdc emp\oyèc ec;t ce\lc rle,, bl0cs il 8 réµéti.tions. L'eso:;ai est 
non traité d non fumé. 
5 rnriétè,;; de cotonniers sont utili'>écs: 1.".0-K itémoin1. 150-KPL 
150-KP2. 151i-:';'1, 1.51)-~P. 
Variétés Rdt ~"' ' l\dt ,,,,_ '\; F L. F, P 11C k\,\ ha '" lèmnin 
----
150-K SOS 1tliJ J;.,n 20,4 L7 
150-KP! X!)O Ill :lJJ) ~9.{ l.7 
1Eif-KP2 82:i 11_,2 M.J :'9,!) 5.o 
15ù-~1 ; [f, \):! :~~ il 31,2 {.: 
l~tl-~P s.1;, 111 ~{5,0 :...~),J ·l,H 
Essais de densité 
Esi,;ai traité aux insecticides 
/.l trniternt!nts à l'cndrin., .,,ont ctfoctués. La ctensitè ,'8rie de 30.001) 
à 191l.1)1i1l pieds à l'lrn (théorique,. 
L'anah,se rle ln variance m,)nrc qu'il n'y a aucune ctifférencc signi-
ficative. · 
Essai non traité aux insecticides 
La métl1üdè c,;t celk de<; coup les t':n U rèpétitinn;;. L'c<;sai est non 
fomé, nnn traiH·, 5 ~raines au µoquet <;ont semées. 
D~n:H1rb1g,_; à [ pLcin t l 
~c,n déi11!"trm~è , , . , Î 
1 ,, démarbge: il 1 plant es;t .significativ.-,ment ,upericur au iFJn ,lt:-
nrnri:ig.,, à Pil,1)ii_ Cet ess,1i :1 dé tr,.';s parasîk. 
Essai climat 
La mèthüdc employée est cdk de,,; bloc~ en 11\ ri:pèti.tions. 
L,:;s Yariètés de cütonnier utilisée,; ~ont : .\-150 de Bebedjin 
A,-151 de Tikem 
S,mmbe de Bossaniroa 
D-9 de Bambari 
L'essai est non fumè, et n rc(,'n li traitements in,;:ecticide5. 
Les courbes de croi;;;ance en h;rntcur se ressemblent pour les tlllntrè 
Yariétts. le5 \un:t1:urs fina\,:;,; èhmt ,li.ffèrentc,;, HY ~emaine nprb le 
semis. 
,\-liiO 80)) cm 
.\-151 ~'.!-.3 cm 
S,îltmbt': ,w. ï cm 
D-9 ï--Ui cm 
A-L'i! et .1,-150 idcnti.q11t'5 sont supriri.:urs aux deux autres, à P0.01. 
Snumbé et D-9 sont <litfèr.:·nts ii P11,(1ii. 
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L'ëtude de la florah;on a porté !-ltl' HH) phlnt$ par rndét6. les re-















La courbe cumulative a atteint '>On palier la 13" semaine de florai-
son. soit 21 semaines après le semi.s. 













A-151 est ,mpenenr aux 3 autres, à P0,!)1. 
A-150 est supérieur à Soumbé et D-9, à Pil,111. 
Soumb,~ et D-9 sont identiques. 
MULTIPLICATION EN MILIEU EXT11RIEUR 
Ponr la pn:mièrc foi-;, l'.\-130 couvre loute la superficie du Logone 
et du Moyen-Chari. On espère cette année battre les records de -pro-
duction pour ces deux régions : il faut noter cependant que la rnetéo-
rologie a été favorable. Quatre noyaux. de 150-K seront constilués hors 
forme m1 cours de ln prochaine campagne : ils ne formeront pas. ll 
proprement parler, une ,l" '1'11/:(Ue. Il y aura encore de là 1" vague dan~ 
les deux réf(ions. 
c:,g, 13. - Rècolte 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Tous les essais ont Ueu sur eotonn ier de variéte Alltm 1.3{)-K, 
Essais de fumure minéJ:ale sur station 
Essais comparatifs de nature d'engrais azotés 
153 
Différents engrais azotés sont compat"es entre eux et à un tcmoin 
non fumé à la dose de 21) kg de ~ a l'hectare. 
Le,, engrais ne contenant pâli de s0ufr,; sont corrigés en cet clément 
par [e sulfale d'ammoniaque : 2-! kg ha de S. 
La méthode empl0yéè ,:;st celle ,1<:s blocs a,·ec split-plots. 
Cet essai a reçu 5 traitements insecticide~ : 2 au Didigam et 3 à 
l'Endrine. 
Uendement en coton-graines 
Ot,je)s 
T,~n1s)ln ....... ,,.,i 
~ Hrat~ J,j~f . , , •.. 
Sulf[tle ':.H4 ... . 
t~ i'c:!t!' 0 • ' 0 • • ' ' ~ ~ ' C O / 
l'r-eè rornu,lild'i) d1,:!, l 
P!toispl1,1k S[H ..... ,' 
Parcelles 
sans 'iû-ufr,~ 


















Sul' cet essai, ks engt&is :1zotè,:, testés ne man1ucnt dünc 1,as de 
supériorité $tir li:; t<'moin non fumé ; de m,',me, la correction en soufr.: 
ne semble pas av0ir une actiün evidente. -ii cc n'est sm· !'urèc. avec 
laquellè le rendement passe d.:: 10-! a 1:.!5 c;, du tènl<.lin. U semble donc 
à priori que k soufre n'exerce s,;n adion qu'en présence d'urée. [L y a 
là une question /J. éc!uil'cir, ce que nou~ tent.::rnn;; de faire à la procharne 
cr..mpagne sur un essai plth complexe. 
Essai soufre 
Le but de cd essai est d., corn1,arer u un témoin ayant reçu une 
fumure 11zoté,:; imµorante. ~.1ns soufrt':. l'action ,l'une coi:rection en sou-
fre, à des doses variables. 
Les rloses utili.sees sont : 
40 kg ha :S cle l'uree. 
12. 2-l et -l8 kg ha 5 ,hl ·,mlfatc de p0t.1ssium. 
L'épandage de,; engrais ;.e fait en ~ide-drt~ssing au dénwriagc. 
La méthûdc employée est celle fies blocc; en 3 répetitions. 
Cet ess,\i a reçu 5 traitements insecticides : '..! au Didigam et 3 à 
l'Endrinc. 
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Des; mc,;m·b rl;; c:rc;,h;;;;rnct en hauteur et de fl'oridsr1n ont été faile, 
sur [c,-; dtrférenis o-bjf:ts de cet essai. 
'L'action de la cül'r'L'ctio'.1 en ,-c,ufrc est è\·idente. ansst bi<>n sur b 
tailie de,;; cotor::nîers que q1r la fforaison. L·action dtl ·;oufre s,n- la 
!lonüson :,e tradi:nt surbui pa1· une prolongation de hi pèd,Jde rle 
floral.son maximum, ce qui entr3ine un nombre de cap.su les formées 
plus important. La rlm:•~e ~otak, rfo \r, flornlson ne parait pas modifièe. 
Hcndt kg lm 
hi 1:g·:;.; + u l,g s t. 7J\1 v;n 
1) -W kg·~: +- 1::! 1-;:~ S '.::.188 1:2-t 
, w lq{ x -1- 24 kg" s 2.2u:- 1~m), 
, -lo 1,g X + ~8 !ig S !U3:l 1~!3 / ____________________ _ 
Les 3 objets avec correction en soufre ;;ont sui:,éricm·~ au temoin, 
il P = 0.01, mals ne diffèrent pas entre em~ significativement. 
Les diffe1·ents apports d,:, 5ou(re ne sembl,mt pas exercer d'action 
sur te P.:\LC. et la longueur fibre, mais parni%ent angrnenter le rende-
ment égrenage. 
Essai phosphate d'ammoniaque ( Ess:li commun à Bebed.iia et i::. Tlkcm;. 
L'action d'w.1.e fumure phospho-azotée, où 21/ kg/ha d'N et ,32.J 
kg_·lw de P:/1;,, sont nppnrtée,;; sous de:; formes <litîércnt.Jc;, est comparée 
à une fumur" azotée seule ,::t à une fumut·.:: phr:,sp\1atr;e. 
La mèlhotk emp\oyee ,;st celle des blocs eu :S. répétitions. 
Le;; engrais sont épand,b, en side-dres;;ins au <lèmariage. 
Cet ess.ai a subi 5 tnülements in<:ecticides, dont :! au Didigmn et 3 
,1 l'Endrine. 
1 'tt.eu,1e1uenb ~n co,on--gr·~tinc--S 
1 
1 
1-, - !:>ulütl~ :(Hl .•.•.. ) 
2" • Plwsp!rn_i.-, :,0:1:U , , • 1 
3° - ;:,1tl(lte :sIH + / 
µhc~pha\t: h~~~~r:btn~J 












Ces rè_;ttltats cou(l.rmcnl .,;eu:-.. ,_,bt~nus l'an passE'.: sur un e~~:d sem-
b1able, à s~l voir l'action prépondérante de l'arnte, et le manque de 
n,ponse dL, cotonnier à t'acide phosphorique dan,; nos Sùls. 
Essiaî comparatif urée-urée formaldéhyde 
Le lml de ~et essai eo;t de comparer par r,tpport à un bmoin uon 
fumé l'action de ruréc el de l'urée f.-wma\dehyde appliquées aux ~ doses 
de ~O et 40 kg,·ha de N. 
La méthode •omployéc c,;t celle des blocs en f; répétitirms. 
Le;; engrais sont épandue; e-n sidc drcs':ling au démaril.l.gc. 
5 tt';1ft,~mcnt,; in»edicidc~ sont effectués : 2 au Didigam et :{ a 
l'Enddne. 
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·, Hl!n,lernt:1H.,. ..:-n -colon-grulne~ ; 
1 kg- hn 1~,, tin Lt~nh)in 
1. - Tmuotn _ ..... 
;.! • .,. Cre:e 1'.10 kg ha S-L. 
:J. - . ". , 4~ kg lm '.\' 1. --: • , ., ,, • 
L • l r~e formaldelwd~ :.w 1,g .. 













L'essai n'est pùs significatiL L'action de l'urée et de l'urée-formol. 
appliq11èe aux. doses de 21) d .11) kg ha n't:st pas supérieure an témoin ; 
cela peut s'expliquer par le fait que le rendement dt1 témoin c;;t dé,iù 
très important. 
Essai doses de sulfate d'ammoniaque 
-l doses d'::.i â l'hectare sont comparée-, par rapport à un tèmotn 
non fume sur cotonnier de rnriété Allen 150 -K p:1r fa méthode des 
bloc,;; en S !'épétitions. 
L'épandage des engrn[~ se fuit en sidc-dressing au demariage. 
5 traitements in5ecticides ,i)t1t effectués ; 2 au Didig,m1 d :i à 
l'Endrine. 
A purtir des doses dé :.!li kg ha de .\' et an delil. les cotonnii::es 
présentent un développement végétatif nettement snpèrieur au ténrnin et 
aux. 1rnrcelles fumées ù düscs faibles. La croissn:nct, en hauteur marque 
également de très nettès dttîércnccs. 
,---~-----· 1 




lrJ kg IM ,I~ ~ 
~m 1,~ ha .. te ~ 
iO l,g hn ,le X 
IÎIJ Ïtg ha dt: ~ 






,1 = 2:\R kg lm il I' 0,11;, 
il = J:lt ki:t h~ fL P n.nt 
Les -1, dosé;; de sulfate d'ammoniaque ,-,unt supér·iclll'e':> au témoin 
à P = 0.01. 
Les doses de fil) à 4tJ [.;:g bu de :,.; s,)llt titlpèdeurcs à b dose de 
Iu kg lta it P = 1;.1)5. 
Le5 doses de '.W. ""IJ et lilJ kg· hû de S ne diffèrent pus eu.tre elles. 
Il en est dt: même des dûsc,; lll ët 2() kg ha de ~. 
Essai NP K Ca en sol pauvre 
Le but de cet essai c,;t d'étudier l'adion ,ur un ~ot puuwe de la 
station. d'une (umurc comp k~e :-J P K Cn. èp;mdu!è ù 3 doses différE:nles 
sou~ forme fractionnelli;. 
L'cll'd X PK e.st testé directem.,ut ,;ur e,,t,mnit:r. 
Pendant b. campagne 1958-59. NP K séra étudié ind[rcctemt:1.t -.,ur 




Les doses sont les suivantes : 
~o : (i k·~' ha :-: 
Xl : 2.i) kg ha N. süH 100 kg. ha snlfate rl'anuuoniaqn,:: ; 
1\2 ; -10 kg, ha N", .soit 3(10 kg ha sulfate d'ammoniaque ; 
.\Ir) i P1î O kg,ha P}J~ 
1 Kü O lég··ha ICO )a , P 1 3û 1q(ha P.70". soit 150 kg, ha pllO',phate bicalcique ; 
i KO o kg/ha rÇr;" 
li:! 1 Pl flü kg/ha P:èO,;, soit 150 kg, ha phosphate bicalcique; 
, K.1 43,5 llg ha E)). :;oit ;5 kg 'ha chlorure de K : 
Cail 1J l ha chaux 
Cal 1 t:ha 
Ga'.!. 2 t/ha 
C'e<:.t un essai factoriel J;' avec confounding partiel à 2 rêpétitions. 
4 b:aitements insecticides sont effectuès 1 au Didigam et :i it 
l'Endrine. 
20 jours après l'épandage des engrais, on observe un developpe-
ment végétatif plus important sur les parcetlcs ayant reçu de l'azote, 
quelle qu'en soit la dose. 
Des études de crois;;ance en hauteur et de !loraison ont été faites 
sur différent~ objets. à partir de '.l5 plants choisis au hasard sur chacun 
de ces oh.jets. 
Kous retrouvon<i nettement l'action favorable de l'azote, croissante 
avec la dose, sur le développement végëtatif de la plante. 
L'étude de la flmahon fi élè faite dans les rnèmes conditions qui: 
celles de la croissance, soit sur les '.l5 mèmes plants. 
On y retrouve nettement l'action prépondérante de l'azote ,mr ia 
croissance en hauteur aus;;i bien que sur la floraison, ainsi qu'une très 
légère action de la chaux. 
i kg hn !-----
Témoin , :,.;n }Ill Cnli 1 









·\) du tCnroin 
Parmi le;; effets principHu~. seule l'action de l'azote est significatiYe 
ù P = 0.05. 
l'iou5 retrouvons les ré;.uitats obtenus précédemment. par !'étude 
des courbes de croissance et de floraison. 
füsai N P K en sol dche 
Cel essai. qui en est à su 2·• année. a pour but de tester l'action 
d'une fumtirc .:,, PK sur une culture continue, coton sur coton, menêe 
sur un sol c,:msidéré comme riche. 
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Les engrais et les doses employées sont 
avec: 
1 ·) Xû Pû Kil 
2'' N PO Kri 
3'' X PO Kt 
l'' ~ Pl Kû 
5•) ~ Pl Kt 
X = ,4() kg'ha de ;..T /sulfate d'amm,mi,iqtici. 
Pt = 3û kg ha de P~O;, rpllosphate bicalciquei. 
Kl 4-0 kg/ha de K~O !.sulfate de pûtassei. 
La méfüode utilisee est ceHe de bloc.; en 8 répétition:,. 
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L'épandage du P et du K ûnt lieu au ,emi5 ou peu aprés d cdui 
de l'~ au démariage. 
8 traitements insecticides ont été effectné8 : 1 au Didigam et 7 à 
l'Endrine. 
Cn .iaunb.sement marque des pilrcelle·; ténlùins a été obsen;e, accom-
pi1gné d'un developpement végétatif moindre. 
On note, aussi bien en cc: qui concerne la croissance en lrnutrur 
que la floraison. une action très nette de l'azote, et une légère actrnn 
complémentaire de hl potasse. Ces résultat5 sont ideutiqui:s à ceux 
obtenus l'an passé. 
--------------~---; 
HendenL,::nt..., <!n coton~gr~ines 1 
l\mtdcmcnt, 
~li Pü ((.I; 
:,.; Pû Ktl 
's PO lU 
S Pt !üi 






,l = w~, k:.;' ha it P n,11~ 






L'analyse l:itatistique donne le5 rérnltats ..,uivanb 
:..- Pù Kl et :,J Pl Kl supérieurs il ~o P1) KO à P = û.ol. 
~ Pil KO et X Pl KO supérieurs à 1'--:1) Pl) KO ~\ P = n.1)5. 
Les -l ob.jcts a ,;ec X ne diffèrent pas entre eux. 
On rctrom·c exactement le, mêmes résultats que ceux obtenus par 
l'ètude de<i courbes de croissance et ,le floraison. c'esk1,dire l'action 
prépondérante de l\v:otc et la légère action c•)mplémcntaire de h 
potasse. 
Essai comparatif sulfate d'ammoniaque-nitrate de calcium 
Le but de l'essai. est : 
- de comparer sur un sol pauvre et légcrement acide de la station, 
l'action d'une fumure azotée 15û kg ha :,ri apportée respectivement par 
le sulfate d'nmmonLique et !.; nl!ratc de calcinm. 
- d'étudier .,;ur cet essai, qui sera poursuivi plu5ieurs années de 
suite, l'évolution du sol et en particulier l'évolution du pH afin de 
déterminer ,i le sulfate d'ammoniaque provoque à la longue une action 
acidifiante. 
L'épandage des ..::ngrai,; a lièu au démariagè. 
,; 
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La mêthodc utilisée bt telle tlés bloc, en 8 répétitions. 
cf traitements insecUcidcs sont effectues : 1 au Didigam et 3 ù 
l'Endrine. 
Les parcelles ayant rc,;u du ,mlfate d"ammoni.aqui;; p,ésenlent un 
développement ,·ë,;ëtntif bien snpéri.enr il celui des autres pnrcelles. 
Ten,erin 
Sutfntc :\H • 
c,;umte en 
H~iH~l!nWnU -!n cotor..-Jrainc::i J 
1 ·\1 <ln 1,;""''11 
t•IO 
1 tg 
fig. 14. - A g::ud,e .. ..:,Jt:mnie,s tra'tès OLI nitr.:ite ce ::olcîum. • /\ d•oite. 
çotoriniers trQités au su:fate ,j'arrr:,onioq..1e. 
Statis.Hqucment. \'essai est hautement significatif. 
Les résultats inattendus sont les suivants : 
le témoin est supëricur au sulfate à P = 0.0 l. 
Re nifr,,te est supét"ieur au témoin et au sulfate à P = ri/11. 
Ce re.sultat ne cone•)rde pas avec l"a,;pect de l'c;;saî. Le,; parcc\ie:; 
fumées au sulfate d'ammoniaque présentaient nn de,·eloppemen.t vegé-
tatif tt'és c;upéri.cur a cellec; rumées au nitrate de calch1m ou témoin : 
l'explication de ce résultat aberrant réside prnt-ètrc dans le fait qne le 
parasitisme a été beaucoup plus abondant et virulent sur les parcûlles 
ù fort développement végétalif. entrainant un shedding qu l explique: 
cette différence de rendement. 
~I 
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Essai PK 
Cet essai qni en e,;t il ,,a :.!" annèc a pour but de tester l'm:tion d'imc 
fumure X PK. variable. et d'une fumure organique, sur l'cvolution de 
la fcrtiUtè d'trn sol choisi parmi les plus pauYres de la station. sous 
une culture continue de coton. 
Les engrais et doses \ici nt le~ rni virnts. ; 
1• ~ PO Ko 
'.! 0 ~ Pl KO 
3" ~ Pl Kt 
4'' ~ PO $1 
5" fumier Œl. 





= ,lü kg ha de X (sulfate d'ammoniaquei. 
30 kg.ha P)i,, 1phosplrn.k nature lrnuriphos1. 
.hJ kg ha K)l !sulfate de potasse,. 
'.!(I L. ha de fumier. 
L'èpandage du fumier se fait a rnnt le semis. P K au 5emis ot1 peu 
après et N au démariage. 
La méthode employée est cdle de,- blocs en 3 répétitions. 
4 trnitements insecticidès sont effectués ; 1 au Didi.~am et 3 il 
l'Endrine. 
:w Jours après l'épandage de l'azote. on obserYe une action ti·ès 
marquée des tmitcmcnts comportant l'épandage de fumier avant semis. 
Parmi les autres objet,;, ~ Po K 1 semble également m,u·quer plus net-
tement que X Pl Kil et '.\' Pl K 1 ce qui semble confirmer l\lction de ht 
polasse obscn·ee jusqu'i.d en terre paune. 
L'étude de la crobsance c,n h::rntenr el de hl florabon montre l'ac-
tion favorable de l'azoté asociée on non à P et K. l'action moin,; ndte 
du fumier de ferme malgré un départ pltrs rapide et 1'nction très nette 




:..; 1'l Kn 
:.; Pl 1(t 
:.; p,; El 
F 
F + F Pl ld 
t.l -= \)S 1-.:r, 111.i n l' o.n:i 
d =::: L~l kp; lu o\ P IJ,IJ1 
Jfolgrè le dq;r(' d'incet"tHurfo de ces rësultnb. dù au pata,;ithme 
intense. l'nctic,n faynrnble ,:tu fumier et de l'association fumiet· + fu-
mm·e mi.n,~nlle complète apparaît nettement. 
Essai PK sol pauvre 1avcc 2·· sûl,:; slll' arachidei. 
Cet essai mi~ en pince cdk année, sdün un µrotoi:olc identique 
nu précédent. en ditfe1·,:; l'epe1HLrnt dans k fait que la :.:·· sole se,ra sur 
arachide, avec fumut'c semblable. L't;s,;ai sera poursuivi. sdon le cycle 
coton-arachide, cûton. nrnchidc, etc ... 
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Cet essai a été mis en place sur un terrain il peu près identique au 
précédent mais ayant eu une durée, de jachère plus longue ; 15 à 18 ans. 
Les engmis et les doses utilisés sont les mèmcs que dans f'e5sai 
précédent. 
. 1 
1 n~nch;n1ctlts e::1_1 ie:;,r,ton-grnine;i,;, 1 
Tmitemenl~ 1 
------- I kg-lut 1 •1., dn t!!moin I 
~ PO m, 
X Pt h'.el 
:; Pl Kt 
',i p<l lU 
F 
l" +:,.; Pt Et 
71~1 \Oil 
;rn ,,i:i ! 
ilH LW J 
~1)1 \üfl 
,;;,, \fJ8 
Qtl3 H2 1 
--~----------
!l = [:l5 ki,:ho. â P 0,û;) 
d = 1ü~ kg,hn ii. P O.fil 
L'essai est h<llttement significatif. 
F -r- N Pl K1 c,;t supérieur à X PO KH, X P1 KO, ;;,; PO Kt et F ù P = 0,ül. 
F + ,,;' Pt K1 est supérieur à N Pl Kl à P = 0,05. 
Lê,-; traitements autres qtw F --1- N Pl Kt ne diffèrent pas signifi-
cativement entre eux. 
Essai date et fractionnement d'épandage de sulfate d'ammoniaque 
Le but de cet essai est de tester, par l'apport à un témoin non fumé, 
l'action d'une mème dose d'awte, apporté par le sulfate d'ammoniaque. 
èpandlt à des dates différentes. en une ou plusieurs fois. 
L'azote est appo-rtéc à la dose de 30 kg,c lm.. par le sulfate d'ammo-
niaque, soit 151) li.g_-'ha au~ dates suhrante,;; : 
A - Témoin non fumè 
B 
-
1 épandage au semis (jom· o, 
C - 1 épandage au démariage (.jours 30·, 
D 
-
1 épandage à b floraison ( -~- 901 
E 2 èpanda_ges 1 démariage ( 301 
\ floraison r ÔÙI 
F 3 épandages\ dèm~dage ( 30ï 
; flor1.11son 001 
( maximum floraison !. '/ 90) 
La méthode. employée est celle des blocs en 8 répétitions. 
5 traitements insecticides sont effectués : '.! au Didigam et J à 
t'Endrine. 
Des observations effectuées. U rèsnlte que les traitements B. D et F 
s,::,mblent e;;_ercer une action favorable snr la croissance en hantenr 
et la floraison, c'est-à-dire les epandages précoces ou les plus frac-
tionnés. 
II ne paraît pac; y avoir a priori de relation entre la hautenr des 





1 ~pandage semb R 
l éprmd,1g~ d~mnr(n,.[,, C 
1 épandage llnraison [) 
2 èpamlngcs, dëmar. et n,,r, E 
3 ëpnndagès1 dômnriage: 
floraison et 1nr.1c.. flor~î~•H1 F 
1 
tlendemcnt~ en coton-grnines : 












,.! ·= H8 kg, lm il P n,O., 
<l;= 233 k,;;, h,, ,\ P 11,ill 
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Les rendements obtenus reflètent exactement les observations fmtes 
dans l'ètude de la croissanc(: et de la floraison : supériorité des épan-
<fages précoces ou fractionn,~,.;. 
L'analyse statistique conduit aux_ m,\mes conclusions. 
Essai de fumure organique sur station 
Le but de cet essai est de tester par rapport à un témoin non fumé 
et à une fumure mînèrale azotée 1sulfatc d\nnmoniaquc1, différentes 
formes de fumure organique. 
Les fumures et doses utilisée<, sont : 
:!û kg ·trn Y: du sulfate d'ammoniaqut:. 
2tl t ha de fumier de bovin. 
1 t ha de graines de cüton broyée,;. 
1 t ha de tourteau de coton. 
L'ép,mdagc des engrais a lieu pmlr le fumier nrnnt le semi~ et pour 
le-. autres eni;rnlis an dèmaria),ie. 
La métlrnde employée i::st .:elle ,je;:; bloc, en Il répétitions, 
5 traitements insedicirle~ ont été effectuée; : 2 au Didigam et 3 
i't l'Enctrine. 
Traitement, 
Tùn1nin ...... , , .. 
Sulfate ~Hl ....... . 
F1.111\i1.:-ra, ,,,, .•..•. ,. 
1tr~•init11, (h~ ,~ofün. . 






rl = tŒi kg_ ha ù P ù,1}5 
d = 228 k!Î. ha ,, P 1).1)1 






Le sulfate d'ammoniaque. le fumier et k tourteau de coton sont 
supérieurs au témoin et à la graine de coton broyée a P = r).HI. 
Le sulfate est supérieur au rumi<::r ù P = 0Jt5. 
Le térnüin et la graine rie coton broyée nt: diffèrent pas entre eux 
ainsi que le fumier et le t,iurteau. 
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Le manque d'action de la graine de coton broyée nous parait très 
surprcnani : ks annëcs passée,;. ainsi que cette année sur es,;ai fermes. 
elle a cntrniné des augm,:,ntations de rendement appréciable. 
Sur les prochains c.;;sais, l'analyse chimique des différentes fumures 
nrgani.que~. non, pcrmeltra. csperons-nous, de préciser cette que'.iti.On. 
Essai de fumure minérale sur fermes de multiplication 
fü;:sai comparatif de nature d'engrais azotè; 
Cel: cssni a été mi,;; en place sur les fermes de Deli. Bekao au Logone. 
Belrnmba rCotonfran1· et :\[oussafonvo au :'.l[oven Chari par la mèthrodc 
des blocs en_ 8 répétitions. • • 
-t engrais azotés sont compiirés par rapport à un têmoin non fumé ù 
la dose de :rn kg ha d'X. 




kg.ha "., ·kg·h:11 \, ·kg·hnj e,., kghnl '\, 1 
Témoin •. , . . . . 62·! l llHi ; JJ~. lnO LQOO tüO 7~8 1 toi? 80/l : lûù · 
Suif. NH-1~···" ~5~ 1~2, ~êS !2U! t.MS rrn.2 O~O / 110.z q:u / 126,6 
Phosph. :--;fH.. ,OI• 126.o ô10 !U 1.431 111H &.ii! . 111., u'.l!! 114,3 
~Ht-ntc Jill .... 1 =~~ , HZ -1 5,•3 lld,81 t.-l!~ 110~. I ~65 · 112.f:• 00~ 1 !!}~1· 
lérce ........... 1 "'~ ll,,, r,.I( , lt0,8, l.·l~- 11- 1 .,% l toJ.0 1 91!; tL .. , 
d = 8:l kg;lm r. P rv,~ d = tt:l kg lm à P o.rrt 
L'analyse statistique montre que tous les engrai!i sont supérîem:s au 
témoin et que le sulfate d':immoniaqne est supérieur aux 3 autres qui 
ne différent pas entre eux. 
Essai de fumure organique sur fermes de multiplication 
Cet essai a étc mis en plnce sur les fermes de Dell. Bekac,, Bckamba 
et Moussafouyo par la méthode des blocs en S répétitiom. 
Les effets de différente·; fumures 11rganiques sont comparés par 
rapport à un tcmoin non fumé . 
.Les objets sont les sui:v,mts : 
l° témoin non fumé. 
:.l'" sulfate d'nmmonh,que ('.10 kg_:ha rle ~,. 
3·· fumier cle ferme r:::n t/hal. 
-l" grain<': de coton bro,;ée : 1 t .. ha, 
-. tourteau de coton : { L:ha. ;:J 
La ferme de jfoussafouyo n'ayant pu se procurer de lonrteau de 
coton a supprimé cet objet de son essai. 
L'épandage du fumier de ferme a lieu au ~cmis et les autres engrais 
au démariage. 
1 : l 1 1 ; Deli · Belrn.û :lfousgafouyc 
I 
B~lmmba J ·Moyenne . 
. . 1 '----- ----- --=----
'1 . . j lq~~:a ! ''. j kg.'.m 1 _.,, / kg_h_" i .,, . k;;~l~n ! , . kgha j , .., i 
Temom ....... · I ,.,, !Oil j 06!.I . lûO 1 1.439 toi) j ,3, 11,)U- l;OIJ I H!O , 
: ~ulr .. xm ...... 
1 
1.11~ 11;!7 ,' ~~? 1 H:,êi u;~:i t!~ s~s , l~!-~1 L!.37 1 t26,31 
. Fumier ., .. ,, .. 
1
1.H, fol .. ~
1 
o~_o 13,,,, UL~ . t., .t 1.1JO , fo1i,1, L~G1 , Uû,1
1 
i Gr<1ine de coton 949 1~;;,3 79t 118,'.l 1.ll2t I lt'.l.G 9~l I l:l!U, 1.(!71', i' tUJ.7 I Tou,1eun decot, 1.2J, 1 tûû ' Ll\71 , 161,C 1 , Uli9 : ll.1,9 1.t~S 
,l"" 134 kg;hro A P ii,iG <L = t~r, l,g_ lrn à l' ll,01 
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Les .1 fumure;, ,;;nnt supérieures au témoin à P = fJJrl. 
Le tourte.Hl de colon est supérieur au sulfote et à la graine de coton 
il P = û.01. 
Le !'umicr e;.t supédN!l' ù !a griline de cotDn it P = O,ht et nu 
sulfate a P = 0.05. 
Le sulfate est supél.'ieur ù lu grni.nc de coton ù P = rl.ü L 
Le t,1nrlcm1 et le fmnier ne différent pas entre eux. 
Essai phosphate d'ammoniaque sur station et fermes 
de multiplication 
Cet essai, mis en place ù Bckamba et également sur la station de 
Bcbed.iin comp,1rnit !'effet d'un'" fumure p]]f)spho-aZütce, l'azote et l'acide 
phosphorique étant apportés tlè plusienr<; façon,. 
Les 0bjets <;,_int les suinrnts : 
l" ,ulfolè d'ammoniaque \2.0 kg h::i de Ni témoin. 
2' phosphak d'ammnnl.aque CW kg ha de :.J + 52.5 kg,'hn de 
P::ll.,1. 
3'' sulfate d'ammoniaque (21) kg 1m de X1 + Pho.:;phate bicakique 
(52,5 kg ha de P)),.,·1. 
-t·· phosphnte bicalcique 152.5 kg/lu1 de P./1,;1. 
La méthode uti!ic;é,: esL ceUè dec; blocs ,:;n S r<:>pétitk,n.,, 
L'épandage des eagrais ::\ lieu au <lémariagc. 
Tr!1iktnr:-nb 
kg lm 1 ·• i 
l 
---"'--~- ~-l-•• --.''-~.1 
5ultàt~ ~ \1nun,::mln,pk,., 81'7 m1 
l'h,,,pbate :,.:H 1 . . . . . . . . xxn I lft7 .5 1 
$ulfnw ::.:H-1 + 1 
phosph,lte bkrt!dqn,, r fülil L ltl, 1 · 
Pl'iT:'lsph!tk bh!nkiftUe,.. ! 7J;1 1 ~)1 1 
d c:: lll kg lm à P •J.,).i 
cl = 1.)1 k~ h~ ù p i\1~l 
Sulfate de ~H .J. + bic'.ikiquc èst ;;upérieur 
- i1 phosphr,te bi.calciquo.: ù P = 0.(1 t. 
- et à .,ulfnte :-;H .i i1 P = ll.n:::i. 
Phosphate :-.;H --b èsl supérieur il phosphate bka\ciquc à P = l),îl5. 
Phosphate ;-.;H .Je rt sulfate :<.H ·l + phosphate bicalcique, ,mlfotc 
:-,.;H ~ et pl10sphate bicnkiquc ne ,Hffèrent pas entre eux. 
Essais régionaux en milieu africain 
l'n réseau d'essnifi de fumure azotée et â la graine de coton broyée 
a été n1is en pince sur l'ensemble fü1 LüJün<.: et du ~[oycn Chari, par 
le<; soilB des confluctcur,; des scri:iccii <le l'.\gri.culture et dn Chef de 
ferme Cotr)nfran de Rekmnhfl. 
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Ce réseau comprend : 
27 e'isais de fumure azotée : t6 au Logone - 11 au :.[oyen Chari. 
4 es,aLi à ln ;:;mine de coton ; 3 au Logone - 1 au :i.royen Chari. 
Les essais de fumure azotée avaient pour but de compHl:'er dans les 
condition,; de culture africaine l'effet d'une fumure azotée (dose 10 
kgiha de N, apportée par le sulfate d'ammoniaquei par rapport à un 
temoiu non fnmè. 
Les essais de fumure a la graine de coton comparaient à un tëmoîn 
une fumure à la graine de coton à la dose de 1 Uha. 
Les ::J séries d'essais ont la même technique : 
La méthode employée est celle des couples en 8 répétitions. 
1Iovon 
Clutri 
Essafr de {llnlllrc a-:otee 





·t;; du témoin 
13e1n-.\nrn.r .... . 
KDr(!. [1 ....... -1 
,\mlJï- ......... 
1 
Dogm.:n:ing~ . , . 
Dale ........... . 
~-ïungn~ou-t\nfo. 
71-Inngt'lgnu~dnu. I 
li:oulnba .. ,. 
Na;f"Jw;;-se .. ~. , . l 




tl0.\.Ul'i h<::",J,)l~ .. 
B:1m ........ .. 
or'Bnsui. ...... ; 
Bed(-,mk, ...... -1 
~~;~~~;l~l · : : .. : : 1 
Bedanga ....... . 
Hegar~ ......... l_ 
Dèhngnb1 .... , .. j 
lîah~lrn~~- ..... , · 
:1(n,·,, ''' ...... . 
Rett..rJ.tdi. ...... ,~ 
Goundi ........ 1 







721\ fll1 125.1 
3~H {% 1 H:1. l 





:ml\ 1 :w:, 1 ltl). ~ 
:lii-l • 31).; 1 l~l!.1) 
Es~ili non valflblc nncoroplen 
3n,1 :i:~ I aa. 1 
231} !UH 113,9 
JC,1) J·;3 ! l! !.li 
~ m oo~ 
1~1,1 ::.1:i trn.f'. 
i;n J4S 114. l 
351 397 l13. t 
.;j,l7 Fls:.:: 1 ta, t 
;\3S :m~: H~l, ;\ 
1-1 .iX 13Lli 
-------- ------~------
Essai// ,i la f]rainc de coton 
flnoln-Bo..t,, ... 
Lr.ok:,i .......• i 
Bdndem ..... , 
H~kt.n:ba .... ,., 
t~moin fnmé 
.:i22 
non rc:ca Hl2 . 
~~1 
Ces essais :.ont haul.r,ment <;ig-niftcalifs. 
ESSAI DE PROTECTION DU SOL 
L';_cnd~1;1~nt . en j 




Cet esl<ai en est cette an n~e à sa 3'' annèe sttl' ln station de Bebedjia. 
Son but es!: d'etudier l'cYolution de ln fertililè d'un sol sans cou-
verture. d'une par!:. avec p:üllage (posé et enfoui), d'antre part. 
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Les obJets dë !'essai sün t Jes ~uirnnts 
1" sol nu non fumé, 
2•) sol nu fume, 
3• sol piiillé non fumé, 
4' sol µaillé fumé. 
5'' sol paillé (paille enfoniei non fumé. 
6" sol paillé (paille enfoui.el fumé. 
La fumnrë de base des parcelles fumée~ est la ~ui vante : 
-10 kg!ha de N. apporté par le sulfate d'ammoniaque. 
- 30 kg lm de P )).,, npporte par le phosphate bicalcique. 
- 40 kg.-ha de K)i. appûrlé par le sulfate de potasse. 
Les engrais sont t',pandn" uu dem:1riagc. 
La méthod.:: esl celle des bloc5 iivec split-plots en 8 répétitions. 
Il tr11itements 111sccticide5 sont dfectufs : l au Didigam et .'i a 
l'Endrinc. 
Trnitem~nto;,. 
n~)n tunl•: : ~~-- -'-"_m_ft_Hn_e_· ____ r_u_m_"-~ 
021 1 l. 23,; 1 Snl nu.,,,, .. , .. . 
Sol paU\c ....... . 
Sol p3ilk ....... . 
(p11iUè cnfr:arJe; 
t.1i!U l ,11,~ 
:)17 ! t.,119 







L'action de" trnitem,·nls c,;t i1nutcment siçinificativc, cctlc du pail-
lage ne l'est pas. 
L'interaction paillage fumtu·e n'est pas signiticative, Pour la 
première foi;;, à cette campagrw. le paiUage marque une [ègére action 
favorable puisque les rendements passent pour les objets non fumés 
de 101) à 118 el lli3 "::· d pour les objets fumés de 131 à 1-11.5 et 1-13 r; .• 
Jusqu'A présent, le paillis e)ë,,rcait un léµ:er dfct ,fopressit' par rapport 
au sol nu. 
ESSAI D" ASSOLEMENT ('.!'' annéei. 
Le but ,le cet e,;sai est la recherche de 1n rûtation culturale optima. 
permettant à ln fois une exploitation maxima du sol, tout en assurunt 1a 
conservation ou mèrne l'amelioration de ;;on potentiel de fertilité. 
Dans cc but. qualre types de rotation sûnt étudie;;, avec durée de 
jachères Yariable, subdiYisées e\les-mèmes en trüi~. selon la nature de 
ces jachères, Des fumures minérales et orgnnique-; s,mt appliquée;; en 
tète d'assolement. 
Les übjct~ et les sou,,-objets sont ks •mi nmts ; 
Objets principa11x : 
.1.. - coton. mil, 1 an jnchêre. 
B - coton + 20 t_ ha fumier - mil 1 an ,:le jachère, 
C - coton, mil. 2 ans de jt1chèr.-,, 
D - coton, mil, 3 nns de Jachère. 
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Ces objets princi.pnm: !':()nt subdivfaè,;; en 3 sous-r,bjet'>, selon la nahn·c 
rle ln jachère : 
[Il jnchèr1-: h"(l\"i"!illce à graminée (Pennfoet11m prœpure11m 1, 
hl jachère 1.rnrnHléc a légumineuse (Stylosanthes r,ra.cms·,. 
Cf Jachère nattn·e\le, 
Cet essai a èté mis en place lors de lrt dernière campagne, .:;ur sol 
coton. Les engrais ont été épandus sL1r cette premîère sole. Les parcelles 
ékmentaires étaient divisées en deux et rece\·aient les fumures sui-
vantes : 
L - Les par.:-cllc;; des objets ne comportant pas d'épandage de fomier 
reçoivent 
f!) t 0 ii0t1S p'.lrcelles : -tn kg.'lrn de ~ (sulfate d"ammoniaque 1. 
h! ~· !lü-US parcelles : -!O kg/ha de N (sulfate d'ammoniaque 1. 
15 kg'ha de p~l);; (phosphate bicalciquei, 
30 kg 'ho. de K,/l (,;;ulCatc de pola%ei. 
2. - Les parcelles des objets comportant l'épandage cte fumier reçoi w,1Ji: 
ai 1" sous parcelles : :!(! t:lrn fumier de bovin. 
40 kg-'lrn de ~ (sulfate d'nmmoniaquci. 
b) !:\" sous parcelles : !lO Vha fumier de bo\·in. 
Lors cte celte campagne. la totali.te rle l'essai était en mil, de -.:ariek 
locale, 
La méLhode utili~èc est c01le des blocs avec split-plots en 8 rèpè-
titions. 
Cette sole mil nous n permis d'étudiet· l'arrière action èventuellc 
sur mi.! des fumure, uppliquée<; l'an passe sur coton. 
Rendement en mil 
-
____ T_ra_i_tc_m_~n ts 1 __ n_c_n<'""le_n_1e_n_1_ kg·lw. 
~o kg. ha c.: "'"' P!, .. . .. . .. . .. .. ;;,97: 
W 1<,.r ha X ... , ._ ............... 1 :1.S38 
-iù 1,.,. h'.è ~ + 2~ t "lw. ft;mfor . ·L3-W 
20 t.,1ul n1mier , . . . . . . . ~...... 4. 0811 
U<lt en 





Lei> rendements sont ll·i"s élenh; puisque <;ur l'en'>cmhle de l'essai. 
,;oit 0,9û ha. la moyenne d.n rendement ress0rt ii. :t98i kg/ha. 
Le fttmi.e1: de b(win. à la do-,c de '.W t1ha yiüruit e:-..ercer une légère 
arderc action, rendue plns importante d'ailleurs, par adjonctir,n <l'une 





L'adion de la fumure azotèe contimk fl't'.·trc favorable. quoique 
d'une façon moins nette que le, années prècédenles du fait des rende-
ments tcmoins importants obtenus ! l..tüO a 1.51)f1 kg .-ha en terre riche!. 
Le sulfate d'ammoniaque tient toujours la tète, talonne de près par le 
phosphate d'ammoniaque et l'urée (ce dernier engn1is le dépass,mt net-
tement lorsqu'il e,t corrige en soufre : 25 r;, d'nugm~ntafüm contre ,i '"~ 
an ,ulfatc d'ammoniaque!. La correction en sourrc, apportée sur d'autres 
eugrai,; azotés (nitrate 3û3. mèc formaldchy,lc, -pho;;.phate d'ammo-
nhlqnel. n'a pa,; eu d'action positive. Comme l'essai soufre. mis en pl::tce 
imr la station a été conduit avec de l'urée. il c1;t nécessaire. pour en tirer 
des conclusions valables, de le reconduire sous une forme pins complète 
faisant intervenir la correction en soufre à plusieun; doses sur le;; ,lif-
férents engrais azotés sans soufre. :-:,ms espérons qu'un tel essai. sut Yi 
également sur le p Jan analyse du sol et de la plante. nous <lonnera dcc. 
resnltats intèrc,;,;nnts. su,;ccptible d'applications pr,,tiqucs. 
L'acide phosphorique, comme pàr' le passé. continue fie ne pas a\'olr 
d'action dans nos sols. L'anah"e de ceux-ci et les teneurs en P.,Ûa <k 
certaines plantes 1arachides e·n particulier, incliqui:nt nnc tcneui· "trè-. 
suffisante en cet Hémc:nt. 
La fumure potassique continne d'ètre à la limite de l'action sh;ni· 
tlcalive, sans toutefois franchir cdtc limite. La potasse parait fiworiser 
l'action de l'nzote dans les sols p,rnvres èl épui,,é,; <le lü s;tatinn. 
Deux essais, mi, en pince sur tene pauvre. comprenaient un ob,jet 
calcium. Cet élément 11\1 pas marqué. mais les essais seront repris, car 
cet élément a peut-ètrr étL' épandu en trop grnn,ie quantité pnnr exercer 
son action. 
Fumure organique 
[n seul essai de fumm·c organique a été mis en place sur la o;tat1011 
ainsi que sm· les fcrmts de l'.\gricultnri: et de ln Cotonfran !5 essais en 
touti. Chacun de ces essais a eté significatif. Toutes les fumures orga· 
niques testées ünt entr::dnè ,les augmentations de rendement importantes. 
Le fumier de f~rmc (bodn ,)u ovin! continue de marquer d'une 
facûn intè,·cssHntc : i2:\ à 30 ,l\rngmentatinn en moyenne ù ln do,c 
de· 20 l ha L 
Le tourtcnu de cotcn1. ,c;;te pour la pr.:,mierc foi,;. sur .le e,s:ds seule-
ment. a eu une acfü)n -;;peelnc:ulaire 121\ ,.· ... à Bébedjia è\\'CC un ren(le-
mcnt de ba~e de 1.352 kg ha et rcspecti vement Oil, !il et -12 ··. d'aug· 
mentation sur les [rois termes de Ddi.. Bckao et Bekamba 1. La dose 
utilisée 1 t lrn. était peut-l'trc tm peu éle\·ée. La dose de !lu1) kg· lm 
devrait su!Ilre à obtenir des augmenlations de rendement i,ientiques. 
Cette ;lose ~crn appliquée l':rn prnchain. 
La graine de coton broyé, ù la dose de 1 t lm. c:,;_crcc une actîon 
favorable. mais beaucoup moins marquée que Les deux fumure,; prècè,-
dentcs. Elle n'a, cette année, eu aucune action a Bébed,jia. pour des rai-
sons que nous nous expliquons mal. Sur les fermes, les augmenlatiirns 
de rendement ont été tes suivantes : Dcli 2;'} r:-. Rekao 18 "r, .\Iou,-~a-
fnnyn 12 'r, Bclrnmhri '.lfl rr, 
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Essah divet's sur station 
u l E.çsai de rotation : l'ensemble de cet essai êtait cette annee 
sur mil ; les rendements obtenus ont été très importants puisqu'on 
enregistre ,me moyenne de 3.93ï kg-ha sur près d'un ha. 
L'étude de l'arrière acUon sur mil des fumures appliquées l'an pa'i-
sé sur cotonnier a montré une légère arrière-action du fumier : 13,3 "'o 
d'augmentation de rendement. La fumure minérale, an contraire, n'exerce 
mwune arriere action. 
!;1 Essai de p<.1illage : cet essai en êtait a sa 3" année. jusqu'à pré1,ent 
seule, la fumure marqrnlil. le paillage n 'excrcant auctme action c.u mème, 
dans certains cas, un effet dépressif. Cette annèe pour la 1 "' foh. le 
paillage marque sans toutefois qne son action soit significative. 
L'action du paillage se traduit par une augmentation de rendemënt 
de 10 à 15 '::-'~ dcc; parcelle,; pai.llée.s par raµport am: parcelles non 
paillèes. 
Les essais de paillage mis en place <;Ur ferme n'ont donné aucun 
résultat du îait d'un parasiti.sme trés intense. 
Essais hot."s station 
en très impoetant réseau d'essais de fumure azotée en milieu afri-
cain a étë mis en place sur l'ensemble du Logone et du i\foyen-Cluri. 
La dose d'azote. qui était de 20 kgflia l'an passé. a été ramenée à 
to kg/ha cette année. Les première<; conclusions qui s'imposent sont les 
suh>antes : en milieu afr[cain, la dose de 10 kg 'ha d'azote e,;t insuffi-
sante pour provoquer des augmentations de rendement intëressanles, 
de l'ordre de 8 a 1--t ·>. La dose de 20 kg:'ha, capable de provoquer des 
augmentations de rendement de '.l!i il :rn ~·r est à notre ads, la d0se 
minima à appliquer. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
PARASITISME 
Le purasi.ti<;me e,;t e11 général faible. En ce qui concerne ies dégats 
la part la plus importante est due aux hémiptères, Mirides pri.ncipa-
lement, avec comme caractéristiques un fort sheddin;,; de cap'.lllle,; jeunes. 
Diparopsi.~ ne présente que de faibles populatiom n'attei.gnant jamais 
dix mille larves à 1'ha. Le ravr,g-eur n'apparait que tardivement (26 sep-
tembrei. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Essai insecticide sur station 
E~i;sai de dates de tl"aitement contre Dipal·opris combiné avec 
traitement contre 1.1,,Iirides 
Cet essni est disposé en carre latin avec subdivision de parcelles 
les; parcelles initiales étudient le facteur cle variations suivantes : 
BO aucun traitement contre Diparopsfa. 
Bi 1 le !l-11-57. 
B2 3 ,, G-1 t et le 1-L-11-57. 
B3 3 le 23-Hl-57, le (i-11 et H-11-57. 
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.\ux pt1rcelles elèment:iires ,;ont affectées les traitements contre 
1Hridcs : 
Al: l seul traitement au Didigam; aux environs du maximum de 
floraison 3ù·9·57. ,;oit le déuxième traitement au Didigam. 
\'> · :l traitements an Didigam ; tee il la deuxième si;nuiine de llù-
raison. soit le 6 1eptembre. 2" >Hl 31) septembre. 
A3 : 1 'icul traitement il l'Endrine : 3f}.9.57. le rleuxiemc. 
A-t : 2 trüitcments a l'Endrine : llJ.·9-57 et 3il-9-57. 
L'Endrine est utilisé a la do.~e d., 8 1.·11a d,: produit comm.::rcial soit 
flOO cc ),!.\ ha. 
Didigam est utilîsè à h do~c de 3 kg P.C. l1a, soit 9[}1) g :\[A ha. 
En considérant le.s objets B et .\ ,;éparèment. sans tenir compte des 
interactions. ,m obtient les moyennes suivante5 : 
Rendement en eoton-r1raines 
l'm":'.""1 
Il;.\ ha ;Tr:tikn,c11I! I{:.; liü 
l!i~m BO 1:.!l2 
.\2 . 12i:; nt 1:in:, 
.\3 123.~ B'.! 130! 
.\i 1-H'.l B;1 liH 
Temoin filiû~enne "-1~~ li: 1_102 parc~ilr~,,,:.J 
L'analyse .statistique faite sur 15 récoltes en négligeant la derniere 
de très faible rendement. ,fonne comrni:: résultats : 
1" 1 83 supérieur .signiiicati vem.::nt à Bû, Bl et B:l pour P = tl.05 pa,; 
de différence signitkativ.: entre B2. B l et BI!. 
Cm .s'apcr(Oit que la date de h'::titement la plus fa\·ùrnble est le 
23-tll-57. Seul ce traitcm1:nt ::t eu un effet marqué. 
2''l ~\-t est significativement supérieur à .\.3 et .\2 !P = il,051. Pas de 
différence 'ii~n ificutive entre _\ 1. .\.2 et .\3. 
~\l 2--
\'1 1' ~L 2s 
Endeinr, .u !!" 






l' 2" d :i· l', 2··. :i· 1 
; f!'nikuknt = 1r~1iten1enl 1 trnitènh~n, ' 
Pù11rr:e11t,1ge de Cûton jmrne 
Trrtitènteuts 1 
1 ~J:in Lr1~ ;;{i rhk,-, 1 
Traitement ,,,mtr,; Dipnr,;p,,, 1 
1 
·---------------- ){iJ~t~Hll~ 
BIJ nt I;'.! H:l 
----- ---- ---- ---- ----
ni,lig:uu .\t llL.~ l 1.:. 
Uidigfim .\~ lii.li IK.~ 
~~i_~
1 
__ t7_.o __ 
Endrini~ r\t ___ l•_J._1_, __ 1,_ii._.;_ 
17 .s 17-1 
13, ;~ 1 :~. C 1:i, t 
~-- ~7-1 LS,4 
17.4 ! 15.-i 1--1-:.-2-
13.if 17,!{ 17, J 
1 i.n L,, 1 
Retour au menu1 170 
Les pourcentages de coton jaune sont plus faibles avec l'emploi de 
Didigam. fü; diminuent nettenwnt avec 2 et 3 traitements conh'c Dipa-
ropsfr. 
Dans l'ensemble les cliilfres dn tableau cl-dessus sont inattendu:; et 
deconcertants. Cependant on peut déduire de cet essai : 
1 '1 Qu'Enddne :;'est monfrè- le produit le plus efficace contre ies 3.Tirüles, 
:mrtont gràcc à l'applicatfon dn 9 septembre qui se place dans ia 
deuxième semaine de f!orai,;on. 
2 ·= \ Qu'avec une bonne protection contre les 71-Iirides, 1 ~cul trnilcment 
contre Diparop.,is. celui du '.::3 octobre aurait suffi cette année l)Out' 
obtenir le meilleur rendement. C'est ce que traduisent le:, chiffres des 
-l rendements de A.·!. O. t, '.:! traitements ne présentent pas <le différence. 
Les rendement,; sont respectivement 1.399. 1.378. t.399 kg ha. Sen! 
l'objet trois traitements donne 97 kg d'augmentation par t·apport à 
l'objet 1) traitement. Cette augmentation est dùe à l'effet du ,.,, trnilc-
mcnt (23-10-5ii. 
3,:·; Plus on augmente le rwmbre ,:le tn,Hements. ou pin~ exactement. 
plus les trnitem0nts. contre Diparopsfa ont ét.S. efficaces. moiti,: la diffo-
i'encc entre 1 el '.l traitement; contre les }Iirîdes se fait sentir !Yoit· 
tableau d-des»m;i, Cc dernier résultat avait été obtenu et dèJà dormè 
l'année précédente . 
.\-t - A3 correspond i, l'augmentation de rendement obtenu par le 
premier tmilement. 
Essai de traitements insecticides sur ferme de 
multiplication 
Essai contre Mkides sur 1a ferme de l'Agriculture de Moussofouyo 
Le., 4 objets de l'essai sont : 
.\ - aucun tmitement. 
B · t1·aitcment a la :!'' <;emainc de flonüson. 
C - l traitement au maximum de floraison, 
D - 2 traitements 1,, à la 2'' semaine de flor,\Îson, k :.:·· au maximum de 
floraison. 
fndépendammcnl de ces traitement'> insecticides co1üt·e Jlî.ridc':i. 
les trai.tcmenb habituels conti-c Diparopsis ,•Jnt effectués sur toutes le~. 
pat·ceHcs de l'e5sai. 
Le dispositif est celui du carrè latin. Les pnrccllc" ont 25 li~ne<: 
de 4û mèli:-es chacune. 
L'Endrine SHELL à Hl,3 r~ de matière active est employée contre 
:\Hridc, et Diparop~fa. à rai5on de 2,S · iitresiha de produit commercial. 
La con:-ommation de liquide est de 2.50 liha avec puhêrisatem· LE:IL\~,;. 
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111 contre )[[rides 
t··• traitemcn t 11 septembre 
2·, ··, 3 octobre 
bl contre Dzparopsh 
1 "' traitement 9 octobre 
2" 30 octobre 
3'' ::.t novembre 
Traih!i'Ht::n!-s 
! Hen,.lr.1u~ut 1 
, c0ton-grain,~s colon ,htunr! 
------- ---------------1 kg ha i ____ _ 
.\. Aucun tritikm~nt ... , . , , . , , , , _, ,, ..... 
B. 1 lrniten1enl à la :2~ :,~nmint..· ,.le tlornfs,c.n , , , 
C. t traiten1enl nu nun:..innuu tl•~ florni,;(l,n ... , .. 
D. :? trnite1ncn tq ~ 1 1) ti ~ft ,i;emnine de n~JrHi~on 
, l on n1a:dn1nm. ,.lt.'! tla-nÜ!:i,)n 
------·------------------~ ~--·----
171 
D (2 traitemcntsj, est supérieur à A sans traitement et ù B (1•• trai-
temtcn t à la 2" sema inc dc tlorn ison l. 
C (traitement au maximum de tloraison J supérieur à .\ <aucun 
tra itemcn t i. 
Le traitement qui n donné les meilleur,; rcsultats est celui qui se 
place au maximum de tlol:'!Ü5ûn : 3 octobre. '.\[ais i.l ec:t fort po<;sible 
et mème probable qu'îl a agi sur un début de parasitisme par Dipa-
ropsfa. et nün uniquement ,;m· ?.Hrides. 
Essai de jets 
Le but de cet essai est dt rechercher la solution ln p!us avantageuse 
pour diminuer la qmrntitè d'eau nécessaire au~ traitements insecticides 
tout en ganhrnt ou en augmentant l'cmcacité des traitement;:;, 3 types 
de jets sont mis en comparaison. L'appareil. qui sert ,le témoin est un 
Vermorcl <. Super-eclafr qui n été utilisé Jusqu'il présent pour les 
essais insecticides sm la Station de BcbŒdj ia :n·cc un (le bit dt: 1.30û 1. 
de liquide il !'ha, Les lrùis types de jets sûnt a(bptès ,m ~éo-colibri 
il pression préalable. 
Il s'agit des jets : 
l '' 1 <. Tcejet '· qui donne une pulYèrisation suivant une surface 
conique. La fabrication de cd article est 11mèricainc. On utilise une lyre 
H\'CC deux de ces ,c Tcejet'.'. >. 
:l"l , Dorman :, qui produit une pulvérîsation plane en ,:· éventail :· 
l'orifice de ce jet n'e,;t p;1s un trou circulail:'e mais une fente très mince. 
3''l Jds standanl'l de la rampe Procidn muntés sm· cette <lcrnicee. 
La rampe supporte quatre jets. 
l'ne ligne est traitée par ,lem: jets it \n fob, e\rnquc jet dunn..: une 
surface de pulvérisation plane : en evantnil. Le,, ,lem ... évantnits , SC' 
eccoupent c,rnvrant ainsi lt:: pbnt d'une manière satisfaisante. 
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Seul le· f et <" Donnan ~. est utilisé en pulvcrisation de bas en haut. 
Les :s'éo-colihri fonctionnent sans détendeur. 
Consommation de liquide a l'hectare 
- Deux <: Teejets ,_ sur 1sre environ 100 1. 
30û l. 
(iûû 1. 
- <: Dorman :-
- Rampe Pt'ocida " 
- Vermorel super-écla.it' ~ 1.300 L 
La dose de produit à l'hectare est de 3 litt·es d'Endrine commerciale. 
Les date, de traitement sont : 25 octobre, 8 novembre, 18 novembre. 
L'essai est 1.raité en bloc de Fisher a 6 répétitions, les différences enre-
gistrées ne sont pas significatives. 
Rt:lt kgrha I En '\ du tfüu. ·1. c:olon 
__ ~_·o_m_. _d_n_}_c_t __ ( cntvn-graines super-éclair ,. CûlÛn jnunc 
Dümmn ......•.. ]' 
Procid:i. , ........ . 
T,,eje\ ........... . 













L'ensemble d2s trois parcelles témoins non traitées, disposées autour 
de l'essai donne une moyennne de 1.228 kg/ha avec 18,G C'.: de colon 
jaune. Le;; traitement-; avec <: Tcejet ;, et rampe Procida sembicnt avoii: 
èté .sans effet. 
Le traitement de bns en haut avec Dorman a apporté une augmen-
tation de rendement supérieure it celle obtenue pur le super-éclair. 
Essai Thîmet 
Cet ess,1i devait te'lter un systcnüque récent : le Thimct. Ce produit 
se présr:nte sous la forme d\mc pondre noil'e dont on enrobe les graines 
de coton juste avant le 5ernis à raison de î kg de pt·odnit pour 100 ~g 
de graine. Cet essai. a été mis en place tardh·ement en r,lis:on de l'ab-
sence de l'agent responsable. à l"époque normale des semis. Le semis, 
en effet. a eu lieu te 13 a0ùt. Les rendements sont médiocres: et iden-
tiques, pour le traité comme pour le témoin non traité : 334 contre 
338 kg de coton graine à rhectare. 
l:'n comptage des phrnts a ète effectué 15 jours après la premi.èrû 
levée. n donne le;, chiffres .;;uh-,mts 
Rep. 1 n~p. 2 ltép. 3 Rép. ·1 Rép. ~ lt~p. il l Total 
Tri1it~ p~"l f îtj 181 ~Mi 1~;.0 :105 L 119 .... 
Tëmoil, ~!}G :::?œl 200 20.5 2ll ---~Ol l.~31 
L·analyse statistique par la mélhode des couples dcmontre que la 
dilîerence est signiilcnti,·e 110m P = li,05 (t = 2.571. 
Le Thimet ;iuraH donc eu un effet dépressif sur la germination. 
On a suivi sur cet essai à partir du 14 septembre les attaques de 
pucerons et à partir ,-[u 9 octobre, les populations larvaires de Jassides. 
Voici les t·ésultats. 
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r.;, dè.~ plant:: atteiats par lès piqûres de pucerons 
1 i :n j. 
Tl'aité 
1
1 1.95 2.,::r; :.!,9 
Tên1oin ----,:;,....,-l -· ~ 7 ~J 
Ditl&rcnce~ 
sign. pour P ;= û,tJ!ll tUH fl.Ot 
On comble que le Thimd a de l'effet pendant quelques semaines. 
puis que te., différences entre traité et témoin s'tittènucnt pour ;;'annuler 
vers lu 8" semaine après le semis. 
Dès què les .fassides ont apparus dans la 1,arcelle des plants, des 
comptages de larves sur les cinq première~ feuilles à p;1rtir du sommet 
ont été effectues. Cette analyse a licn comme les précédentes sur le.s 
plants de,; 2 lignes centrales de clrnque parcelle. Les populations de 




~igo. püur P = 
Sombre de Ja.%·ides sur llm plants 
~ .. ;!)111bre de jours npl'e,;. lr! ,;r•nti-s 
:it) j(~ur;.; li3 jours 
1-
~!!} .fùUl'S 
-1 3.8:l .(. 17 1l.G 
7, tJ -1. ;;, ' ,; ~I 
1 
U,OJ ~.S. 1 ~.S. 
71) jours 
13.; 
Le traitement pourrait avoir eu de l'effet b ;,y -.emainc aprè,; le 
semis ; par la suite aucune différence entre tnlitè et tt'!moin. Comme 
les rendement.~ l'indiquent cc .,;ystémique n'a aucun dkt contre Dipa-
ropûs qui apparait à un moment oii l'action du systémiqut": à disparu. 
RÉSISTANCE VARIÉTALE 
,-lux Jassides. Sur 11) variété,.,, ,,cule la rnrit'!té }[ 121-12-! porte un 
nombre de .fasside,; significativement infèrienr, pour P = 1),05. â cdui 
de la varièté témoin Allen 15û. 
Etude.~ de laboratoire. De,, larves de Dip,iropsis ,lt: tout âge recol-
tées dans le champs et èleYèc:,; au bbor,ttoire prèst":ntent nu parasitisme 
par nématorlc elt":,'e : de l'ordre de -IO c:,, 
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STATION DE MADINGOU 
ir-.IOYEN CONGO, 
Chef de Station : G. BE1.u1:,;. 
Phytotechnie : P. FnANQl:rn. 
Après troi5 années J'experlmeutation cotonnière â la Station de 
:.Iadingou. on peut dire qu'un seul des facteurs de l'adaptation d'ê: cette 
culture à la \"a!l<'c du ;,.;bd pose un problêmc veritable, te facteur sol. 
Les e,;snis menés sur -,ol,; de fertilitè convenable ont en cffd donnè des 
résultats tels que m le c!im«L ni le parasitisme. ni la recherche de la 
variété adéquate ne semblent dcYoir con<;tituer une difficulté véritable. 
LE PARASITISME 
Le parnsî.tisme ne se montre pas jusqu'ici plus inten<,c qu'i.l ne l'e5t 
dans certaine,; autres régions cotonnières d'Afrique, en zone guinèenne 
d'Afrique Occidentale par e:œmple. Il est par contre plus simple que 
dans celle-ci, le parasitisme végétatif se bornant aux attaques de L!]IJUS 
et le parasitisme capsulaire à celles des punaises. d'Earias el d'HelioUds. 
Pm- nilleurs. tm avantagè notable serait la facilite d'application des trai-
tements insecticides puisqu'une production cotonnière énmtue!lc ne 
peut &trc envisagée qu'en parcelles groupées, d'une certaine ctendue. 
cultivées mécaniquement, C{)mme il n'est possible de le r6a1.iser que 
dans ks pay,mnnals et dnns les exploitations européennes. 
LE CLIMAT 
Lt: climat pouvait à [)riol'i donner quelques inquiétudes du fait de 
[a sahon sèche relatiYemeni froide, peu ensoleillée, à humidité t·c!atLvc 
élevée et du fait ;urtout du partage par une période sèche souvent 
longue et instable oie [a saison des µ1uies en deux cycles. dont le deu-
;dème prêsente une plu dositè très irrégulierc. ;\fais les conditions de 
la saison sêche ne pnrnisseut pas nuire à hl màtnration de ln fihre. 
et il se trouve que dtl faU de ;;a résistance à la sécheresse, de son enra-
cinement puis5ant. de la -profondeur des lerrcs, de l'étendue remnc-
quable de leur domaine d'euu disponible. le cotonnier se présente au 
contrnire pour le deuxième cycle des pluies, comme la meilleure culture 
possible, C'est ninsi que cetlc année mè:me, ,wec '.l:20 mm de plllie seule-
ment. il a ele obtenu, Slll' -1 hil. semés le 1·-.L'2, un rendement de 11f)ll Kg: 
hu. tandis que sur les par,~e[ks voisines du mèmc assolement arachtde 
d ma'is. donnaient un rendement nul. Pour les deux années précédentes. 
peu fat·ori.sées pourtant. puL;que de février à la saison ,:;èche la lame 
d'eau totale a été de Jûü mm. les rendement;; avaient été de '.l.üüû kg!ha 
fHl5fli et 1.350 kg. ha (1957"1. 
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LE SOL 
;,.,lais si les pr/Jpriètes physiques de ces sol<,, excellente1, pour le 
colonnier. lui assurcnl un bon comportement, même en cas de <,ecbe-
ressc excessive. les 1·cndement:, cités ont clé obtenus jusqu'ici sur tles 
terres chimiquement faYorabks. Le cotonnier est en effet sujet à l'm-
loxication par le manganèse quunrl \e pH du sol est inferi.eur a 5 en-
viron. Or. les sols â pH faible constituent la grande ma_jorité des sur-
faces cultivables de hl \'allée et leur dégradation rapide arrive il les 
rendre inutili<mbles mème pour l'arachide dont la limite de pH serait 
4..t. Parmi les mesures propre,, ù leur con;;erver ou leur rendre un 
certain niveau cte fertilité. Yient au premier plan le relèvement du pH 
par apport d'amendements calciques. Ln Station de :V[actingou a fait 
dans cc sens des essais très encourageants en pratiquant le chaulage. 
Dans cet essai rie restam·ntion, les parcelles chnulées ont donné, au prc-
mie:r cycle, un rendement d'arachides de 1.430 kg ha contre 1.020 pour 
les pal·celles-lémoins non chaulées et. en ,:leux.ieme cycle p.1.vec seulement 
221) mm d'eau·•. un rendement de coton de 851) kg. lm c,rntre un rende-
ment strictement 1211[ .sur parcelles non chaulées. Certaines parcelles 
amendèes, dont le pH dèpassait 5. r,nt fourni jusqu'à 1. 11}1) kg 'ha de 
coton et ceci en condition<; d'humidite fortement déficitaires. Il v n 
ainsi un c.~pûir raisonnable. le problème etant d'ailleurs le même, qiwi-
quc plus aigu, pour le cotonnier que pour ['arachide, de mettre à la 
disposition de lu culture cobrnniere des surfaces impm·lanles gd.ce à 
l'apport de calcaire broyé. 
Il semble d'autre part. aprè;; les études préliminaires faites cette 
année à échelle réduite, qu'il soit possible de ,jouer de façon très sen-
sible sur l'absorption du manp:anèse et en conséquence sur le rendement. 
avec la fumure minérale. 
LES V ARI:ÉTÉS 
.\ucunc sèkcti(,n pûlll' le m1.Hllt:n!. u·,i été envisagée. qui permettrait 
peut-ètre d'obtenir [a ,·ariété .::xactement adaptée an pays. Les études, 
qui n·en sont qu'au .,tadc préliminairc, consistent actuellement en la 
comparaison des vuriéte» introduites, le,; unes. d'origine américaine. 
ayant élt! placées en coHection, d'mitres. s.':lectionnèe,; par l'l.R..C.T. sur 
les station, d'Oubangui et du Tclrnd. ilyant .Hé testées en cs,;ai compa-
ratif. 
Les nhmltats ~ont encore t1 ès fragmentaires. du fait que la station 
ne dispose pas encore d'un réseau d'essai;; régionaux et parce que, 
,urtout, les conditions climatiques ont été asacz exceptionnelles. Le D !J 
ètant pris comme témoin égal :'i. 1 tlO. sa production à l'hectare ayant éte 
de l'oi·dre rie 1.2 tonne, ses caractéristiques technologique:,; étant le:,; 
suivantes: 
-- rendement à ['égrenage ..... . 
- longueur rle fibre au halo ... . 
3H.5 ", 
30mm 
L'etudc des collections poursuivie sur deux ans :i permis de rete-
nir les ntriétès suinmtcs : 
LonJU~ltl' 
\tont.!vilk 5.\. ........ , . . t.l:.? 
('.,1ker ll~i st>1pl~ su·. 1 . . . 127 
Cükcr 21Jtl 1-3-~ . . . .. .. . .. l H 
DPL Pope T IJ4-.J. ...... ' t1i2 
Bobs]mw t ....... ,..... • 11; 
Dixic triumplt 01J-:l;Jti... 128 
Bé:Blcy hyhrid tl0-2t; 112 
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L1..:.s essais e:c,mparatifs selon sct1ema statistique cffectuès en 1957 
et 1 !l5S ont donne les résultats suivants : 
Dt• H, •• ,. 
l\ll:l'J ....... .. 
.rn~n t,;t 
5 .. 1\en 15;\ ....•. 
TIH ïJ. """"" 
TKI W:\ ..... . 
TN 1'.l, . , .•. 
T:,..; H . ., ... . 
:'1-Lllî .... " ... 
B2% •........ , 
W 2% ........ . 
5.\2:iB~ .. . . .. . ! 












































Ces derniércs varietés sont issues de sèlection sur !es stations 
d'Onbangui et du Tchad, .\u cours de l'année Hl59, sera effectuée une 
prcmièrG muHipUcation de \V 396 qui, actuellement en cours de sélec-
tion à Bambad. possède encore une assez gnmcle variabilité. Elle pos-
sède aussi les gènes E 2 et B 3 de résistance a la bactériose. Elle parait 
enfin particnlièrement intèr,2ssimte pour ses qualités de port qui de-




SECTION D'EXPERIMENTATION COTONNIÈRE 
DU NORD-CAMEROUN 
.\, LRl'\YRRS 
LA CAMPAGNE COTONNI.flRE 
Météorologie 
L'annèe 1957 a été, de part s:i climatologie. extrèmcment favorable 
à la production cotonnière au .\'0rd-C.ameroun. 
La pl1wiomi:irie de l'année se caracterise par un étalement propice 
des pluies moins abondantes an total que la moyenne interannnelle 
!exception faite des postes de Bourrah. Garoua et Polil. 
De plus, durant toute la campagne. la i<?mpérature moyenne et 
l'h1mromètrie moyenne ont été plus fortes que les annêcs précédentes. 
Ces dh·ers facteurs réuni,; ont fa vorisë ,:l'une fa con i,rènérnle l'abon-
dance. le groupement et la précocité des récoltes.· · 
La plnviomètrie du mois de mai a èté le plus souvent abondante 
et a permis le démarrage précoce des façons préparatoires et les ense-
mencements des cultures vivrières ~ mil et arachide. 
En j!lin. époque normale des semis cotonniers. ln pluviométrie a 
étc excédentaire dans la région de la Bénoué rGaroua. Guider. Poli et 
Rey) et la subdivision de Yagoua. moyenne a 1Iarona. \lokolo et Gué-
talé, déficitaire a '.\fora, Kaélè et dans le ~ord de la Subdivision de J[a-
roua où de longues périodes de séchere,;;,;es ont été ressenties et ont 
compromis le stand de;; semis cotonniers, nèce5sitant qouvent rie n.1m-
hreux re;;emis. 
Exception faite des bürds de la Bénoué. le;; mois de juillet et aoùt 
ont été moins pluvieux qu'a l'ordinaire et ont permis une croissa;1ce 
végétative accélérée (les cotonniers que n'a pa5 entravé l'excès d'eau 
habituel. 
Le,; pluies. l'humidité et la température plus importante que d'ordi-
naire en fin septembre et Llt':bnt octobre ont enfin amené une meilleure 
capsulaison plus groupée et ont aussi permis aux cotonniers semés tar-
divement d'achever leur cycle. 
Par contre. les fortes températures et la forte hygrométrie ont fa-
vorisé en général la bacteriose tant végétative que capsulaire et. en cer-
tains endroits, la pourriture rouge des capsule~. 
La précocitè des récoltes a sauvé une grande partie <le celle~-ci 




Déroulement de la campagne cotonnière et observations 
En général favoriséii par la pluviométrie et l'action des agents 
d'encadrement. les semi~ ont été précoces. 
Ils ont débuté ï;crs le milit:u du mois de mai dans la subdivision 
de Kaélc. mais n'ont pas teiuJonrs p leincment réussi du fait de la mau-
vaise répartition des pluies dans les subdivisions de :\faroua et de 1fora 
où les resemis partiels ont été frequents, 
Dans la région de la Bénoué, toujours mieux arrosée et moins tri-
butaire du temps. la date de semk n'a été fonction que de fa. honne 
volonté des planteurs. 
Des cs.~afa de pluie artifîclelle ont èté tentés par la C.F.D.T. au 
cours de la première decade de juillet. avec la collaboration du Service 
'Météorologique Llc l' A.E.F. Les ensemencements ont été effectués à 
l'aide de sels - chlorure ctc sodium ou chlorure de magnésium - ou 
mème d'eau. à bord d'un DC 3 hase a Kaèlé. Ces essais ont démontré la 
possibilitê de produire utilement la pluie artificielle au Nord-Cameroun, 
mais étaient trop lirnilés pour avoir une incidence nolable sur Je,; 
récoltes. Pour ètre pleinement efficace, la pluie artificielle doit ètre rea-
fü,éc tout au long de la période cruciale de,; semis du 1"" juin au 15 juillet 
et dirigée vers des ré1'!'ion.s où la pluviomètrie sera reconnue préa1aûle-
ment déficitaire. 
A part quelques secteurs particulièrement parasités et C[Ui seront 
cités un peu plu;:; foin, l'efat .~anitnire des plantations a étè. eu ~encra!, 
.~atifai.wnt. 
Le premier facteur limifant la prodnctiün a été et reste l'in.çn{f 
srince des mètlwde;; culilm1le.~. 




les wpcrficics ont étë sensiblement les mèmes qu'il la campagne 
précèdente (5ù.û00 hectares! malgré l'anèt de la culture coton-
nière en pays Tm1bouri Yagona. 
le rendement mouen lreclarc a atteint celui des meilleure,; cam-
pagnes 1952-33 et 1954-55 soit environ -115 kg. 
la pM-d11ction i'.'Ofon-rrraine,~· est de :.W.863 tonnes. la plus impor-
tante depuh le lancement de la cultme. Elle aura été excellente 
dans les. subdivi'iions de Mokolo et Tclwlliré, movenne dans les 
snbdivisions de Guider de }fora et de Kaélé. Aillëur,; le·; condi-
tîous para-:;itnires ont en des effets plus nèfa;;tes. 
Cèlton -gi·:iines C'lton-fibr<> 
Cnn1.pfl!gnêq Sttp~rfide~ Tonnnge jaendement Ilcn,ten1ent I en 11,.-. 
1 
. P.en,1.;menl 
~~:~~d~ft mor,.:n :lm .. cohln-grriint.:q ach~tè mo,•ren. 11:n 
1 'kg • 
\ 1 
---- __ 1~: -----
-~ ~ -- j3 HL51i>i 4.483 420 1 .15g l'.!O 28..•l 
53 - ;;.[ '22.0l)fl 7+038; ~07 
5~ 
- ?3 :m.sr.,1 16.(l:.;4 ,l!J 2,fiS7 91 '.!~,!) -1-.700 1'.!l 2!'"3 
;';5 - ~g. 16, 911!) GAI-, ;1,1 .1.~i~i 112 31i,.1 
56 _.,, 71:; Jti.1!l0 HJ .. 722 J~~l .~.-;1,0 11:l J-Ui 
07 .. ~R ;;11.2on :!(),Jô~ 41;; 7,tit9 141) ~~., 
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Fig 1 5. - Marché dti co•on 
Rendements · Usine 
On e~comptait pour cette campagne : un rendement moyen usine de 
35 ~~ comptt: tenu des supërtlcies re,pectivt:s ,les \·:wiétè,; .\.-t!l T et A.L'il. 
or le rcndt:ment moyen n'it été que d;; 3:L7 ,:·,:. 
Si les renrlèments ù l'égrenage obtenus t:11 champ;; d'essi;is et au 




.\ [\) T .\. 1;,1 
-----------· 
~~7~.3 '\ ':\T,.H~'IHk LI,~ 1-:11.:''ii .... ,Ü~j, 
:r; _; -,,~ · ,, fi t 
:r; .•5 ,, ., 1; .. • 
deux causes peuvent expliquer le tlèchissemt:nt des rendements indus-
triels : 
le t'ùrt pourcentage d'impurctüs contenu. cette annee. dans le 
coton-graines acheté. 
les mélanges dit1icilement ,.;vitables lon, .-les première;; vagues 
de multiplication des varidés nouvellement introduitb nvec les 
nniét,h en plitcc : ! 'injection continuelle de •;e:ncncec; suivant 
notre ,-chéma de multiplicati,.;11 tcni'I à cmpècher sinnn r.':rbire 
l'incidence de ce~ melnng,:;~. 
SÉLECTION 
Les premkrs hulks is:ms ries mnssak;; pt':di,,:;rècs de;; varietes A 3;{3 
et A liiü K, l'.\.333-51\ et l'.-\..150 K-515. ont donné de bons ré<mltats fHnt 
a Guétalé qu'i:t Ti.kem. Les m1gmenh1tions (le rendement sont de l'ordre 
de 5 à 1t) ,:;, p;.1r r;1pport nux variétés-mères. De nümbrcux caractères 




ESSAIS COMPARATIFS DE V ARitTÉS 
Le programme d'expérimentation variétale comprenait La mh:e en 
place rit: 2 types d'essais : 
li es;a.is compara.tifs <: Station et 5 Yari.étés. 
17 essai:,; comparatif,.; ~- Brousse ,, ù 3 variétés. 
Ces essais ont eté réalise, rlans les mèmes conditions que les années 
précédente_; avec le concours d'Agents de l'.-\gricullure. de la C.F.D.T. 
et du SEM?\'OR.U. 
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L'an,1Iysc s!atistique combinée montre la rnperiorité de la Variéte 
c J .. 151 :- à P ü.ü1 sur les autre~ variétés. 
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Essais comparatifs " brousse " · zone Nord 
l.iem: t~t 
/ Rendc•ment ,y,[,m.4rnine,; 1 1 " 1 . 1 
\Uridé~ : • 1 en ,,, L.F. 1 '\ l· 1 S.l. L.J. 
1 ~._plnnt hgha t.Sm,,i~ ' ______ ---'---
flilw 
. 1 1 
1 
1 13.~ ~:i2 1 1ni; 2n2 3s7 ! ~.1 ! ;;,o A.151 
,L~IP1 1:0,3 .15~ lû-1,; 28.:l 38,:l 1 3,2 1 ,;, 1 1 
.\. 122 11. l -138 P1L1l 28.3 W.8 7.:i : -1.~ 
Dcia!!i1,té' 
.\. t.,t 327 11)1) ~ln.~ :~7. (1 s.,, 4.7 
:\.~!Pt i;1 8\1,J 20,x 37,3 7.0 1,-; 
.\. t'.l'.l 417 li·l.1 :~o.~ :\!l 2 7."l -t,n 
Gnubarct 
.\..1;,1 S.ti ;1;18 lit(; 2()J, :i;' ( 7 ,i) -1.1 
.\. \!Pt RS~ ~n3 ~G,7 :28,3 :!7 1 6,!\ -1,,; 
A .122 ï.8 ;rnt .~!l.1 ~-;,; :>.~. I 7,1) 1,3 
Dj;lfJUd,; 
.\. t:\1 1;18 \Ill) J1),:, 3ô,:l ~.; 1,\l 
:\.~11'1 ;_,:-, /j(1 Ji). t 3"·" S.1 -.l,J 
.\. 12'.l 11;, .Jl:5 ~iû i :~7' "'!, 8 -l :"'J,n 
l.,,u/1/,oiir 
A.IJl tl.[• -iU (1)1) 2!l.d :IB, 1 ,u 3,ü 
.\.,)IPI 14. t JHl 77 ~ t 2tL3 ~!7 .-1 B.~ :i.2 
A.12'J \3, 7 ~.,t ~i ;,! ::1!:L7 3~.~ s.:, :i.-1 
~-r Dôtt1~1i1thl 
A.151 19,ft 6S:l 1,10 2!1.G 3D,3 ~.3 
~:,3 A.:'.!Pl 21, 1 612 ~0.5 20,() 38,-1 9,0 
A.tl2 l7,8 ,;,;1) ~û.3 :l9,IJ -lii,4 l\,., :i,3 
Fi!Jnil 
.LU! 2a.,1 ,.,n l!~i 27,8 ~~S.fi 6.6 4.1 
A,\!1'1 3b.n ;ns !l~i.3 28.-1 ~;]J;'. 6,-! 3.0 
.\.. l'.!2 :r: .. 1 73;1 ŒL:3 27 ,1) :m.8 6.:l 4,1) 
\l,,1p?nn~ 
' .\.. l~I 10,IJ' IS-1 !11ii :J9.6 37 .~l 7. r~ -!,/1 
.\..'.\!Pt p•1 ' .. t:lll n1J.1 29.'.l :l7.1 ';'. ~) -!. 7 
.\..122 15,2 43L ,'l8.9 28.\l :tq_() 7 .fi -1.g 
L'analyse statistique combinée montre la tllperiorité de la \'ariét.!-
,: J. .. 1.'il -, à P li,û l sur les deux autre<. variétés A)IP t et A. 122. 
Essais comparatifs "brousse" - zone Sud 
Dans ces css:tis. ln \'arièté .\:.IP l .!:tait remplacé par la variéte 
.\.t:iO K. 
! n~nd,;ntt!nt ~nton-~rnio~s ' , 1 
Lieux et 1 1 1 
""ri,,t&s . , 1 en ., L.F. '';, F S.l. 1 L.l. 
-----~-! g. pl:-tnt I Hg ha,· ttmr,ii1 --~ ---,--- ---
7'1H1b,--;ro 
A. t,jt 3:!7 1 tnn :ioJ, =~~.3 1 "; .,c_, -1.3 
A. l.,IJK ~~4 lll2.2 :l8.3 3\L:l : ; .!! -1,;; 













L'ensemble des essais variétaux en 1957-58 notts confirme la supé-
riorité de la variétë ·' .l..151 et ne nous a pas révélé d'autre,; variét~ 
suc;cepti.ble de la remplacer dans un avenir immédiat. 
La iiariJté A ..llP 1 l 1 ,., resélcction de l' A. l5t; bien qu'ayant ane 
excellente productivité par plant. a eu une trè~ mauYai'>c germination, 
dont il est difficile de déterminer l'origine- raccidcntelle ou >'ariélaleL Le~ 
caractérisliqucs technofogiqnec; sont apparues, cette année, inférieures 
à celles de lu variété A..151. a multiplication se1·a abandonnée. 
La variété A. !3û !{ se pkce 2' aprè5 !'.\..15 l dam le .\"ord de fa zone 
cotonnière et 11. une meilleure productivité que 1'.\.151 dan, le Sud. 
t\falgrè sa longueur-fibre quelque. peu inférieme. elle sera mnltipliêe 
chms cette dernière zone (.'i.OOll hai où le rendement reste primordial. 
Les 11arieiJ1> .t.122 et .-1..333 du fait de lem manque de producfrdtè 
n'entreront plu, dans nos c;;snis. 
La tiariété .UIP '.'! (2' resèlection de l'.-\..l:'111 a rèvélè a·excclle11tes 
caractéristiqm,;; technologiques (L.F. = : 31.C! mm - c~ F = 38.fl 'c•. 
Elle sera testée pour sa productivité d,rns nos essais de la prochaine 
cnmpagne. 
Ln mzrfété .Ll5t re,.;te donc pour la zone Kord, la seule variété 
à multiplier. Un nouveau dëpart de multiplication - -!' vague - a,·ec 
introduction de nouvelles graines de l'I.R.C.T. Tikem. sera amOt",'éc 
en 1958 sur .tO hc<'.tares n 1a Station de Guétalè. 
MULTIPLICATIONS 
Le programme de mulliplications pour la campa~ne 1937-51! a été 
réa!hé comme prévu. [l comprenait 
Multiplications extérieures 
Ln Variété J ... -i!l T couHait pour la 2• et dernière année l'ensemble 
ile la zone cotonnière (38.000 ha l. 
La Varièié A .. 1 S() couvn,it 1.230 hectares dan, le Sud-Ylna. 
- rarièté .-L15û Ji. 33 hectares dans le canton de Touboro avec le 
rendement moyen e-itimé de llOO K", rlestinec à remplacer 
l' A. 150 dans le secteur d'l:sinc de Touboro. 
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Les reudement5 de la Stution Agricole de Guétalé sont les meilleurs 




Les essais réalisés a la fois SUI' les stations Agricoles de Guétalé et 
de ::VIaroua et le centre de rn0derni<iafüm de Lara, ont essentiellement 
porté : 
sur le traitement mécanique et chimique de.:: graines de semence, 
sllr l'utilisation des différent., types de fumure azotée tnnt miné-
rale qu'organi.que, 
sur les effets rle l'écimage â divers moments de la vègétation. 
Délintage et traitement fongicide des semences 
Le ,, stand ,, ou densité de plantation est un des facteurs essen-
tiels de la productivité-hectare. Le stand moyen optimum est de 40.000 
plants:"hectare au Cameroun. 
La den,,ité de plantation est souvent inférieure à la normale par 
suite de la méconnaissance par les planteurs de la densité optimum. de'> 
conditions météorologiques peu favorables a la levée et de lu muuv<1i'iC 
qualité germinative rles graines due. soit à la conservation, soit à ta 
Yariété. 
Trois rcmèdes peuvent améliorer k stand : 
- le respect ,fr: ln rlensité optimum des semh. 
- l'amélioration rie la faculté germinative .tes semences par la 
1>élcction, 
l'amélioration dc la faculté germinativ,; des semences par des 
traitements physiques et chimiques. C'est sur c-e dernier aspect 
qu'a porté notre expérimentation. Le linter des grnine;; est un 
obstacle à leur hnmiditication et à leur germination. C'est nn 
milieu propice nu développement des clrnmpignons et des bac· 
tédi:s. 
Le délint,1ge mé.:aniqne de,; graines [acilitc donc la germination, 
réduit la pullulation des orgamsmes pathogène;; et permet l'action plus 
complète de<; fongicide~. 
Les produit.~ fongicid,:s ont pour but de limiter, lors de la con~cr· 
vation la virulence et lu rèpro,luction de ces organismes saprophytes 
qui détruisent la viabilité llt:,; semences. Les trnv,m:.s: de l'Ll-l.LT. en 
Oubangui. pui; ces dernière;; années au C.umeroun. avaient r,!velé l'cf. 
licacité et la commodité des poudres organo•mercul'iques et en particu-
lier dt1 Granopéra. L'usine C.F.D.T. de Kaélé ayant été èquipée en 105, 
de délinteu,;cs pour le traitement des graine~ av,rnt leur passage a l'hui· 
lerie. nous avons voulu profiter de cet èquipcmcnt pour parfaire notre 
expérimentation. Deux essais ont étè mts en place, l'un à Guétalè et 
l'autre à 1Iaroua, éudiant l'action du delintagc mécanique de,; semences 
et de leur poudrage nu G-ranüpéra (û,S ('è I sur la levée, le ~tnn,1 et la 
reeolte. 
Les résultats npportés ne laissent aucun doute sur la ligne de 
conduite à adDpter : 
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t"" es,wd de traitement de.~ umence,ç (G11ètale1 
Graines 1 
Poqnctq e:t:istants Rend! coton-g~nincs 
Y /.!tues non trn[M~:; . , , •. ; 
Yè!ulls Imitées nu G ..... 
Ddinté,,s n,rn !mitées , .1 
ne linfêes traif,-h!.:. . . . , . · I 
en ~\) semee~ en '\- tèmotn 
J7.3 1(\0 








2' e.isai de traitement de.~ .çemcnce,ç (Mnrollai 





i Poqucb exi~tnnts l.l.endt coton-:n-nines 
Graine,;; J --~-------- -----------
1 
en -:;, sen1ë:, en ''t tëntûi n en k~ ,'hcc:t. ~t\ '\: témoin 
\:0h.1e;, nv~ ~raitèe3 .... , 73,3 100 78fi lûO 
~èlne~ tr::ut1~ci:; au fr+ ,H 34.0 t14.3 S3.1 1051~ 
Del!ntèc; n,m trnitécs . &L 7 1l !,2 ~06 1\3, 1 
DeHnMc..;; trailt..\e1 . . . . . . . 87 .5 tts.,; 0~) 121.5 
L'analyse statlstiqu;; combinée des '.! c,;sais montre que toue; les trai-
tement<i (délintage GU poudrage·• sont supérieurs au témoin à P 1),01 et le 
poudrage de;; gratnes délintées ,;uperieur à P fi.OS au powfragc ries 
Amines vêtues. · 
Le delinfnge mécanique ailsure nne meilleure conservation des grainl!s 
en éliminant de nombreux ,germe<; el en assni:-ant une germination plus 
rapide au moment des semis. Cette rapidité de g::rmination se traduit 
surtonl par une augmentation de la vigueur des jeunes cotonniers, qui 
donnent à la récolte un mei.llcur rendement moyen par plant. Le délin-
tage mécanique améliore la productivité beaucoup plm par son action 
sur fa rapidité de germination et de croissance des cotonniers que par 
son action sur le stand. [l équivaut a un avancement de la date de 
semis qui se tmduit tr,u_i0ur,; an Nord-Cameroun par une augmentation 
rie fa production. 
La désinfection des graine-, par dêlintagc mécanique suivi de pou-
drage fongicide est une operation hautement i:-èmunératricc qui permet 
d'e,;cornpter des au;imentations du remlement hcelarc comprise~ entre 
tn et 3~ ,,. . 
C'est pourquoi dans l'intérèt des cultirnteurs et de la production 
cotonnière du Cameroun, no11s .rnulwiton.~ vfoement l'èquipement rapide 
des usines en dêlinteuses et po11dreH,çcs capable,,; de trnitcr /'enumMe 
de.~ .~emené'e11 redi.~tribnées aux planlenrs, 
Essais de fumure 
Essai de fumure aux tourteaux de coton 
L'hui.Ierie de Kaélé qui. fonctionne depuis mars 195ï, peut traiter 
annuellement 1ü.00û tonnes cle graines dont on E!Xtrait 1.200 à 1.-tnO ton-
ne;; d'huile exportable. 
Les coques utilisées cümme combustible pour la machine a vapètlr 
de l'usine con,;1:itnent avec les tonrte:rnx les sous-prorluil~ de l'huilerie. 
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le.~ to11rt,:,.wx de ,:r,ton qui rqn'é,;entent un tonnage important de 
,l.ûüû !L 5.ll1)1l tonne" peuvent. du fait de leur richesse en nrntières azotées 
être valorises de différentes nrnnicres : 
t ., J export<!.~ du Cameroun ,·ers les pays d'èlentgc : les transports 
longs et onéreux n'en font ;1lors qu'un produit de faibli:: rnleur 
au départ de l'usine 13 Fr. CFA le kg1 : 
::vi réutilise::: sur place, pour : 
- !'alimentation du bétail local : incorpol'es a la ration jour-
nalière de toute,; les cspeees animales à l'aisou de 1') il. 20 
grammes par kg de leur poids respectiL C'est nu aliment 
riche eu protéines, lipides, calcium d pho,;phore. 
l'alimentation humaillr: : l'apport d'lln complément de farine 
de tourteau purifie dans la nomTiture des populations du 
Xord-Cameroun permettrait de compenser certaine:,; car1.:n-
CC'> alimentaires. 
l'utilfaation comme engrafo urg,rnique sur h:~ plantations 
cotonnière,;;. 
C'est cette dernière ~olutlon que nous avons tout particulièrement 
étudiée. 
Le tourteau de coton. contenant en movennc -1 ù 5 "'c tl';_..;, 2 c-;, de 
P.,O., 1 à 2 % de potasse ainsi que d'autre; élément" minéraux, est un 
cng;icüs équilil:,ré. La dose de 5ûù kg, ha correspondant sensiblement ii 
l'apport de 20 kg d'K 'ha, il s'agissait de connaître b date d'éprmdagc 
la pins proflt!lble au cohmnicr. 
Trois essais ont èté re«li,,és dans Cè but ù Lar,,, :\laroua et Tikem. 
en comparant ù un Témoin ntlll fumé les cpandages ,:tfcctués soit au 
labour, soit au semis, 51:\it au demi,rbgc. lh; ont nppürtè le<; résultats 

























____ ,, __ _ 
lnl,nur 1 1-oi::iuî"- ·, ,lècuatiag·,.· 
kg l(H k~ 
li2:i X!i4 ;,1{8 
t3u !i t:·:1),:i 111,.1 
gJ,) 8S~ !Hl! 
lli8. 7 11:Lo 121i.lf 
t .,YJ:! 1.;";rnJ 1. ';~l 
ll!l.2 C2i}.~~ 13-i,ll 
l.ll71i 1.11,~ 1.2011 
111':.: 1'2,-t,:~ \'J.'I •) dd.,.. 
L'unalysc stutistiqoi; eombinéc de~ :i c;.<;aL,; müntn, qu1.: 
~ Tous lec; épandagcs sont supedc.urs au Témoin à P ü.O L 
~ l'épanda11c ,rn démari,1ge est supérieur ù l'épandagi; nu labour a 
PO.o l et à l'èpandnge nu ~emis ù P0,05. 
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L'èpmtdapc dn lourtea11 de C()lc,n :;ur le.~ plantations colunnièi-es. 
a mfoon de SO/l kg; ha à l'époque d11 dèmariage c.~t une opération hau-
mcnt rém1mèratricc. 
Compte tenu de l'augmentation du rendement hectare obtenu, le 
kilogramme de to,irtcan de coton a éli: valori,çe 
à 10 FI•. JO dans l'essai de ::V[aroua, 
h 1.ï Fr. dans l'cs,;ai de Lara, 
à. t9 Fr. JO dans i'e:;sai de Tikem. 
Cette valori5ation du tourteau sous forme d'engrais t.rec une rn11rgt' 
benéfici.afre de cet ordre. permettra dans l'avenir un prix de ,;ente usine 
competfüf avec celui offert par l'exportation, le paiement du transport 
de l'usine aux liew: d'utiHsation. et une rëtribnti.on correcte de l'uti-
lisateur. 
Il est nécessaire auparavant de vulgariser l'emploi du tourteau de 
coton comme engrais et d',:m faire apprécier la rentabilité aux produc-
teurs. Le tourteau produit par l'huilerie de Kaélè peut suffire à la fumure 
d0 6.ùOû à lil.lHJû hectares situés dans la subdh:ision <le Kaè!è et le Sud 
de la Subdivision de :~foroua, ù moins de 51) km de; l'usine. Etant dounè 
la fertilité très moyenne de ce secteur. le cotonnier réagira d'autant 
mieux à l'action du tourteau. 
Rcmarquon;; enfin, que le tourteau de coton favorise la précoeitè 
des recolles surtout ,;,il est épandu tôt. et -amélioœ le rendement à 
l'égrenage. 
Essais de fumure minérale azotée 
Deu:z essai" à buse d'0ugraiç minerau:s: azolès ont été mis en place 
il Guétalé. Ils confirment l'intèrèl du sulfate d'ammoniaque. 
Essais doses et dates d'épandage du sulfate d'ammoniaque 
Hautcnr 
Objet, 1 ntO"Yennc de!:> 
pl.'ints icnü ~n 1.:g ha. 1 en li.,;, tl!n1oin 
-----1 
a - T~mo!n . . . . . .. . .. 04.:l liG>l / HJli 
h - lfH) k~ ~Cil!!~ " .. • I 11~.r, ·1 ( .2(W t/0, 1 
c - tnll le;!. dèmnrinp;e 1 __ lfll_i_, 1 _____ t_._rn_5 ____ l3_8_,:i __ 
A - T•'motn ......... · 1 :17.R \ ~-16 
1\ . 21\il l,g ltn S<'tHi~ • 113.~ 1. !M 
c - :wr. l,J c1..,mm·i,1gc I Ul,ll t..tr.S 
Essai comparatif d'e119rais minérmu: a.:otes 
:lû kg.· lm d'::-; sont épandus nu démar[age. 
TC1n1lin, .. .. _ ... 
Snlfüt,; <l'1t11UUClt1ifü.(U~., •• 
Pllosplmt~ d':immonfaqu., 
~~HF!l:te d'nn1mo11ifiquc ... 
C!'ee ............... "'""! 
D05G 
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En conclusion, ces e<;•mi,; viennent cunlinncr les résultats obtcnu'i 
les années préccdèntes. 
Le wlf ate d'ammoniaque est p,1rtic11lièremenl ré1111meraleur lors-
qu'il egt épandu à la dose de toO /.:g î1a à rèpoquc de~ ~emi~. 
Le sulfate d'ammoniaque ré<ilC actuellement l'engrais minéral le plus 
efficace et le moins cher relativement : 35 FL". le kg magnsin - Douala. 
Les autres engrais mineraux. azotes essayé, ec, dernières annccs 
ne se sont jamais montrés économiquement supcricurs au ,;;ulfatc d',im-
moniaque. 
Essais d'écimage des cotonniers 
Il a souvent été fait \a renuu·i.1ue quc ks cùlonnier,, i:c:imés soit füt 
fait du parasitisme. soit du fait (les intempéries, semblaient plus pro-
ductifs que les cotonniers afljacents indemnes. 
C'est afin de déterminer l'intluencc exacte sur iu producti \'ité de 
l'écimage parasitaire, accidentel ou voulu des cotùnniers que nous aYons 
mi,; en place 2 essai,;; : l\m à \hn·olu1, l'autre à Gué:ta\ë. 
Témoin 
Edn1nge üp,rè..; setnis 
,a j<>ur, !)Il jours llo j,)urs 
(.:uet,ilé 
Rd! en kg lm, !.Sm 1.:12:1 1, iïJ 1.500 
iJ,,:: 1,~1n-oin { 100 87,2 ~}7. 1 !IB,!I 
Jl,1rou,1 1 
Rd! en kg ha 907 H,ln Il~~ 900 
'
1
·i} t~moiit I_ w~ o:;c:; t}3~5 !1!1,2 
.1lo1]mHlt! 1 
fült en kg. baj L.212 L1IBI L l!ll 1.2M 
l.\ lcmo[n Jûf, 89.~ !15,~ 00,11 
L'écirna{Je du colonnier. qu'il soit dù nu vara'>iti,,me ou aux intem-
périe,; ou qu'il soit \'olontnh·e. a to11j,J11rs un effet dJpre.~Rif ,<i/11' la 11m-
ductivité. d'autant plw; imporhlnt qu'il est pratiqué tôt. 
Conclusions 
Si l'ex.pél'imcntation culturnk a app01"lé celle année plu,, de rë,,ul-
tats que l'expérimentation ni.riétale. c'est que les pos,,ibilités génétique'.> 
maxima du cohrnnier ont cté fortement approchée, nvec la sélection 
de la nlriélé ,, A. Hi 1 1-, alors que cfans le rnste domaine des techniques 
culturales, lous les espoirs s,mt encore permis. 
Après 4 annèe, d'c-:pcrimentntion suivie au C<H11e1·ow1, now, pou-
vons certifier la rentabllitè des opèrations suirnntcs 
le semis pr.Scocc Jin mai. début .ini.n ; 
le s.:;mi.s sur billon : 
la désinfedion de;; 
Grauopcra : 
semences par ddintugc cl poudt·n,;c au 
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l'utilisation du tourh:nu de coton comme engrais organique èpan-
du nu dénrndagc, il raiSûn de 51)û kg.ihectarc : 
in t'ttmure par le su1l'atc d'a:mmrmiaqnc êl?andn au semis ù 
rai.son de 100 kg a l'hectare . 
• \Tous souhaitons que hl producti,)n cotcmniè1·e camerûlmafae pui~sc 
exploiter au ma~:imum ces resultats. 
Xotre e1:pêrimentution cL1lturnlC: sern pom·smvle et amplifiée l'année 
prochaine, en particulier pnr la création d'nn réseau de champs C):pé-
rimentaux tfo culture modernisée on entreront de nouvelles techniques 
cnltn ra les. 
Fig. ~6. lvlc:nutention de .;raines de coton défibrées 
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AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 
ET TOGO 
STATION DE BOUAKÉ 
iCOTE D'IVOIRE:; 
Chef de Station : .r. RAI1'GE.\RD. 
Section de Phytotef'lmie : .J. R.,r:-GK"-RD. 
G. Rot:,lL\ID-RüBERT. 
Section de Cytogénétique : P. K.urnACHER. 




La pluviométrie a étt: très forte : l.53:2,5 mm contre 1.203.15 mm 
à la moyenne 19-!5-1957. s,)it un èX.eédent de 3'.!9.35 mm. Depuis l'époque 
des semis. tous les mois sont èx.cédentaires. 
Au semis. signf!lons de grüsse~ attaques de diplopodes. qui font 
di<iparaitre rle très nombreux poquets. 
En juin et juillet. de bonnes pluies assurent un bon départ aux 
cotonniers. tant b<Irbadensc qu' hir,mt1m1. Sur des ;;emis du 31 mal. 
apparition précoce de virose. 
Au mois d'aoùl. ex.tension du virus. apparitfon de la bactériose sur 
certaines lignées de sélection barl>adense. La forte pluviométrie ne per 
met pas toujûurs d'effectuer des traîtemenb in,;ccticides valable.,;. 
Fin septembre, le total de la pluviométrie dépa.sse déjù la moyenne 
annuelle de ces 13 dernière,; années. 
En octobre. mauvaise répartition. la dernièr., dècade est très plu-
vieuse et. chez les hirsntllm. rouvt!rture des premiercs capsules n'est 
pas favorisée. Chez les barb,1de1ue. les pourritures de capsules font des 
dégâts. et les rendement<; ,;'.,n ressentent. 
Foro-Foro 
Pluviométrie égalcmt':nt trcs forte : l.!lü5,-io mm contre t. lfi'.!.'..!I) mm 
à la moyenne 1951)~195ï. 
Sur barbade11u, mêmes observations qu'en Station. mais plll'; faible 
extension du virus. Bactédose foliaire et capsuh1irc en particulier sur 
ccrtaînes lignées de la P.:\L Bouaké, dégàts nülablt's dùs aux p,)llt'ritures 
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de cap,:;nlcs : brusque et forte attaque tardive de .Tassides, tom; ces fac-
teurs ont limité le,; rendements en unnulant pratiquement la production 
dite ,: de tète ,. , assez importante chez les barl>aden.~e. 
Sur hfr.rnlum. les ,èsultats sont meilleurs. 1Ialgt·ë les pourritmes, 
un atteint et depassc les :l tonnes-l1cctare. Des rendements identiques 
sont obtenus sur le-; f;ssais de la section d'Entomologie. fl y a moins 
plu qu'en Station en septembre et octobre. 




Origine Côte d'lmire 
Sur 6 lignées, une seule a etè retenue, le BOU :ll, dont le rendement 
à l'égrenage est supérieur à celui du témoin Mono 5fî. 
Origine Togo 
Ces selection,, lixèes n'ont montré aucune supériorité sur le têmoin. 
Sur ferme annexe du Foro-Foro 
Sélection pedigree massale local Bouaké 
7 l pieds représentant 3 pieds-mère ont été choi,;h. 
Cette sélection Massale Pedigree est depuis son origine tmvaillèc 
avec un }iono comme têmoin. Chaque année. la sélection permettait de 
choisir des pieds dont ln productivité et le rendement à l'égrenage étaient 
supérieurs. mais la longueur de fibre inférieure au :\Iono. L'année 
dernière encore. la longueur commerciale cI;H1ILi etait inférieure d'un 
millimètre à celle du j[ono 55. Cette 1:mnée, le handicap a été remonté 
et 1a longueur moyenne des pied,; choisis est trè3 légèrement •mpérieure 
à celle du ·Mono 56. Elk atteint 26.3 mm au Fibrograph. L'Indice :\1icro-
naire se maintient en-dessous de celui des ).lono, ce quE indique un 
colon plus fin. L'Indicc Pressley. caractérL;tiquc âe la résistance, est 
supérieur à celui. des t\Iono. Le rendement à l'égrenage est sttpérieur 
de 2 points, 
Les c:u·actérL;tiqne·, moyennes sont ks suivanks 
' 1 ' 
Longlt~ln· 1 1 ! : 1 1 
11~\~~~<:, . h1t._lcx T.:;nacHLl L'IUIL 11L l:I; n:lire I Pl'~sqley J,lex 
tun1 mn1. '1 
2!l,3 '.lt,;, ~ ~=1~,~· 
-- --- --- ---1 




'..:d variétés. x·ont eu une production comparable à celle du têmoin 
que les variétés issues de sélections et fixées. 
HYBRIDATIONS 
Programme bactériose 
Infection,; artificielles et cotation,; unt été effectuées nornrnlcm1::nt. 
Les ségrégations observées concordent dans l'ensemble avec les rap-
ports théoriques. Les géniteurs les plus intércssnnts sont : 
le BAR 4 :.!'1 porteur de B :::. B 3. B t\ m. 
et le pmictatum :\lenamba 1S - l, immum. 
Purmi les numérns en sclcctir,n. 13 pieds son 1: i,:nn]ès üprês ana lyse 
technologique. 
Programme pilosité 
Des caractéristiques technologiques très intéres,-antes ont été tirée,; 
de ces croisements qui passeront en essais l'année prochaine. 
Programme fibre 
Ces hybrides etaient en première unnée crauto-fecondation, Les ries-
cendances de 17 pieds avaient été semces . 
• \prês analyse technologique. 22. pieds ont été retenus dûnt les carac-
téristiques moyennes s<111t \es suh.,:.mtes : 
Pressier ! l'H I Lit ·1, F 1 
-1~-~I 
'•" . 3,,.7 ' 11.38 ! 36,-lli 
L mm umtL )IL l~r-1 ! i.R~ :::m.':" 
Les résultats obtenus permettent de penser qltt': ces car.tctèristiqucs 
pourront ètre maintemies et que. dans quelques annees, 11ous aurons des 
variétés fixées tlont ln longueur commerciale sera de 1 pouce S .. 3:.!. 
Certaines descendance<; ,rnt etè con!lervècs pour des caractéristiques 
particulières, 
ESSAIS COMPARATIFS INTERVARI:f3TAUX 
Sur station 
Essai comparatif â 9 variétés 
Cet e,;,;ai semé le 14 juin n reçu S traitements insecticide,;. 
Le 1lono 57. qui a mal g.::rmé a eté complété avec tlu '.lfono 56. 
Void le;, reudcmcnts hectare et les caractéristiques technologiques. 
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~~~~~~-; k~ 
:\(0110 36 ' •. ·· . . . . . "' 1 1. 1'i3 T 28 Wl . • . . . .. . .. 1.llSJ 
\[ono ;;;; .. , . . .. .. . . !.Olt 
P,l Rou" kè , . . . . . . . . 1. nnt 
r..-,cnl Bouake ...... 1 92'2 
l\F '\·, 








?\[ 56 est signilicat'ivenH,nt supérieur au :\fûno 55, à P fl,()J, 
T 28 n'est pas différent de la P.1I. Bouaké. 
Essai comparatif à 4 variétés 
Cet essai semé le 8 juin a reçu 3 traitements insecticides. 
1 Hdt ·Jwct 1 Varléiès 1 ' i RF •l.1 1 111111 






]R\:::::::' G30 3il, ! 32,ll 6511 37 ,1 29,1) 3,!lf ........ , 644 :16, 1 i ".lï .2 1 
[l mettait en ccmparai.son un :\Iono, le 3731 et 2 produit,:; de back-
cross .sur 3731. On voit que la producth:ité des hybrides n'a l.)as dimi-
nué par rapport à celle du parent récurrent. 
}1. P = O,üL le Mono 5!1 est supérieur aux 3 autres variëtês qui ne 
présentent pas, entre elles, de dHférence<; significatives. 
Sur ferme annexe du Foro-Foro 
Partie traitée aux in!lecticides 





i:;nmm. VariétJs 1 
1--------- ----
1 
'!'28-1:\1) ......... . 
Rrm 21-21),. ........ · 
1fon;, ;..7 . " . , ..... · 1 
i\fon<> ~;; ..... , ... , .
1 
P1I Bounk<i ....... . 
il{.::J"nD 5[; ..• ,.,,, •·• 
Lecnl füm1tkf .... . 




























28 1 r, 
A P O.û5. T 28-150, Bou '..:1-20 et M 57 > Hyfi et Local Bouakè, 
:'.I.( 55 et P1I Bouaké > Hyft. 
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Partie non traitée aux insecticides 
)[ ;j,3 ,; . ,,, ',.,. ,,, 
)1 36 ............ , 
I".>! Bounk.\., ..... . 
T 2S - 151f ...... .. 
)I0na ;,; ........ .. 
ffou :.!t-W ......... . 
Locnl R,,m1.kè ..... 















A P 0,05, '.I.[ 55 et 5ô > Hyfi, local Bouaké et Bou 2. 
P-:VlBonake et T 2.8-150 > Hyti et local Bom1ké. 
Essais régionaux 
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13 c,;sais ont été recolles cl analysés (17 réalisés par La C.F.D.T. et 
1 par le Service de l' Agriculture l. 
La dernière diffusion. le :üono :'>1} a montré une productivité supé-
rieure de 23 ,:;, à celle du )lono 54 dans la région de Korhogo .• \ Katiola, 
le :.fono 5(\ a donné une productiYitè '>llpérienre de 35 ·~- a celle dn 
local Bouaké. 
MULTIPLICATIONS 
Région de Korhogo 
- Récolte de 2.51)0 tonnes de ).fono 53. 
- Récoltt:: de 350 tonnes de ).fono 5-i avec un rendement a l'égre-
nage de :H.10 c-;., 
- Récolte de 40 tonnes <le :l.Ionû 55 avec un ren<lement à l'é!\re-
nnJ,Je de 34,92 r;.. 
Recolle de 11 tonnes dt:: Hono i>!l a vcc un ren<lement il l'é;:{re-
nage de 3ii.H5 ,,; .. 
L'ancienne variété Baho est entièrement éliminée. de mèmc que 
le \[ono 53. L'année proclrnine, ln région sera entièrement plantée en 
\1ono 54. 
Région de Bouaké 
- Récolte de 29 tonnes de ::O.fono 54 avec un rendement à l'égrè-
nagc en nsine de 35 r.-c. 
Récolte à la Ferme .\nnexe du Foro-Foro de 2.725 kg de \lono 5tl 





1 lignée de N"E.ourala est suivie par 5 descendances. 
7 pieds ont èté choisis qui ont pour moyenne 
Longueur 32.0 mm. 
R~F4 ~::- = 39t2 
COLLECTION 
1 seule varièlè nouvelle intéressante 
- TK 1 Ol"Î[.!;inaire de Bambari. 
ESSAIS COMPARATIFS INTERVARIJ3TAUX 
Sur station 
Cet es.:rn.i de 9 variétés, semé le 1,,r juillet a reçu 7 traitement<; in-
secticides. 
Ynrides 1 Rdtihect. 1 kg ' RF"· mm 
-----
TI( 1 ... .,.. L728 Il 
• \ 33:î ...... · 1 1.579 
Dl!........ 1.·Ull 
,\ 51-63 . . . . . 1.3~4 1 
- TK 1 est supérieur ù D 9. 
- D \Î n'est pa~ différent de Afi{-63. 





Cet e<;sais à 5 v,uietês. semé le 2 juillet a reçn .t traitement-, insec-
ticides. 
Vo.ri~lés kg,t,n R F (\, 
Allen ii33 .... , ~-:153 37,t 
Tli: 1 ............. 1 2.175 ilil.~! Allen ;;1 - i\3 ... ., :i.u1 37. ~ 
:-.:·K t.1tl7 - S!J ..... 1.1)18 :12.2 
.~lien 1:;t .. ,, ..... umt 37,û 
Allen 333 est supérieur a Allen 51"/!3, à P 0,05. 
TK1 
, ~ 1 ,,3 
1
r·· sont st~périeurs à N'K -1307-89. 








La multiplication de no-, variétés améliorées se poursuit normnlc-
ment. La première vngue. le )Jona 53. a terminé son cycle. Elle a cou-
ver entièrement la rëgion de Korhogo nn collrs de la campagne. Les dif-
fusions suivantes sont en cours. 
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l'n test de filature n clé fait sur le }.[ono 56 à la campagne dernière. 
La longuem au fibrographù a été estimée à 26.2 mm. La résistance 
Presgley a clé cotée à 8,24. L'indice micronaire est de 5,4(}. Il s'agit 
d'un coton de longueur m0yenne, environ 1 1/32 d'inch, d'homo-
genèité moyenne awc une bonne rè,;istance et un indice micronaire 
élevé. Le nombre de bouton~ au crtrflage a été faible : :38 boutons ·g:. Le 
total des déchets a été de 8 ,.,, dont l.75 "c déchets de briseur~. ce qui 
est assez important. 
La régularité l'ster 1101 est de 7,30 r-;. au banc à broches. Filé 0n 
Km -10 a w:c une t0nsion theorique de 790 t · m, le fil a donné une résis-
tance moyenne (200 essaist de 329,1 g et avait un bon aspect estimé sui-
vant le standard A.ST)[ : à .\. Ce coton doit donc pouvoir être filé régu-
lièrement en Nm -10. 
Les résultats des sèkctions permettent de pense1• qu'il sera encürc 
possible d'am,füorer nettement ce:; cotons en productiYité et en longueur . 
.lL1squ'ici. le p:ros effort a pnl.'té sur lû rendement à l'égrenage. )lais, nos 
derniêres sélections. appelées HYF[. flcvraicnt permettre <l'augmenter 
la longueur d'au-moins 3 mm par rapport au :.lono 5tt D'importantes 
possibilités d'amélioration sont donc ouvertes. 
Le progranunc < hir:ml!!m ,_. entièrement mené sous protection 
insecticide, a eonfirmè le bon comportement des .\llen f U51l0 kg'ha en 
Station et 2.300 kg i\ la Ferme .\nnexel. Cne autre vnrieté s'est dégagée 
le TK 1, originaire (\es Stations I.R.C.T. d'Oubangui. 
Le résultat de nos travnux. est largement pussè dnns la pratique 
puisqu'à la campagne passée, la moitié de la récolte de la Côte d'[voit·e 
a été l'aite :wec des graine!, originnircs de nüs stntions. Ces nouvelles 
variétés permettront. pour lü mème .;urface plantée, une ani<mentation 
de la production en fibre ,i'en viron :Hi "'.,-. 
Xo;; lr,waui,: sur hir<o11t11m seront dé.sorma is pom·sni vis en culture 
dérobée, derrière mais, nfin de rendre leur vulgarisation plus fac ile, dès 
que les traitements insecticides saont rentrés r\ans k1 pratique cultu-
rale africaine. 
SECTION DE CYTOGÊNÉTIQ!IE 
La Section de Cytogènètique de l'I.R.C.T. qui a eté creee en 195-'i. 
à la Station de Bouaké, con5acrc s,)n activité à l'amélioration du coton-
nier par hybridation intcrspécifique suivant les principe,; expose,; pré-
cérlemment h·oir COT. FIB. TROP. XI. fasc. 2, Hl5l\J. 
Le;; espèces cultivées G. hirsllillm et G. barbaderHe ont un nombre 
haploïde de chromosome~ de n = :.rn et sont des amphidiploïrles renler-
mant deux sons-génom,èo; .\ et D. Les espèces diploïdes de Go1111ypimn 
â. n = 13 comprennent d'une pàrt les espêces cultivecs n~datique,; 
(génome A1 et des espècc5 déponrvucs de fibre filable appartPnant aux 
génomes 8, C. D et E. 
La collection ,l'espêccs de Go.~sypium ras;;emh!éc à Roualcè, com-







G. anomal11m ) El 
G. sturtii Cl 
G. tlmrberi Dl 
G. armo1Zrian11m D2-l 
G. hm:b:zeg,,ii D2-2 
G. l<'lot:rcltianum D3-k 
,., da.Pidsonii D3-d u. 
G. aridum D4 
G. raimondii D5 
G. !]OS&!]picide,1 Dîl 
G. somalcnsc E2 
G. arer,sfonum E3 
Le programme d'amélioration des espëces à n = !Hi par croise-
ments interspécifrques est conduit suivant les lignes générales sui.vante;; : 
G, hiumtHm et G. barbadensc sont des amphidiploïdes naturel<; dont les 
génomes ancesiraux: A d D sont représenlès par les espèces Ct!ltivées 
asiatiques et prrr les espèces sauvages du continent américain. Il est 
donc théoriquement possible de lransférer par inlrogression des carac-
tères econorniques aux espèces tétraploïdes cultfrées en les croisant 
avec une espèce A ou D par la synthèse d'hexaploïdcs de formule '.! 
CAD] Al ou 2 (iADJ Al. On. peut aussi envisager lu modification simul-
tanée des deux ,:;ous-génomes des espèces tétraploïdes par la synthese 
de télraphides de constitution 1AD = ADl. Ces deux procêdês condi!i-
sent a une modification des chromosomes de G. ldr:mtl1m et G. barba-
dense par crossing over in·cc leurs homologues des espèces d[ploides 
appartenant aux génomes A et D. Le5 espèce<; des génomes B, C et D 
peuvent également ètre utilisëcs en vue de modific7 le caryotype des 
espèces télraploidcs mais leur faible affinité cytologique vis à vis des 
genomes A et D ne permet pas d'espérer des transferts importants de 
matériel génique par crossing over. Dans ce cas. la modification de;; 
caryotypes des espèce,; tétraploïdes est à cnvic;ager sous l'angle de ln 
substitution des chromosom,~s entiers ou de l'augmentation du nomhrc 
de chromosomes, ' 
J1.u cours de cette campagne les obse-n·ations cytologiques et géné-
tiques ont porté : 1 ° 1 füI' l'étude de l'atllnitè entre l'espèce G. raimondii 
et les espèces tétraploïdes cultiYêes : 2°1 sur l'étude des deux tètra-
plo1des synthétiques hir.rnt11m >: arborcam y raimondii et hfrs11t11m 
-< arborenm >< thzwbcri. Les résultats de ce,:; èturle;; sont conden,;és 
ci-dess0us. 
Hybrides G. l1h·sut11111 >< G. raimondii 
et G. barbadense ~< G 1-•ai111011dii 
L'espece G. raimondii (génome D 5! odginairc du Pérou semble ètre 
un géniteur particulièrement favorable en Ylie de la modification des 
sous-génomes Dh et Db des espèces G. hirsntzzm et G. barbadense à 
cause de son excellente adaptation au milieu africain (viguem.' végétative 
considèrable. résistance à la sêcheresse, résistance anx .Ja,,,;idcs et it 
la bactéri.ose l. De plus. G. raimondii est considérée par certains taxono-
mistes comme l'e,p0ce D la plus proche des espèces cultivées tétraploï-
des. Nous avons étudié l'appariement chromosomique des hybri.d..,s 
entre cette espèce diploïde et deux variétés culti.vèe,; de G. hirsutum 
et G. barbadem:e atln de préciser les affinités cytologtques entre les sous-
genomes Dh - Db et le génome D 5. Les app:,riements moyens déterminés 
sur une centaine de métaphas..-:3 par hybrides sont les suivants : 
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F 1 Acala 151 ï C (G. hirwtum 1 '/ G. raimondii, 
12.5ï univalents. 12.-17 bivahmts. 0.25 trivalents. ii.186 quadrivalents. 
F 1 :Mono 513 (variété de G. barbaden$e sèlectiünnée en A.O.F. par 
l'I.R.C.T. J )( G. raimondii. 
12,98 uniYalents, 12.33 bivalents. 0.1:! trirnlents. 
Chez les deux hybrides l'appariement à la méiose est très proche 
de la formule théorique 13 univalents et 13 bivalents, ce qui confirme 
queG. raimondii est l'espèce du génome D la plns proche cytologiquemcnt 
de G. barbadense et G. hir.rntum. Ce résultat a une tres grande impor-
tance pratique au point de vue de l'améliûrati,m du cotonnier. l'n qua-
drivalent d'un type assez particulier !constitué par deux bivalent" ac-
co]é,;J se rencontre régulièrement chez l'hybride hir.rntum ·« raimondii 
mais non chez l'hybride barbaden~e x raimondii. Cette abenation cyto-
logique est probablement le résultat d'une translocation réciproque entre 
un chromosome raimondii et un chromosome hir.rntum avec échange 
de courts segments de chromosomes. Cette différence cytülogique ne 
semble pas être présente dans l'hybride entre G. r,dmondii et la varièté 
de G. barbadense étudiée :ici. 
La formation de trivalents dénûte chez Les d.::ux: hybrides la pré· 
sence d'homologies résiduelles entre le,; sous-génomes des amphidi-
ploïdes, C'est l'hybride hirsntum ·"- raimondii qui présente le plus haut 
degre d'homologies résiduelles ainsi que la plus grande fréquence d'as-
sociations pseudoehiasmntiques entre univalents A. L'étude cytologique 
comparée des deux triplo'ides semble mettre en évidence le fait que 
G. hir,rnt11m est un nmphictiploîde parvenu à un degré de < diploïdi~a-
tion , moins avancé que G. barbadenu. tont an moins l'n ce qui concerne 
les deux Yariétè'l expérimentées ici. 
Les deux triploïdes barbade11se "< raimondii sont complèlement 
stériles malgré le trés haut degré d'aUosyndése des chromosomes D, en 
raison de la ségrégation irrégu!iere de,; uni valcnts .\. Le traitement à 
la colchicine des triploïdes a permis d'obtenir des hcxaploîdeo; à 
2 n = ï8 qui sont suffisamment fertiles pour permettre le l'ecroisemcnt 
,mr le;; variété,;; culth·ècs de G. hir,•11t11m d G. barbaden.~e. 
Etude de l'hybride trispécifique G. ltfrsutm11 
X G. 1•ai111011dii X G. arbo1·er.i111 
L'ne plante 1•,hmissant le;; quatre génomes .\h. Dh. A:c et D~ avait 
été obtenue en croisant l'hex.aploïde hirsntum ,_ arboreum avec G. rai-
mondii 1cet hybride complexe a été mis à notre disposition grâc.:: ù 
l'amabilité du Laboratoire Beasley à la Te:rns Agr. Exp, Station à Col-
lege Station. Texas,. l'nc population d'une centaine de plantes obtenue;; 
en recroisant ce tétraploïde ~ynthétique avec G. hir.tut11m ipris comme 
parent mùle I a été étudiée cytologiquement et génétiquement à la Station 
Expérimentale de Bouaké. L'appariement chromosûmique est très régu-
lier dans toutes les plantes étudiées ce qui confirme la très grande homo-
logie cytologique entre les chromosomes hir.wtum et leurs partenaires 
arboreum et raimondii. Le,; irrégularités proviennent de la disjonction de 
deux multivalents causés par des interchanges naturels différenciant 
les génomes parentaux de cette population hybride. L'un de ces multi-
valents est un nnneau de six chromosomes résultant de translocation 
rèdproques entre trois chromosomes hir.rntum et trois chromosomes 
arborcHm, La disjonction des éléments de eet anneau est irréi:.:ulièrc et 
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produit par. recroiscment aYec G. ltirsutmn des plantes porte11ses d'un 
anneau de six chromosomes. ou d'hexav1:1lcnts fht iypc déficiencEHlupli-
cation, on de quadrivalenl;; du type déficience-duplication, de plantes 
à mèiosc normale (~6 bivalents) et enfin des plantes monosomlque5 et 
h'bomiques. La seconde aberration cytologique importante dêceiee dans 
cette population est un qnndrivalcnt. consfüuê par deux bivalents ac-
colés qui s'idcnfühmt au quadrivalent dècclé dans l'étude de l'hybride 
hir.rntum X raimondii. Cette aberration est transmise a\·ec une fréquence 
élcvêe par les gamètes fomelb; de l'hybride trispecifique et ne procluit 
pas de type duplication-déficience mais peut donnet' des monosomiques, 
Une relation a'lsez droite a etê observée entre la fertilité des plantes 
et la disjonction de ces deux multivalents. Chez cette famille issue de 
croL::;ement inter,;pècifiqnc la stéri.!ité parait ètre essentiellement d'ordre 
chromosomiqt:c ce qui ouyre des perspectives intéressantes d'améliora-
tion im cot1r.s: iles générations ultérieures. L'étude de cet hybride trispê-
cifiqne se pcursutt par autofècondalion et backcrossing sur G. hir.rnlwn 
des plantes le~ plus ferHles. La di;;jonction des multivalents et 1·:ur tt'ans-
mission au travers de,;; génèrations successives fait l'objet d'une étude 
dêtaillée. Parnllèlement a ces obsernüions cytologiques on étudie la 
tramrnission des c;,ractères morphologiques (forme de fouille, de cap-
!illleJ et des cm·nctères de pigmentation nnthoc,vanique. 
Etude de l'hybride trispêcifique G. llfrs1ztll111 
X G. tl111rberi >< G. arboreiuu 
Le tMraploïdi': synthétique de formule génomique Ah Dh ·"-:i D 1 
an1it été obtenu en croisant G. hir.rntum avec l'hybride F t. G, arboremn 
::< G. thurbcri dont le nombt·e chromosomique a\·uit été doublé par trai-
tement à la colchicine. Le second backcross de l'hvbridc sur G. flir-
.rntum n'a cfonné que des plantes manquant de dgueur vèg:~tativc et 
manifestant une fertilité trés faible. 
L'etudc de l'appariement chrùmosomique dan<; cette population n 
révélé l'existence d'accident'.> méiotiques analogues à ceux que présente 
ln population fasue du c1·oisement hir.rntllm _:.c; arl,orcum '.< raimondii. 
fl sembk que. l'incompatibilité entre ks gênomes D1 cl Dh ccmstilnc 
une cause de stérilite très: importante dans l'hybride triple Mr.rntmn X 
arlwremn x llwrberi et cette difficulté le fora probnblement ëliminer du 
programme ,l'amélioration entrepris au profit de l'hybride tl'lplc hasè 
sur l'utilisation de G. rnimondii. 
Variations des caractéres technologiques des nouveaux 
hybrides 
Trente èc!rnntillons de fibre provenant des piarrtes les plus fortile~ 
de la population hybddc hirs11tum ;.< arborerzm :,, raimondii ont ètê 
analysés par te Laboratoire de Technologie de n.R.C.T. Les ext!'èmcs 
obtenus pour les différents caractères mesurês sont indiqués ci·desSCJtl.'.i, 
par cr.mparaison avec le parent récurrent de back cross U.cala 1517 Cl. 
1 <') Caractere.~ de fibre Témoin Acrtln Populntion llyhrid~ 
Longueur CH.H.L. 27.5 mm 17.5 à 28.7 
Indice }ficronaire 3.55 2.95 à 5,9 
Inc ide Prcssle) 7,01 5,9t à 11.lil 
Tenacîté g !Tc~~ ,l2,3 31,7 a Ml.(1 
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Rendement à l'égrenage 
Poids de 100 graines 
37,9 l"c 
10,2 
26,2 à 42,5 o/c 
7,8 à 12,7 
Il a également èté constaté qu'une très grande variation dans la 
couleur de fibre existe dans la descendance de l'hybride trispécifique 
considéré ici. Les plantes de cette population ont soit une fibre de 
mème bhmcheur que celle de l'Acala, soit avec des nuances brunes allant 
d'un blanc crémè à un beige accentué, soit enfin un mélange de fibres 
blanches et verdâtres. 
La variabilité de tous les caractères mesurés est donc très graude 
bien qu'il s'agisse d'une population issue de backcross dont la moitié 
du stock chromosomique est constitué par des chromoi;omes hir,rnlum 
inaltérés. L'étendue de la variation des caractères .':conomiques sera 
encore accrue par l'autofécondation des descendances issues de back-
cross. Les résultats obtenus ici tendent à prouver que la variabilité géné-
tique de G. hir.rntum peut être considérablement élargie par croisement 
avec des especes diploïdes de Gos.~ypiam, ce qui. est précisément le but 
de nos recherches. Le niYeau élevé de fertilité atteint après deux back 
crosses fait espèrcr qu'un nombre relalivemenl peu élevé de génera-
tions sera nécessaire avant d'obtenir à partir cle cette population des 
lignècs stables cytologiquement et présentant des associations intéres-
santes de caractères économiques, 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
ESSAIS DE FUMURE 
Trois essais ont èlé mis en place sur ln sole ,le multiplicntion des 
cotonniers ~fono 513 à la Ferme du Foro Foro. 
Ln méthode utilisée est celle de,; blocs Fisher. 
-1. traitemL'nts insecticides ont été effectué·s. 
Essai NPK 
Cet essai a pour but de cümparer par mpport à un tèmûin non fumé 
diverses formule,; de fumure '.'. P K. 
Le,; engrais et dose,; r-mployés ">Ont : 
31) kg· ha X du .sulfate d'nmmoni>lquc 
:rn kg hn P 20;, rlu Triple super et du phosphate bicalcique 
3ii kg.ha K~O dn cl1forure de potassium. 
frnitements I fü!ndement L'!n kH li!t 
S~t!fat,.:: d'anilll(HlÎHifUt1 ••• , ••• '.' , ' ••••••• ,,, l '?.'~ 
1 nplè super ,, ......... ,, ........ ., ,. ........... ., üUI 
Sulfülè ,l'é\mnvmh,qu,i -t- triple ,mp,~r............ ti;,2 
Suifa!~ d'mumoniaqn,.; ~ triple snpèr + K Cl . . . ,m~ 
Pl.tosf!lmtc hicalcique ........................ 1 :;fil) 
T,,mom ... .............. ... .... ..... .. .... .. Sn;! 
·-~~--- ·~-~ ..... _,,, __ _ 
L'esi;ai n'est p,,s signitkatif. 
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Essai de date d'épandage de l'ammonitrate et du sulfate 
d'ammoniaque 
L'action d'une même dos.e de fumure azotêe (36 kg/ha. d'N.l apportée 
à 3 dates et sous deux formes différentes est comparée a un témofü 
non fumé. 
Tmit,'m~nls I Rendement 1 
- - en kg ha . 
Amn1onttrate :~03 au semis........ 6S7 · 
" à 30 Jon~s ....... ! ·;o:i 
, ·) à la tla-rnfaon , , . . ;Ha 
Su!fat~ d'nmm,;nlnqnc mt semis .. · 583 
,) ft :10 Jo(.1r::;+ 5711 
Ts\m.,[n . . . . . . . , . , . . . . . . . . . . . . . . rl~~ 
L'essai est significatif. 
A P O.il5 l'action de l'ammonitrate· épandu à 30 jour;; et au semi~ 
est supérieur à celle de l'ammonitrate epandu à la floraison, au sulfate 
d'ammoniaque épandu à 30 JOltrs et au ,;emk 
Essai NPK dit pérenne 
Cet essai est en deuxième année. Les mèmes nbjets sont revenus 




:.:; [D •• ' ' • ~ < ' 
:~ .... , ..... 
:-.K ....... . 
l\~rnr,in .. . 
:,PK ..... 1 
Rendement 






:;; 45 kg, ha N de lTrèe formol 
P 300 kgiÎW P:P~ du phosphate naturel lricalciqne 
K 1Ü!l kg.11a I.::::;O du chlorure de potassium. 
Les différences ne sont pas significati,·es. 
En combinant les rêsnltats de deux an,-, à P ü.û;"; },; P est ,mpérieur 
a tow:; les autres objets. 
ESSAI CULTURAL 
Essai d'écartement 
La méth0de employée est celle des blocs Fisher en S répétitions. 
L'interligne fixe est cle 1 m 70 et les i.nterplflnts sont de 1 m. 0.75 m 
et 0.5ll m. 
Le semis R eu lieu le 8 juin avec la variété :vfono 5H. 
5 traitements insectici.des ont été effectues, 
1 ~c.:nrtements I Rendement 1 








Sur la 5tation, la gènèralisation ,_!el> traitements antiparisitHires n'a 
point permis le développement des rnvageur'i de l'appareil vegétatif. 
Les pièges lumineux ont indiquè des ::;orties précoces d'Empoasca 
facialis et de Lygw, vosselcri dont on a ob,cr-vé la préss::nce pendant 
tonte la campagne. 
l'ne attaque d'Hemitm·sonemu8 a été notée fin aot\t. Des signes 
d'ucariose très grave ont eté signalés à Katiola et surtout dans la région 
de Bonndiali-Korhogo. 
Les dègùts les plus importants infligés à l'uppai·eil végétatif des 
variétés barbadensc ont dé causés par le lcaf-curl. Sur l'ensemble des 
essais, on comptait 7 ,.~ de plants virose<; et. sm· certaines parcdles, on 
dénombrait ,jusqu'à 3û '~ de cotonniers malades. 
Ainsi que ks années précédentes, l.::s parasites fructifères ont étc 
trés abondanl.s, nous citerons 
Argyroploce lencotreta 
L'importance de ce parasite augmente chaque annèe et on a signalé, 
au cours de cette campagne. de gnwes dëgàts commis par cette chenille 
an Soudan dans la zone Allen, et au Togo dans la zone barbadew,f. 
Certain:; facteurs clinrntûlûgiqucs : forte humidité et absence d'har-
mattan en janvia, ont entrainé ecttt"; année une pullulation exception-
nelle d'.-lrgyroplo,_:e, 
Il esl cel'tain qn'e:n 5ï-58, la plus grande pnrt des dègàts infliges 
aux fruits sur les variétés btirbadensc et sur les varietès hirsut11m se-
mèes en ,juillet. !èSt imputable HU"- lar\'Cs de ce rarngeur. 
Dysdercns sp. 
J,figration elevec cntrt: Je lS d 23 odobre. _-\_pi·ès un traitement uu 
svdng-fog, nons avons récolte, 'illr une ·mrfacc de 1.51)0 m2. O.ûllO adultes 
morts. 
Heliotl1ù: armigera 
L'attaque a ëlé moin,; importante que l'année derniéi:c. Le mux.imum 
de pullulation s'est encore situé à la l'in novembre, Les dégàts les plus 
eleves ont été occasiom1ës aux rnriètés hirs1zt11m. semées fin noùt. 
Platyedra gossypiella 
Les sortie,; de Platyedru ont été, en 57, nettement inférieure..; à 
cdlcs de l'unnée préeèdente. 
i:U 1.5 papillom pié,clès en 105/i 
it,ll\1 pavmon;; piéges en Hl5ï. 
Sortie,- d'autant m0ln;, dangcrct1ses qu'elles furent tardives, puisque 
;,tll' ll.-Hil prises, un peu plus de ï'!. t~ ont èté piégées en janvier. 
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Earias i11sula11a et biplaga 
Les sorties de papillons ont été principalement notées en octobre. 
Sur les parcelles nc,n traitècs à l'Endrine, les dègàts d'Earias ont éfo 
comparables à ceux d'liéliothfo. 
Maladies cryptogamiques et bactériennes 
Bactèrios0 foliain, c:t capsulnire importante ':lur la P.)I. Bouaki• el 
surtout sur les multiplications de ?.Iono 5(; dans la zone de Boundbli. 
Les conditions climatiques ont. en outre. favorise le développement 
d'Alternaria et de Glomerclla, notamment à la ferme nnncx.e sur la 
multiplicnlion de Mono. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Essais comparatifs de produits insecticides 
Essai no l 
l\emlt en 1 
~~on:is conuncr..:frHtX coton-l!raines. 
kg lt:t 
ll[drl1•inc + PhosplHimol \Hl 
PhMJ.lh~m,il r,3~ 
End!"tne + Pacol ::r32 
Dîdignm 8~ 812 
Endrine + ,\.rkollnc 81Ci 
Endrine- 7~0 
).[étas~;:.;h)'.·; 6~8 
Analyse statistique des résultats 
Dielddnc + Phosplu\mol d Phospllèrnol sont snpériem·,;: a tous Je<; 
autres insecticides. 
Analyses du ;hedding 
L0 parasitè dominant est l'.-lr[JYruploce lcacoireta. 
- Les prnduits les plus; actifs contre cc ravageur sont le~ speem-
lités à hase de paralhion, ici Phosphëmol et Pacol. L'Endrine n'est pas 
plu" efficace que 1e 7\leta,ystox. 
- L 'Endrirw dam la lutlc contre Eadas, et k DDT (Arkotineï contre 
I-lcliothiN srmt :mpérienr~ mm nutrcs produits. 
Essai no· 2 
Cet cssni a été rnlontafrcment seme tnrd (le 25 aoùti et fut pl'écêdè 
d'une avant cultm·c mais ayant produit 2.5ùü kg:'ha. 
Il a 6të effectué sur cotonniers de la variété .-\ 333, 
rrni!emcnl 
l,u,ntkon + IJDl', 
,!:•rlate + lJDT ......... . 
Enddn~ + DDT ....... , .. 
Dieldrinc + Plwsphcmoi , ! 
Endriue , . , •. , . . . . ~ ~ ....... 1 
Enclrine + l',wo\ . . . . . . . . _ 












Analyse statistique des résultats 
Le mélange Gusathion + DDT est significativement supeneur :\ 
Dieldrine + Phosphémol. Endrine, Endrine + Pacol. Arkotinc. 
Le mélange ~[arlatc + DDT est supérieur i:t Endrini:, etc ... 
Le melange Endri.ne + DDT est ,;;npérieur à :\rlrntinc. 
Analyse du shedding 
Le purasitisme est très vadé. 
Un obserYc 
- l~nc très bonne etficacité des mélang<.:s Gu,;athion + DDT et En-
drine + DDT, vis-à-vis des cinq chenilles étu,:liëes. 
- L11 supériorité du Gusalhion + DDT vis-à-vis de l'.lr{f!!roploce 
lc11c:otreta et Platyedra go11;;ypidla. 
- La supériorité de l'Endrine + DDT vh;-à-vis de Earfo,ç sp. et 
Heliothi.~ armigaa. 
- Cne excellente action du :\Iarlnte sur Platyedra 1r,ism1iella puur 
la deuxième année consécutive. 
Essai n·' 3 
Cet essui est idcntiqué it l'essai n • '1 
Trailen1enl 
•~u.:;athiou .. , ..... , 
F:ndrine + UOT , . 
Trilhion , , , , .. , , , , J 
Pucol , ....•. , ... 
Diptern.. .. ... , , 
Oleozithiol ..... , . , 1 
DDVP .. ., ....... .. 
Analyse statistique des résultats 
Renrkmenl 








Le Gusathion est superieur au Pacol. Diptere:-.., Oleüzithiol et DDVP. 
Analyse du shedding 
- Le Gusathiou s'uvén: le meilleur de,; ester·~ phosphorique;; testés, 
Son efficacité vis-il-vis d'.lr(J!Jroploee et Pl<Ityedra e,;t !inpërieme ù celle 
d'Endrine + DDT. et elle lui est comparable vis-à-vis de Diparopsis, 
Essai no 4 
Cet essai est mis en 1,luce dans lë but de comparer l'ctlicadté de 
quatre insecticides \'is-à-vis de Platyedra gos,çypiell,i, L'interprétation se 
fait sur le pourcentage de capsules attaquées pnr les chenille~. Si 1\m 




G-us.1.d~i<HL ..• ,. 
En.lrln~ •. ,, ... . 
Trifüi,,,, ....... . 
; -·~· üu cap-..uh..:i,, adaquee, 
Jl!lr rnpr,c-rt 
tUL nuuhl.te 
L'analyse statistique des rèsultats montre que le Gusathion et le 
7\Iarlatc sont supérieur<; à l'Endrinc et au Trithion. 
Conclusion 
Les essais de cette année démontrent que l'éventail des produits 
peut ètre réduit a trois ; 1'Endrine, le DDT, le Gusathion. 
Dans la zone .-\Uen, on peut se contenter des deux premiers si 
A.rmrrapl,Jce leucotrcta n'étend pas ses dégàts. Dans la zone barbadem;e. 
on peut supprimer le DDT. car l'incidence de H. armiyera sur la pro· 
duction de ces variétés est faible. 
L'emploi de'.:i alomhcurs à dos a donné satisfaction tant ,mr la 
station qu'a l'extérieur i Kntio1a, Boundialii. On donne la préférence au 
type Solo-porte. 
L'utilisation des pulYèri;;ateurs à dos du type Vermorel sur lesquels 
on adapté des _iels de micronisation s'avère d'un emploi délicat. du 
fait de l'ex.ubèrnnce ;-égétntivc des cotonniers barbad.ense. 
Essais de pulvérisation d'engrais et d'insecticides 
mélangés 
Essai n' 1 
Cet essai comprend 7 objets et se fait sur cotonnlcr de variétè 
J[ono) 53. 
La mciUenr rendement, 93û kg/ha, est obtenu avec O pulvêrisations 
!urée + ldpli.; superphosphate + Endrincl, alors que 'lur le lemorn 
Hl pulvérisations d'Endrinel, on récolte ï70 kg/ha. 
Cette différence est statistiquement significative. 
Essai n' 2 
Cet es,;ai comprendl ·b objets et est exécuté sur ~otonnier de rnriét0 
~\. 333, 
T 1 -b applications r.uri'.c -t- triple superphosvhate + EndrineJ cl 
un épandage dans le sol de sulfate d'ammoniaque au moment 
du démariage. 
T I[ •. ~ applications d'Endrlne et un épandage dans le sol de sulfate 
d'ammoniaque an moment du démariage. 
T 111 • .t applications (urée -:.. triple superphosphate , Endrine1. 
T IV · -t applirntions d'Endrine. 
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L 'analvse statistique des .-esultats mont.-e que TI snpédeur à T II, 
T III et T fy qui ne sont pas ditîercnts entre eux. 
Essai no J 
Il s'agit surtout d'un test dont le but est de déterminer si l'on peut. 
sans risque de phytotoxicité. itugmenter les concentrati0n;; d'urée et 
de triple superphosphate. 
Résultats obtenus 
On peut. sans aucun risque. utiliser 1o grammes d'urée et 3û gram-
mes de triple super pour 1 litre de o,olution, 
.\'ous avons noté que le poids moyen des loges était augmenté sur 
les plants ayant reçu une forte dose de P :::O~. 
Conclusions 
Pour la troisième année con\iécutivc. on obtient de,; augmentations 
de rendement significatives a\·ec le;; mélanges urée - triple super + 
insecticide. 
Les différences ,ont mûins nette., que l'un dernit:r, mais le triple 
super utllisè était de mauvaise qualité. De plus, les attaques de Leclf·curl 
ont stérifüe un nombre élevé de planb. Enfin. il '.iemble que l'Endrine 
seul insecticide utilisé en melange cette année, perde de ">On efficac itc 
en présence de l'urëc cl du triple superphosphate. 
Les hirirntum semblent r.::agir nrnino; bien que \es b,-1rb,1dense. 
liTUDES SUR Platyedra gossyz,iella 
Cette ètnde a porté sur trob points : 
Mise au point d'une méthode d'élevage 
qui nous a permis de préciser certains {)Oint,; du <:yde évolutif. 
Tests de pénétrations 
La méthode utilisée l'anné;, 1,récédenlt; u dé rcnw, r.mclloréc et 
est maintenant parfaitement au point. 
Les tests ont porté sm· lroi~ variétés et ont donné les rè:mltab 
suivants : 
ALLEN 33~ GH.:5 c;:- de pénétration, par rapport aux éclosions. 
Prog. -M C tiO r, ,, l}e pénétration,; par rapport aux èclosions. 




iü jours nprè.s {.'éclosion. on 
" 
: 
ALLEX 333 -W C-' , ~:: de clleni[[cs 
Prog. ""'."-:-r C 30 ,.... de chenillc'l 'l .c 
llfO~O 55 :28 ,,, '.r; de chenilles 
Importance de la bractée 




Xous avons procédé à l'èbractage de nombreux organe,;; fructifères 
et comparé le shedding de<; plants à capsules sans bractëe à celui des 
plants à cap'mles nol'malcs, placés d,ms les mèmes conditions. D,ms 
tous les cas. le pom·cGniage de capsules nttaquèe'l -par les cllenillcs était 
le plus faible sur les plants où nous avions préalablement pratiqué 
l'ébractage. 
Sur 1a ponte 
Les expct'iences de 1_JOnte,; faites llll cour,; de cette campagne ont 
montré qu'en absence de bractée, les femelles de Platuedra ne pondent 
pas sur les capsules. 
Conclusions 
Le.:; résultats obtenus ccti.c année montrent 1'c::,:i5tence de deux carac-
tères mol'phologiques s'opposant en l)al'tie it la pénétration des larves 
neonates. [l s'agit d'une pari de l'abondance de'i glandes essentielles 
snperficieUcs et d'autre parl. de l'épaisseur de l'endocarpe. 
Cn autre point intét"cssarrt est la rèpugnance des femelles d.: Pla-
tyedra à pondre .mr des capsules sans bractée. La ponte s'effectue alors 
sur les parties Ycgetatives du cotonnier. Dans ces conditions de ponte. 
la jeune chenille aura à effectuer un trajet assez long as:ant d'atteindre 
la capsule et sera ainsi plus longtemps e:éposée aux prédateurs et ii. 
l'action des produits insecticides. 
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STATION DE M'PESOBA 
:SOUDAN· 
Chef de Statit,n : L. Dmrn.!CO\:. 
Section de Phytüteclmie : C. LE RuMEt:R. 
MÉT:ÉOROLOGIE 
La pluviümétrie de la campagne, bien que déficitaire par rapport 
aux années précédente5 et à la mûycnne sur huit années, a été très 
favorable du fait d'une trè1, bonne répartition. 
Le début Lies pluie-. n'a lien qu'au cour,rnt de la demdi.',me flécade 
d'awil. }lai, par contre, comparé aux_ nutre;; année,;, ;1 été assez favo-
ri.,;è avec 45.75 mm, ee qui a étè trè,;; appréci.abl(· pour le début (les 
labours et la préparation des terres. 
Le mois de juin, dans sa premièrt, rlécade etait déficitaire avant 
d'ètre très mouillé dans la période du 10 an 21), quelques jours avant 
les semis (202 mm J, ce qui a eu l'heureux effet tk conserver une bonne 
humidité pendant les quelques Jours de sécheresse de ln troisième décade 
de cc mois. 
Juillet et aüùt ont eu une très bonne répartition. aussi bien en 
fréquence qu'en q1!antité. 
La période de sécheresse a conunence dès la 2'' décade de septem-
bre. Ce moi,;, d'habitude assez pluvieux n'a atteint que 1-1:6.75 mm. 
contre une moyenne de 283,Sü mm calculée sm 7 campagnes. 
Octobre un peu inférieur à sa moyenne n'a été pluvieux que dans 
les 2 premières décades du mois. la 3'' a été sèche. 
En ré,mme, bonne plunomctrie avec 033.81) mm i:t 87 jour;; de pré-
cipitations. répartition très favorable au cycle Yégétatif, Très peu ck 
parcelles out eu a souffrir d'une trop grande abnn,:hrncc d'eau. rn autre 
arnnlagc de cette régularité réside dans le groupage des récoltes et 
surtout la précocité des rama"sages. Les prcmièi·es récoltes des Es;;ais 
Variélaux ont dèbuté le 1 '.l no,,embre, ce qui est très précoce pour ln 
zone-Soudan. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SJ3LECTIONS 
L'Allen 31·4il u eu nn t.on comportement par rapport au témoin 




Hybrides N'Kourala ..:< G. pu11ctat:u111 
- ;j· Back-Cross : Sur lû8 pieds. 1i sont supèrieurs a ry: _, mm 
-t' Back-Cros.~· : Sur 5\)\) pieds. 53 sont supérieurs à 'l'"' _, mm 
3' Bacf.:-Cross : Sur 558 pieds, 98 sont snpërieurs à ')- -""'î • .) mm 
2" Back-Cross : Sur 318 pieds, 53 sont supérieurs a .. ~ _, mm 
Hybrides Allen x G. pm1ctai'l1111 
- Descendance du '.!·' Back-Ct%s : Sur 122 pieds. 12 sont supédem·s 
... -a • , rnn1. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Sur station 
Essai l"ariétal 
Cet essai met en comparnüon 3 rnriéLè,:; d'J..Uen 




Trois it'J.itements i.nscclicides ont lieu pendant la phase fructit'ere. 
























Bon comportt,ment de l' A. 151 qui se t'éYèle significativement supê-
ricur à l' .\ 333 et au 5 t-6-1.11. 
Micro essai I 










Vürid~..,_ .fü( lwl,; C'nion-gt·nin,:.: i~-----! _______ 1_,g~T_h_,1 __ 

























Les lignées d'Al.len 51-.Jclî et ,'il-!i3 sont supérit,ures aux Allen 151 et 
333 mais non significativement. 
Micro essai II 
Cet essai met en cûmpnraison quatre nouvelles et quatre anciennes 
inlroductions d'.\llen. 




A 150. ;..; Sélection Bebédjia 
A 150, K 




Ln~~Îl~~~1r C(,ton-~rnin1:<; 1 ,),. F' Rendt Hbr" 
lq lm 
1 
illi i!,,nl~nn kg ha 
1 





A :i8-1-U-U7 :lu.01 tlli) 40,63 :S70 
.\ . .;s.:i:1:1. 157 28. lfl 1 3"'' [1), 11\ :tl3 
.\. tit -J:S-2 :lll.li:i 
1 
40,il-1 ;,u 
.\.. 15t"J '.:(t) !l\Ulll illlii l0,,}1 :ll:i'.l 
.\. 1:ili K 2\),11[ Mil -FJ,113 3i;1 
-"-· 
121-l:l :!.fl.78 S81i 3ü.23 3-18 
A, ~IP'l 28.2l SR-1 ·lil,'.l\l 35t1 
I .' .\. 5 l-li;'l. est très inffa"itur ,m~;_ autres Yarietés, tandh que les 
deux Allen 151 et 33;1 ont un comportement identique. l'.n seul fait milr-
qnant est le bnn compûrtement Je<; A. l;'in (sèlectir,n Bëhedjiai. 
Conclusions 
L'A. 333 n'a pas confirmé sn supériorité de b dernière campainc. 
La supériorité des lignèes 51 i31"63 et 51"-lût sur les lignées 58 
58. 333 et 53. 151 t ne s'est pas nettement affirmée. Ceci peut s'expliquer 
par le fait que l'attaque de bactériose a eté plus faible qu'à l'ordinaire 
ce qui n'a donc pas p.::rmic: aux types 31 plus rèsistnnts de se crmflrmcr 
supérieurs aux 5R. 
Essais variétaux extérieurs 
Réparti, à l'intérieur de la zone-Soudan-\"olta :::.t essais mettent en 
comparaison trois variété, d'Allcn susceptible5 fl'ètre diffmés . 
. \, 1.51 
A. 333 
A. 51-133 
Pri~ comme témoin 
Les différences entre ces trois vuriètés sont en nrnvcnnc assez 





ESSAIS DE FUMURE 
Essai de fumure minérale 




il trnitements sont compar~.,; pm· rapport à un tèmoi11 non fumé. 
- 30 kg:'ha :'<J du sulfaif': d'a.mmoni.aqttc épandus au semis 
- 30 kg·'ha :,.; de l'ammonilrate i:pandu,; au semis 
15 k:-:;:-'lrn :s cln sulfate d'ammoniaque épandus au semis et au 
f,o binage 
15 kg.- hrr :,; de l'nmmonitrale è-pandu.s au semis et au tar binage 
lù kg ha N dn ,;ulfah: d'ammoniaque épandus au semis. au for 
binage et à la fümüson. 
- 1t) k~ ha .1\ de 1'amrnonitrntc épandus au semis, au 1°0 binage 
et a 'îa floraison 
- Témoin non fumé. 
L'essai a Heu sur C'Otonnier de vnriêtè Allen 15L 
1 traitement insecticide aù Didigam 85 csl effectué à la période de 
végétation et 3 trailemcnt1 à l'Endrine à 1a période de fructification 
Traitt?•nent~ 1 
Rdt en Rdt 1 
t.:oL-:::trninc..,, coL-grn.inr~s B.dt fibre 1 kg:lu"'~ 1 
--------------- ----•-~~-
1 
en kg ha en '\, ,lu T. 
l.:l3i Lt3,!l 1 
' l.269 ll!i,2 ! 
1 
1.267 !W. l : 
l.231 106. l 
· l.215 11)?i.~ 
SuHfdC'! d'ttn1moni~Htue (:! Cpnndn~f~i 
Sttlfnt!l (l'ammonl!HJll" ,~ .· ; 
Sulâfi.tr~ ~rrtn1n1'lt1irrque Il } 
Amm.onitmte :to.1 {'1: 





Amnrn,iitt·nle 303 n ~pandn;;:e, 
Les différences ne sont pas sign itlcali \·es. 
'\. fibr,: 
{ ,,, 'iCÎ;::!51 
l'n effet d.èp,essif de l'ammonitrntc est constate lant dan:; les ren-
dern.;nts en coton-graine~; ha que dan;; le pow·ce:'ltJge de fibre. 
Essai NP 
Cet essai consiste il comparer : 
Sulfate d'ammoniaque 1 + Phosphate nnturel de Thiès 
1 + Triple super 
Ammonitrate 30-3 1 + Phosphate naturel de Thiès 
1 + Triple super 
aux doses de 30 kg -'ha. ~ et de 25 k;:t· ha de P ~ 0 3• 
la méthode emp!oyèe est celle de'>, blocs de Fisher à répartition 
an lrnsard en 10 rèpètEions. 
1 traitement insecticide au Didigam est appliqué pendant ln vegè-
tation et 3 traitements pendant la fruciftcathm. 
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rrn.itcnwnt, · i:ot ..... graines ,;,it.-gr-nine~ 
---~-----------~! _en k,.: lm 1~n 't,, du T. 
Sulfntr· d'an1moninq11<, + n·tpk sup,,r_ .. _l_J_l4_0_ 13~., 
Sulfate ,_!'ammonin,1u<' + ph,,sph, naturel 
S-uU'at,1 d'.an1n1oniu11uc .. , .. , .. , . , ..... _. , 
AmmonHrnlc 31i3 + !rîple super -•.. -..• -
A1,11m';'ttltrnte 303 ;+ plrnsphnte n,ltnr,,J .. 























- Effet marquant de l'a1.ûte ,;,ms fnrmc de sulfate d'ammoniaque. 
- Résultats dépressif<; de,; objets 11y,mt i·ccu l'nwtc Mlll'> forme 
d'nmmonitrate. 
- Infériorité nrnrquée des rendemenb :1 l'égrenage n \'t'C ammo-
nitratc. 
Essai triennal NPK { 2" ,mnéel. 
Le protocole d'e;,,;ni est le mème que celui de la campagne pré-
C'érlente. 
XPK N .rn kg ha 'S de \'urèc formol 
p 
= 451) kg ha P~O:, du phosphate naturd de Thic,; 
K ion kgiha K~O de CU(: 
X -Ill kg -hn :,; de l'urée formol ; 
:-;p 
= !li kg ha X de l'urée formol + -15!i kg;hfl PP., dn phos-
phatc naturel : 
KK -!O kg ha :-; de l'urée formc.I ,- 11\IÎ kg ha li:/) de CIK; 
Témoin n,m rume, 
1 traitement insecticide c,;t effectué il l'époque ,le la vè,:(étation. 
3 Lrnitemcnts pendant la fructification. 
Trnikn1enl~ 
::.; p F: ""' • ---
~P .... -,,, ..... 
:-;K,,,,. __ ,_ 



















Le phosphate a nrnrqué. (l semblernit que l'urée formol ail été lave 
en l'" année (cnmpagn1: 511-371 qui a été très pludeu<:c . 
. \ P fl,û 1 KPK el XP sont snpéricnrs il !"urée formol. 
A P 0,1):ï ,',;PK est ,;upéricur ëtU témoin et ~K e:,t supérieur ù l'm·C:e 
formol. 
Essai combiné de fumure minérale et de fumure organique 
Cet es~ai est etfoctt1é '>l1l' cotonnier Allen 51-!13. 
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La méthode cmpbyie est celle des blocs Fisher avec rêpai.'tfüan 
au hasard à 8 répétitions. 
-1 traitements insecticides sont appliqués : 1 au Didigam 85 pen-
dant la végétation, 3 trait.::ments à l'Enddne pendant la fructification. 













20 kg,_.ha N du sulfate d'ammoniaque 
20 kg,'ha P:P:; du tdple rnper 
20 kg 'ha E::P du chlorure de potassium 
3û kg 1lrn N du sulfate d'ammoniaque 
3û kg 'ha P ~OJ du triple super 
30 kg,'ha Kp du chlonrre de potassium. 
Tous les traitements y compris le témoin reçoivent ::in t/ha de fumier 
1 
Hendt en ' 1\endt en 
coton-Jmüv.h coton-graines 
lq.; lm. en ~, du T. 
F + :,:, P, K, .. ! 
F + 1-, ......... . 
~ + ~' P, '-". , 
t' +.,,P. le, .. . 
F-P,,,,, ..... . 






d = '.lH l,g.lm à P li.d:; 
d = 28t l,::(·hn :\ P ù,ut 
L'azote a un effet marquan.t : 23 "'é. 











A P O.ü1 : F + ~ 1 P 1 K 1 et F + X 1 sont superieurs au têmoin 
et ù F + P 1. 
F + ;:s; 1 P 1 et F sont superrnurs aux nutres traitements 
mais non significativement. 
F + N 2 P ::! K ::! est snpèrieu:r à F. 
ESSAIS PifYTOSANIT AIRES 
PARASITISME 
Le parasitisme de cette campagne s'est cnractèrisé par 
- Bne attaque précoce et très violente de Lyg11s. 
- l'ne faible attaque de Jassides. 
- l:ne violente attaque de Diparopd.~ watersi et d'A.rgyroplocc 
lcncotrcta. 
- Une attaque moyenne d'Heliotltis armigera et d'Earia.~ sp. 
- rue faible attaque de baclériose tXantlwmona.~ maluacearllmi. 
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ESSAIS INSECTICIDES 
Essai comparatif de produits insecticides 
~ produits sont mis en comparaiiOn 
Dicldrine + phosphophem0! 
Endrin0 + Pacol 




d,)s prfJd uH-; 
1 Remlt ..,u 1· 
__ r_;.,_,_l;s_· _d_e _p_r .. _,(_lt_ti_' _uc-·t_i r_,._1_'1_, ~_-~_ta_r_~_ j ..,ot,,tiî~~ine, 
Endrin<'e + Pai,,,J :.'.J.&1 p: t;n,lrine + .33 g olt.:t:, pnrathîon I L. 023 1 
__ 3_:i_O ;-,f;_'-'_n_d_ri_n_e_+_;,,-3 ""i::-n~Jc-,<>--'-pn-,--n-l l-ti-on- 1. 72t Fddrine + 'f\plwllne 
En,frinc ;l.it g cndqno, l.6lm 
Dièldrin,, + Pho,ph;,mol ;":,~;j r_! dièlt.lrin~~ + l75 g· parathiün L '1,;2 
à P 0,01 Endrine -i- Pacol 1:st supericur a Um1, les trnitements. 
à P 0,05 Endrine + Pacol et Fddrine + Typholine sont supèrieurs 
aux deux: autres traitements. 
Essai d'appareils de traitement 
Essai mettant en compétition 3 appm·eil,;; de traitements insectici,lcs: 
1 • 1 le E.IEKE:-.;S-DEIŒ.ER. atomiseur n rlo~. 
2" l le COLIBR[-VER}IOREL, ordin.iirc. 
3·'1 le COLIBRl-VER:i!OREL. monte a\·cc la rampe LE\!AX. elle 
mème équipée ,ic mi.crnn iseurs. 
La méthode utilisée est celle d,:s blocs de Fi,;hcr avec repnrtitüm 
au hasard en 8 répétitions s:tr cotünnier ,le varieté .\llen 3.33. 
Les traitement<; insccU.cides sont les mêmes que dans les autres 
essais avec les mèmes produits. 
Rèn(lèm1.1nt 
fraitcm,:nts c;n Goto,n .. h'l'nfnt.•"' füm,!t Hb1·,, k~ ha 1,;:i; lin ·1 
-----~-1~~--~- ----~--
Kiak,,ns D,. ... 1 L481 ; 












C'est le KIEKE~S-DEKKER qui se comporte la mieux înn peu 
fragile ccpcndanl1 : disperc;ion maximum du produit sur les cotonniers 
et économie de prorluits, d'eau el de main-d'œmTe. 
A P 1),1)5 : le KIEKEXS-DEKKER est ~uperieur m1.1is pas diffàent 
du COLIBRI. [l est supérieur au \Iicroni,:,em·. 
Le rOUBIH est supérieur au \licrnni;;cur. 
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2., 4 
c- -~--~ -· ~ .,.,,.__ .. _ -~-~-~-·- • - -·--··------~---•c•- ,_ -··-•• ,~~ 
., ". 
Fig 17. - l;han ô !a Staticn An'e /vL:no 
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STATION D'ANIE MONO 
Sc,ctirm de Pllytot"echnic : L. ClffTE.\t.:X, 
Chef de Station : H. c.-,1.nrn. 
MeT~OROLOGIE 
.215 
)lalgré un décalage as;;cz prononcé de h1 petik saison sèche d'allùt 
sur juillet. la pludomètric, en-dcssom dt· ia rn0ycnnc, a été d'une bonne 
réµartition. 
1957 : 9li'ï.ï m m - )lh,ycnnc -Hl-51) 
\[aximum cnrcgfatrè 1953 
1Iinimum cnrep;i,;tré 19;\!I 
Incidence des pluies 
Sur les cultures 
l.l m.:{ m m 
1.1\21),7 m m 
733.l m m 
Le décah1ge de la petite saison sèche sur juillet a retardé les semis 
de remplncemenl et eontrarié les travaux de repiquage. Le5 ~emh po~-
térieurs att t.'i îuin nnt été gèné·s ,fans leur rlévelnppement. 
Par la. suite la bonne répartition ck:s pluiès a permis un développe-
ment régulier de plants robustes d tien èquili.brés. qui se sont en lin 
de \·égètalion. trouvés trnp il !'étroit malgré un écartement rie l.80 , 
H. i5 m. La flnr,ti~nn précoct• a été très !;rünpèe. 
Sur le parasitisme 
Presque inexistant jusqu'en -septembre. l.-: parasitisme a evoluè en 
l'absence d'Harm11Uan d'une façon catastrophique fin scplembre, octobre 
et novembre. Les fortes pous,ées ,:\'.!trg11roplucc, d"Hélopellis et tle 
D11ulerr:11s ont causè des dégàts d'autant plu-; grnYcs que les plants 
portaient du fait des c,mditions excellente, du premier cycle. un très 
grand nombre de capsules. Epuisès. Us n'ont pu reproduire d'autres 
organes comme cela se passe nûnnnlement lnrsqnc les déprédation, ~ont 
étn lées ,lnns le temps. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION 
Les résultats rl'imal\'s., tk,:, ~deetions autofécondè1:s confirment la 
bonne tenue de l'[slum ·;, 11 ::,, sa production améliorée lui a permrn 
de se placer en 2" place dans l'essai a;;;;ociè Igname Rb: avec 13û <,-





Le T 28.'150 conserve sa très bonne pMdnctiYite, n'l.ais hé1as aussi. 
.sa faible longueur de fibre. 
L'Islrnn 52 mnintient se.~ caractêristiques. bon rendement lm et .fibre. 
longueur moyenne. 
HYBRIDES 
Parmi. les hybrides fibres en première année d'autofécondalions, 
20 souches ont etë retenues, leur rendement fibre oscille entre 33 et 
39,9 ~:.:. leur longueur au halo entre 29 et 32 mm. 
Quatre souches d'hybride;; bactèriose ayant présenté une rëûstance 
acceptable après (i infections artificielles seront conservées. 
ESSAIS COMPARATCFS DE VARIÉTÉS 




La mëthode utilisée est celle des blocs Fisher en 9 rêpêtitions. · 
Cet essai u 'a pas suhi rie traitements insecticides. 
1~ 
,, 
' R,rntlcnrnnt Lcnt(uaur tlbN 1 l cnt,)n-grnine:; : i:,_, flbri.!' nalo ~ 
________ , l.:gha i-~--- , 
f-;;I!nrt ??2 . , ,., .. 1 1[():-.o ;-G ... 
:\-Iono i:1:' -~·••+•• [~h~.n ilB .... , •. 
~\niü :i5 • • • , , • H , 
!sh:m 37 ...... . 








Cet essai n'a pas subi de traitements insecticides. 
La méthode utilisée est celle des bloc.s de Fisher en 8 répètitlt,ns. 
Dans les dcu~~ essah. lc.s massaks pedigree :.\Iono ont un com-po1·te-
ment supérieur de 20 â 3ü .,-:; par rapport â l\\ni.c 55. Leur longueur de 
fibres est snperi.e11re. La 3,[assale Pedi,!;ree TS[ est asse,; médincre. 
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Essai asmcié igname-riz 
Cet essai n'a pn;; subi de traitements insediddes. 
La mdhodc utilisé,:, est celle des blocs Fisher en 8 repétitions. 
himuJ.:! .. . : 
T,){'.!;11 ~~:·· ,, .. \ 
:\Inno ,1h .. ,,,. 
lsh:in $ ll ~ .. 
1fotttJ ;;; ,. ... · 1 
.\[. ~' ~ro~,) . , 
Anw .it) ••••• , .1 
Cr.urant . . , .. , 
n,~m_k·n1,;nt 1· 
cobln-g-r~11ni:,;is 11, 1 tHH'!.;'.!i. 







!~:!, ! L1,.11 
1 L,1ngttd1! hnl,1 
,~n ,11 
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Il convient ,1.:: noter hl bonne tenue de l'Islwn ::ï · 11 "!:L Cette \'arlèté 
dont les caractéristiques kchnologique5 sont très intéressantes. pourrait 
dan;; un avenir prnchain dre ilppelée à remplacer les 1Iono. 
Sa prûductivité est sensiblement èg,lle it ces derniers : par contre, 
son rendement fibre est supérieur 2 ,;-:; environ et sa longueur nettement 
améliorée. 
Ce 5. "11 · 3 sera placé en e,;sais règionaux au Togo et au Dahomey 
à partir de cette année, L'ne sélection. type }Iassale, sera également 
mise en route cette année. 
Essais extérieurs 
TOGO 
Les essah ont lieu sur buttes. avec cotonniers associes a igname et 
riz. 







/.0n •.:- 1lo~ èll 'f ,Jgo 
.ia/-.11<d1 T. 2~ 
1[,nw .:i1i 
Arti~ ~J 
























Hcndem':'nt I Longuem' rthr<> 
co(on .. gtaznes 1 ·~.J fi.b1·~~ , 
en kg,ha _____ j al1 hnln en'\ 
1 
1 
%one sa,·,11011 1 
Sorm,/Ji Ani(è ,J 18:\ :m,2 / ~:u 
)tono .5il Ui5 :r; -\~ 2.1~·" 
T 28 3;;1 1 37.5 2.U! 
_______ L_o_c_n_, ____ x_a_o __ • 35,·l __ , ___ 26_._o __ 





J .. ni6 5:-i )L>no 56 
T 2~ 





:m 38,7 1 
~4"~ 1 3~ ,7 














· Subdi vls(,m <le Pm·nlrnu \ 
Bir~ tlo:Jno ;;G i :ns :!5,0 l w.o 
_______ JJ_è_rt_r,_•i_a:_H_u_n
1 
__ ~_~_D _____ ~s_._ri _____ 2_1~.~--
BadekJhu·on 1ronn 51.i 07 37 .8 !H .1 
-'-(1_,_ro~_1o_rr._•n_1 _D_Dr_·,--=-p-~r_r_rv_fr_11_.;_u_n 1 ___ ;_J ____ 3_tJ_.s__ 22.3 
,
1 
Sira.ro~r Mnnc .56 1 8,l :W.:i 2-! .. 0 
_(_7 _1 .. _;,_. _Ao_•_ct::_,:i_.,_l -"p_c_ri_u_•i_tn_tt_.n_n i---.i_n ____ ~_m_.~_, _____ :i_J,_2 __ 
1 
Bün.?1i!i'd;,; pcrl~it!,q..!'-~tn,t \ 141} 27, 7 2S. [1 
11fono ~tl 123 33, 7 25, 1 
1 Sanurru ___ o;______ :1_2._3 _____ 2_8_.1 __ 
)[ono 5ii J 2l)(J :H.~I 23,â 
Snmflru 1 15:l :m.:i 25.:J 
------~p_:e::r_1t_,._ra_11_.,_r1_i. ~---10_9 ______ ::._•7_.li ___ 2_4_.n __ 
7~!nno ~h ·1 
pt:r(~t<ianH!n 
Samnra 
1 Subdi,isicn de D_joug,rn 
B,1.i.1U~i )[ono 56 
1 (1 {111it. Swiq r-~'!l:; pt1rrwiatu!m 
1 Bûri.!]OU 7-lo~\() ~13 ~ 






Dims la wne de Sarnlou. il y H peu de difference entre tes diYersc" 
\'ariétc,; misc'i en comuétition où le :\[ono 56 n'arrive en Lète que dnn!,. 
un essai. Par contre r Ina, le :\Iono 56 est nettement le plus pt"Gductir, 
sui.vi du IITono 55. 
Dm1s la zone Djougou Parakou Nikld, H essais <;Ur 7 donnent m1 
net avantage !lu Mono 56. Les cultivateurs réclam<:nt cette varièté. 
ZOSE sr.:n. 
OCE:\IE, - 1 cc;sai est traité sur cultltre de décrue. Cel essnt semé 











Il conviendra de reprendre ces es;;ais avec des Cphmds très pt·é-
coces et d'y remettre quelques Eg:ypti,"ns. A vcc un semis en début no-
vembre. des résultats très encüm·agcants pourraient ètre obtenus, P,lra-
5itisme très faible à base de '\°t)l'S Roses et Dy.~del'cnç, pour le moment. 
Il est fort probable que lès gros destructenr-;, tds que Diparopsfs et 
Earias, ne ponrrünt atteindre un développement inquiétant, toutes ces 
surfaces étant sous l'eau pendant trois ù qu:1tt'c mois clé l'annce. 
MULTIPLICATION 
Les 3. hù de 11.0no 57 ont donne une moy,,mnc de ~ll kg. ha. Le 
rendement J., plus fort ,.1 ét6 de IJjfl kg fcontr., 1.322 kg la carnpagne 
pa<;SèC, 
ESSAIS AGRONOMIQ!JES 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai NPK 
:i engrais sùn t épandu., ~ur cotunn icr de varidf }Lono 511 : urée 
formol 1:-.i'1, pho5phnlè 1rnturd ,Pi et clllorure ,ie potassium 1K1 :iU\; 
doses de 15 kg lu ,:!':<,. H!JIJ lq h,1 de P'"o, et 11îfl kg 1111 de K.Jl. 
La durée de cet c,;,;,ii est rlè 3 ans ; 
1 ''' annec : maïs . riz 
'.?/ année : coton 
3' anneo:: : coton 
Xous en sr.,mmcs ù la .,, '.rnnee. 
L~cfü.lt c11 
T1·nitt.'ments coton~g,·ninei; 1 
kg h,, 
1 
\: l' 7t7 
'> l' l, 7~:\ 
P --:to 
X 70~1 
'> K ,O~ 
Tr~n,,:;in 66ft 
L't1s,-udntion azote + phù,pltak naturel "cmblc nHffquer legèn,· 
ment L'essai :,.;p confirme ccth, particularite. Il faut donc admettre 
que la dégradation de l'urée form,:,[ esl extrèmcment lèntc. puisque lors 




3 engrais sont ëpandus sur cotonnic-r de varièté }fono 5!S : sulfate 
<:l'ammoniaque, triple super et phosphate naturel aux do<:es de .tO kg.iha 
d'N et .-J.O kg;l1a de P:_;ll,. 
1 
nend~n1ents ~1_1 coton-gruine5 f1 Tt·n.it~n1~nts 
--------------- _ 1.'!n kJ:hu ! en ·\ dtt T. 1 
S1111:,t(, d'ammoni,uJfü! + pho~pl·,ntc .1 ,Ils 1
1
, t:l7 1 
Sulfate ,l'amn1-1,üartu~ - triple ~uper, ,72 13:1 
!>.n!fatc d'ammontnc1uo ........ , ..... · 1 7,l;; 1:!1 
Inplc s:1p~1· ......... , ... . . . . . . . . . . . .. !HH 10:l 
fl!O'i?_lu,te n.-,tnrel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58~ toli 
remmn ............................. 1 ~8'.l l(itl 
L'association azote-phosphate naturel marque un avantage qui u·est 
pas si.gnHicativement démontré .. lin dispositif mieux. éqnilibni, permet-
trait de voir si des valeurs de -pH n'intervi.cnnent pas. 
ESSAIS ENTOMOLOGIQUES 
Essai comparatif de traitements de produits insecticides 
fa:sai insecticide n' 1 
Cet essai a été effectue sur la variétc 1fono 57, :mhrant la mèth,1de 
des bloc, de Fi.;;hel' en 9 répétitions. 
1 
c~~~~~~~f~~" 1 
---------- kg hn 
Trnitc:mcnts 
Essai insecticide n·' 2 
Fdrlri•w .............. ,· 
Feidrinc -,- t'acol ~,. +, 
At·l,otinr, Dtc) ......•.. 
Par;;:.i .:\ i~.~ • , ••••••• , •• + 
Fddrinc + .\rkotinü . , 
Cet essai est elfeduè sm- !a variété )lono 513, pHr la méthode des 
blocs Fi.sher à G répétitions. 
1 • 
Rcnd~m~nt , 
Tt·aîtcn1cnl.; ~oton .. grn.incs ! 





DDT+ Ehodfa(ox + t.:..n.. •i32.3 
ilhodütph/me + HCH .... , •12~.8 D1iH .-t:~hO(~l!\tO, ....... , ii()l,0 
:,..[f..!las3 st1.;n1ox., ..•.•• _,. ~ •• 1 ~t~:2.fj 
La Feldrinc est pour h '.:!" année ,mpèrieure à tous les autres pro-




Cet essai est effectue sur la varièté :Mono 57, pm· la méthode des 
bloc<; Fisher a 5 repétitions. 
I nt::u1.l.~meut i 
Trttikn11~nt:; \ ~olon.-~rmni:! .... 1 
l\~ ha 
'l\!n1,1in Fdflrine.. ')ltl, '; 1 
Aril.;'. .. , •.•..•. ,.... JJ.20.,; 
;,céti~syskmox .... · 1' z1~. 4 
r~dv,n. . , ; ','...... ,ü, ,{ 
_\. nue probabilité de P ü.ü:5. lH Feldrinc est rnpérieurc au Tédion 
et an );{étasystémo::... elle ne; diffère pas de L\.rh. Cet e.;;<;ai confirme le,; 
excellents résultat.;; obtenus sur les multiplic::i.ti,m.;;, avec la Feldrine, lors 
de très fortes poussecs d'acariose qui se s,mt prodnites après un trai-
tement HCH-DDT. 
Elle a également un effet très marqué sur le<i pucerons. 
Ces résultats ont eté obtenus à l'aicli; de düses estrèmement faible.,; 
(50ü cc de produit commercial dans lûl) litres d'eau - 101) litres:lw. 
Appareil FOI\'.TA:-1'1. 
A noter que ce produit n'avait jamais été utilisé au Togo. 




Des essais prochains non<; montreront <;Î cettee rfos" e:.:tt·èmcment 
faible peut ètrc maintenue pour les traitements de pt·otection Yègêtati\'e, 
sans hypothéqlter par fa suite la lutte contre \es Ycrs de capsules. 
Essai de vulgarisation des traitements insecticides 
Les essais de ,:ulgnt'isation de traitement à l'aide d'Dllra-Pukérisa-
curs lyµe SOLO. ont permis de mettre sur pieds une 01•gani.sation de 
traitement r-,,tionnel. 
Dans l'ense;mble. ces appareils ont donné satisfaction, mais il scrn 
utile de réajuster les closes d~ produit. qui trop faibles durant cette 
l ' 0 annêc d'utilisation, n ·ont pas permis d'atteindre des rendement<; su-
périeur<; à la Tonne. 
La prêcocitë ,k la campagne a ctè. contre toute attente. un facteur 
dèfa\·orable. La cap5ulnison intense et très groupee, gnîce ù un parasi-
thmc p1·csquc inexistant jusqu'en septembre, a été dédméc d'une façon 
déconcertante par une pous_;èc parasitaire exceptionnellement tardirn. 
L'ntiUsàtion des appareils Dtrn Pnlvèrisateurs type FO>ZTA-N permet 
une teUe économie de main-d'œuvrc. d'eau et de produits, qu'ils con-
courent à la rcntabilitê des traitement'>. et rendent leur vulgarisation 
possfoic dafü le cadre de )futnc1les épaulèes ; un reajustement des con-
centrations de produit scrn cependant nécessaire. Dan~ le cadt·e de 
cette action., le problème c0tonnier du ~ord Togo pomra èfrc recon-
,;îdèré. 
\'u le comportement correct des ~Iono dnn, hl zone Djougou -
Parakott et 1c préjugé favoeable dont ils jouissent, il serait intéressant 
d'en étudier la vulgarisation sm' ces périmètres. On aurait ainsi une 
scnlc variété d'Abomcy à Djougou. ce qui éviterait lès rnélunges. 
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AFRIQ!JE DU NORD 
ROYAUME DU MAROC 
STATION COTONNI:QRE DU TADLA 
Chef de Station : .T. Iurs. 
Section ch: Phytoteclmie: .T. Ir.Tb d .r. H.\nWT, 
Section d'Agronomie géncrale : L. Bour.ET. 
Sectiûn Phytosanitaire : J. Li,: G.u.L. 
MÉTÉOROLOGIE 
223 
La saison 1957 a été cnractcrisëe par un étë chaud. principalement 
dmant les deux dernières décades de juillet. Cependant, ù la différence 
de certaines autres années. cette période chaude n'a pas prt':;;cntë les 
conditions lrnbitucUes des périodiès d.:: ·. Chergui : si la ti:mperalure 
a atteint des maxima journaliers élevcs, ks minima correspondants ont 
été relatfrcment bas et l'hygrométrie n'a püs nrnrquè de périodes pro-
longées dans le-, Yaleurs faible;;. 
Les rèpcrcu5sions de leUès conditions climi,tiques nnt Hé moin:. 
marquées sur la fructification de la plante que lors des période~ à 
condition,; de , Chergui : bien caractérisée,;. \!nlheureuscntent, ,~es c0n-
dilion;; climatique,; n'ont 1)115 apporté un coup de frdn naturel au 
dé·veloppement des insectes nuisible,;; au cotonict·, et les pertes de ré-
colte,; ducs à ces derniers ,mt éie très sérieuses. faisant tomber nota-
blement hl prnduction au dc,,sous de, r,o,;;,;;ibilités de la plante. 
Les précipitations 
Les pluies trèc; réduites en hiver. 1,cu abondantes en janvier 1:.lï.5 
mml. pnis réduites en ft':vrier !9.5 mmi. ont étc insufli;;antcs pour prë-
parel' parfaitement le sol a\·ant J,;s s.::mis de coton. Le,; précipitaliün-. 
a,;;;cz copieuses à la mi-mar, i-t1),1} mmf, ont facilité h,ç semis et la 
len\e des cotonnier,;, a\·ec eèpcndant localement de,; effets dèfavorui,ll',, 
de ,.· colmatage - d.:: ta surface du sol. Le mois d\1Hil. caractérise var 
une pluviométrie élevée 18fl.O mn:u. n marque un net temps d\,rrèt d;ins 
la \"c,gdation de la plnnte. ralentissement végétatif qui s'est pro:;,nge 
au cours di:: h, première déende de mai. remarquable par ..tes précipi-
tations bien nrnrquets t 19.'.5 mm1 : \a ,iernière pluie de printemp,; a èlè 
relevée le 23 mai. 
Sur le plun pbyto;;,-.nitairc. ces précipitations lie printemps n'ont 
pus en d'incirlencc défavorable importante : hl fonte des semis par 
Rlii:octonitl a éte reduite. la buctériosc pm· S:,mthomon,1,1 ne s'est pas 
manife,:;tec : seule une attaqttt; d'.-llternariri. localisee nu~ zone<; de cul-




En éte. le fait marquant du climat a étb constitué par une védur.le 
de pluie de trois jours en aoùt (28.ü mmi, alors que juin-juillet et ':iep-
tcmbre ont ete ,,ans précipitations. comme il est de règle hahituel11:. 
L'automne viuvieux (72.S mm en octobre - 61.2 mm en novembre 
et 187.-t mm en décembre). a apporté de sèriense.:l difficultès pour la 
rëcoHc du coton et '.\ nui, en favorisiwl le développement des parasilcs 
cryptogamiques Rhi:opm: et .·\.spergillns, à la qualité du produit récolte. 
I.a température 
Une pèdodc froide prolongée entre Le,; semis et la fin de la pre-
mière dëcadc de mai, n nul au développement vigoureux des jeunes 
cotonniers, diminuant leur.c; possibilitès de défense contre les ennemis 
habitueh de cette péri.ode de jeunesse. Ainsi les dégâts de Taupins ont 
ëté notables et les attaques de Thrips. Acarien,; et Pucerons ont pris 
un certain caractère de gravité. 
La période 1ù mai - Hl juillet a été très favorable au développement 
vègétatif et prè·flor-al de fo plante, 1a tempe-rature se maintenant dans 
des ltmites con,:enablcs au cours de ces deux mois. Les deux dernières 
décades de juillet. in-ec 1H jours de maxima an dessus de + .t.0° C et 
44,.:i" C comme maxima annuels les 1--l et 21 juillet. ont comtitué une. 
longue période de forte chaleur qui s'est poursuivie, bfon qu'attènuée, 
durant les mais d'aoùt et septembre, le maxi.mtlm jrmrnnlier de + 41)·' C, 
étant encore relevé le 23 septembœ. 
En octobre, 1e temps froid et lmmir.l.c apporte un retard à la m:Hn-
rité des capsules et gène les récoltes. 
L"arrèt de la vegetalion des cotonniers se situe le '.!5 non:mbrc, le 
minimum nocturne de - 1" C étant atteint a cette date. 
Sur le plan phytosanHaire. les condition., chaudes de fétè, mais 
suns longues périodes de chergui caractérisé, se sont montrées faYora· 
bles au développement de l'Earias et de Platyedra. La troisiême géné-
ration d'E11ria.~. qui se s.ittie en aoùt, a eté tre;; conseqnente et 1a multi-
plication de Platyedra a èté très forte en septembre et octobre. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Gossypiiu11 ba1.•bade11se (cotonniers type Egyptien) 
SÉLECTION 
Variété Phna 67 
La maiisalc 156 a été mise en sélection cOU!iervatrice. Par snite 
d'une matrrnisc production clu noyau initial cultivé sous cage d'isole-
ment un nouvcat1 choix de pieds mères a ètè fait dans Ja parcelle issui:: 
du noyau 1956. 
Variété Aslunouni 
Les lignées .~ 12.. A '.:lO, ,\ 63. A 7'.!, sont sélectionnées à nolweau, 
afin d'amé1forer leur homogénéité. leur prüductivité, leur,; qualités tech-
nologiques. longueur·fibrc en particulier. Au total. 6ù plants ont étè 
retenu'> et seront snivis en lignées en 1958. 
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En essai comparatif. ln meilleure production est obtenue avec la 
ignée .\ 20 ; 8.2:i qx ha de coton fibres 1Voir les résultats de l'essai 
comparatif ci·apres1. [n début de diffusion est envisagé pour cette 
lignée tlirns les périmétres irriguès rln Rharb et .-les OouJ..:kaln. 
Variété Pima 32 
Douze lignées Pima 32 sont en micro.essai comparatif avec tèmoin,.; 
Pima 3::l tout venant et Pima 67. Les six meilleures lignees pour la pro· 
dnctivité, dont -t supérietires aux témoin'!. ont etc c(mservées et fif(ure· 
ront en essai comparatif en 11)58. 
COLLECTION 
La collection est sans changement par rapport il l'année precé-
dente ; bon comportement des \'ariétés dont le r.:;nd.ement dépasse d3.fü, 
certains cas 3() q~ "ha de coton brut t.-\c.hmoun i A 2.0 : HJI - Ta(lla 2 : 
36.S - Pima Oî JI 153 : 29,0i. 
L'étude des descendances de croisement;; intervariétaux constitue 
une part impürtante du programme de travail de hl campagne ll}5ï : 
110 lignée<. hybrides sont en observation,; : sèkclion et essai comparatif, 
les buts rechercl1és étant une amclioration de hl productivitc et des 
qualités technologiques par rapport a la variété Pima 67. actuellement 
cultivée au :Mn roc. 
HYBRIDATIONS 
Sur les 9 hybrides en F 3. trois ont été supprimés parce que ne J 'ré-
.;entant pas ,l'amélioration par ri1pport aux parents ; ce ;ont : 
J[enoufi x Gizn 31'1 
:'.\[enüufi x .-\shmouni 
Ashmouni x Knrnùk 
Deux l\yl:,ddcs se 1·Gvèl,:,nt pcwti.cuHèrement inlére;,;,,mtes ; ce sont : 
.\lenoufi x Pima 32 - UHM: 36 mm" Presslev: û. l 3 - Fibres qx hé\: 11,95 
Pinrn :t~ x Amsak · l'H"'.11: 35 mm - Press le~: 8,!)13 - Fibres qx ha: 13.28 
Pima 67 tcmoin - l'.I'D-I: 37 mm· Press le~: 7,;c;;1 - Fibres qx ha: ü.52 
Pînrn 32 témoin - l'f-DI: 3-!,7 mm - Pressle:,: 9,H - Fibres qx ha: 7.45 
.\[cnouti témoin - UH\I: 34,2 mm - Prcssle)·: &,-13 - Fibres qx. ha: 10.i3 
34 pieds mères ont ttc .selecti•}nnés pour constituer en 1958, 3--l U-
gnecs H sui ne en F tl. 
Er, F 4 111 hvbridcs1, l'intéri:t iles croisements Tadla 1 x Pima 67 
et TaJla 1 x Gizà -15. défi signalé en 1956, d,rns ln categorie longues 
soie!'. se confirme. 
Pour le premier : la longueur CHM 138 mm, est supérieure aux deux 
parents , la productivité est également uméli.oréc : 13,01 q~ ha de coton 
':lbre'i contt'e 9JJ;j. pou!' Tadla 1 et lO.:.rn pour Pima f37. Seul l'In,l!é:X de 
Pressley l'este foiblc (î.::!51 tandis qu'il e,;t ,:le 8.25 pour le cmisement 
Tadla 1 x Giza -15. 
Dans le groupe des soie" m,)yennc-;, il coudent de noter la bonne 
productivité des hybrides .-\shmouni x Giza 31. :\Ienoufi x Giza 31, 
Karnak x Giza 31 et Orléam\'ille x Girn 31. 
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Au total, H pi.eds mère" ont ête '>électionnes comn,c tètes de Hgnèe,.; 
hybrides ù suiwe en F 5. 
Neuf hvbddes sont suivis en F 3 : les croi.semenlès Pima Ili x Gi.za 31 
et Sakha .(;: Gh.a 31 se sont révélés les plus intéressants pour ln pro-
ductillitè a\·ec les fi.brcs lc:gèrement plus longues que celles du parent 
Giza 31. 
L'êtudc de la descendance d'un croisement .\cala x l>arbadenlic 
survenu accidentellement dans une parcelle de multiplication montre 
le peu <l'intêrèt d'un te1 crûî,.:ment interspêcifique pour les çondilions 
du Tadla par sulte d'une productivité très inférieure il celle des parents. 
15 hybrides sont également suivis en F '.l et 2. 0n F L Troi~ croise-
ment3 nott,·eaux ont été realisés !Ill cours d.c la campagne : 
Pima ô7 x Pima S 1 - Pima S 1 x .\moun - Pirna S 1 :ë Karnak K ;,5. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIJ1T'ÉS 
Essai variétal 
L'essai réalisé par la mélhode des blocs de Fisher avec hi répéti-
tions. est signi.ficati(. Les variétés ,;;ont classées d'après leur rendement 
en quintamuhccîare de cot0n fibre. 
Les variétés Ashmouni A 2û, Giza 31 et Tadla 2 <sont significalive-
ment supèrleure;; à toutes les autres variét~s. La ,;;ariëté Ka'rnak K 55. 
équhralente ù la Yari.ètê Pima 6ï M 156 e,;t 5igni.ficativemcnt •mpéri.ettre 
à \fenoufi :\Y 12, Tadla 3 et Pirna 67 M 153. 
Micro-essai de lignées egyptiennes 
Ce micro-essai. réalisê par la méthode des blocs de Fisher avec 
8 répëtitions. n'est pas significatif. Les •,arièlés sont classées d'après 
leur rendement en qni.nfaux hectare de coton fibre : 
J .. shmouni A 2ü 8,25 
Ashmouni .\ 72 6, 75 
Ashmouni A :n flA7 
Ashmouni A 12 6.39 
Pima 67 >: Ashmouni !H ..& 7 fü 5.Sll 
Ashmouni A. 68 - 5, 79 
Giza 31 -- 5.H 
1[enonft :,c 7 t 5,52. 
:uenau11 1I 78 .1,47 
Pima ll7 / Ashmouni (H -1, 7 Di 5,3::! 
Tadla [ 5,07 
:\[enonfi :.r 1::! -UH 
P. 27 "< Ashmouni --LH 
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La lignée A,;hmouni A 21i reste ln meilleure du point de vue pro-
tluctivité sui vie par la li;,\nèe ,\ 72. La variété Giza 31 a une productivité 
nettement inférieure aux lignées ,\.shrnouni. Des essais comparatifs sont 
encore nécessnire<s pour vérifier le comportement de l'hybride Pima 67 
',( Ashmouni lH A 7 Ei aussi productif que la lignée A :lO dans les es-
snis des années précédentes. 
Gossypiu111 hii•si1tu1n (cotonniers de type américain) 
SJ3LECTI0NS 
Variété Wild 
-Hl pieds mères sûnt clwisis ; 1 il plants sont consern,s et scrunt 
suivis en lignées en 1053 
Variété Acala Rogers 
.J.1 pieds mércs sont choi,lis ; Hl plants s<Jnt conservés et semnt 
suivi,; en lignèes en 1958 
Variété Coker 100 
-12 pieds mères sont choh;is : 11 plants sont conservés et ser0nt 
suivis en lignées en 10S8 
Quelques vnriètés. les plus intéressantes au point ile vue proclucti· 
dté, ont été nrnltiplièes sur petites snrt'aces : 
Cokcr lûü 5.onn lll' - 2.-159 
\Yihls 25() m· 2.7811 
Cokcr lüû ·wm 250 m' 2.141) 
Delta pi.ne UA 250 m' 2.9üü 
.\enla .'i!l75 25() 1n' 2.ïït, 
COLLECTION 





Ln collection de variété'> hir.rntllm comprend 51 rnriétés sur les-
quelles ont été effectuée~ k,; observations courantes conc.,rnant ln levée. 
ln floraison et la cap•ml:dson. 
Pout' l"en,;.emblc des variétés, la flonlisou débute fin _juin pour" at-
teindre son madmum entt"e le 11 juillet et le 4 aoùt et diminuer ensuite 
très rnpidement. 
ESSAIS COMPARATIFS DE V ARieTÉS 
Cet essai a èté réalisé avec 2-1 variétés et 5 répétitiom, : le lt'm,)in 
est constitué par ln variété Acalü Rogers. Xous donnons ci-ap1·ès les ré-
,;ulfats de l'esiiai avec le,;; principales carnctéristiques techntilo~iques de:, 
variétés ranalysc LR.C:r. . Pnri.; HHiGi. 
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Le témoin Acala Rogers (n·· 220i est hautement super1eur aux va-
dété;; Batson c1nster, Sealand 391. Express 11.384 et 'IVilds 15. n est 
supérieur auK ,·arlètés Coker Super 7, Bobdel 28,1 et A.cala. 1517, mais 
équivalent à toutes les antre;; variétés. 
Xons retrom!Cm.s en tète du classement il. pen près les mèmes varit-
tés qu'en 195G : s\cala Rogers, \Yilds et Coker 11}0, parmi les .,nciennes 
variétés, rc;;tent les plus digne<; d'intérèt au poi.nt de vue prnducti1,1tè. 
BobdeI et Delfos ourn sont à écarter du fait de !a lonr:ueur de leur 
f\hre (26.2 et 2-t tnmi. ' 
Parmi les noL1vellcs vndétés, il convient de signaler Deltapine 11 . .\ 
et A.cala 5675 qui s'étaient MJà r_évélèes pnrmi les meilleure,; eu Hl,'iû, 
puis ensuite A.cala 1Iorell et Deltapine 15. 
Le cfa.,;senwnt de quelques variétés reste encore indéterminé : un 
essai analogue sera repris en 19S8 en êliminant le3 val'ièté3 de peu 
d'intêrèt soi.l pour leur productivité, soit pour leurs qualité; techno-
logiques. 
n·aprè;; l'essai, aucune variété n'est significativement supérieure au 
témoin A.cala Rogers dont le rendement est sensiblement analogue an 
Coker 10/J ; cc.,; deux Y8!r1èté'l continueront à. ètre mnltiplièes et un com-
mencement d'épuration sera cffectuè ainst que sur la variété WHds. 
DÉFOLIATION 
en essai de défoliation réalisé pnr lu méthode des blocs sur [a 
,·arièté Coker 101.l met en comparaison trois produits défoliants : Shed-
A-Leal.'. Aero Cyanamid et )Ieero. ce dernier étant un nouveau produit 
â effet systémique : une seule date de pulvérisation le 29 aoùt, 5 jours 
aprè<; la derniére irrigation. 
L'essai est significatif pour le rendement ; les résultats confirm~nt 
ceux des années précèrlentes : Je témoin est ,:;upêrieur a tous le,; traite-
ments. équivalents entre eux. tandis que la précocit,i est fortement aug-
mentée par l'empl,1i <les; dêfolfants. 
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FLORAISON ET CAPSULAISON 
Comme lies annècs précédentes nou.:; av,ms poursuivie l'étude dé-
taillée de la floraison et de la capsulaison d'une \·ariétè de type Egjp-
ticn : Pima H7 et d'une varieté dè type America in : Coker lfJO avec éti-
quetage de<'. fleur,;. 
En cc qui concerne la v::uièté Pima 137, ,wee un sümis le ::Hl nrnrs. 
la floraison débute entre le 1,- èt le 5 juilld, atteint son maximum cnt1·e 
le :.rn c,t k 31 juiHE,t et diminue ensuite très ràpillerncnt. 
La production total,; est de 23,ilî tlcur~ par plant donnant 18.H 
capsules par plant. Le lùux moyen du ;;hedding est de 22,1)9 ,-;. dont 
:'l,31 '', sont imputables au pi-tra.~itb;me, E,1rlirn en particulier. 
La floraisûn de la variété < Cokt:r 11)1) -·- pûtn' un ~emis du 21\ mars 
débute à b !ln ,iu mûi<; de juin d dtelnt son maximum entre le :!ti et 
le 31 juillet. Ce maximum clc tlorai,on. tar,Ht' par rapport :rnx. annecs 
précédentes c·,t dù vrai;;cmblablement aux. attaques ,ie Thrip5 d ,l'nca-
riens qui, en dèbut dc .saison. ont fortement ralenti ln Yégétati,rn de,; 
plants de cotonniers llirwtum. 
Le taux dt:: slledding est de 50.1), r:. ,font une prnportion de ~3.79 '"r 
duc mi p,,r.v,His;me {r.'arfa.~ in~11lm1rn. 
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SECTION D'AGRONOMIE GENÊRALE 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai d'irrigation - scarifiage profond 
3 formules d'irrigatiom avec. et s.ans scarifiage profond il -l.3 cm 
sont ëtudiécs. 
L:: dhpo1dtif experirnentai utilisé est celtti de la méthode des bloc.s 
nvec subdivision des parcelles élémentaires, chaque sous-parcelle compre-
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3 et t,, Sert. 
1 na.~e 1 :l7 •. , . 1 
· 1 27cl 1 
\ 1 j 2H,f1 J~--, ' 
1 fin~~! 1 ~m . .;; 1 
Seules les variations dues aux irrigations sont significatin':s + 
ll,3 qxilrn. à P 0,01. 
L'intérèt des irrigations d'arrière saison est, une fois de plu,; nette-
ment démontré. H est profitable de pour<:uivre l'apport d'e1rn jusqu'm1 
Hi septembre. 
Le scarifiage profond n'a pas d'influence sur le rendement. 
L'evolnUon de l'humidité du sol a été suivie comme les annëes pré-
cedentes. Le déficit hydrique total s'est accentui: en juillet avec la flo-
raison. et les fortes chaleurs des deu-:;: dernières décades ; maximum 
de 100 a 110 mm à la fin du mois. L'lmmidilé des parcelles dn traite-
ment A est devenne proche du point de lletrissemenl dès le 15 seop-
tembre. 
ESSAIS D'ENGRAIS 
Le dispositif expérimental adopte pour tous les essai,<; est la mèthüdc 
des blocs 8 répétitions avec parcelle ëlèmenhlire <le 3 billons de 25 mè-
tre,; : la récolte se fait sm le billon central. 
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Essai d'équilibres. minéraux 
Les essais sont conduits selon la mèthode des ,, variantes ,wstèrna-
liques ·, du professeur V. Ho11Ès comprenant l'éturle <;cpnrec de" l'èqui-
lîbrc des anions KO,;, S01, PO 1 0t des cations K, Cn. }ll:1, 
Les engrais ont ètc apportés sur ln hnse de 100 équivalent-gramme,; 
(;')() anions. 50 catioml par parcelle ,·Je 75 m' ( 13.333 ha t. 
Eq11ilil>re.~ étudiés. 
__ .\_n_l,,_n_, _ f_T ___ J __ .1 __ 1,_· _I_L_
1
2_J~ 1_-2:._j Catî,,ns 
S03 "c, 11 111 (' \il J füt 1 \~I ! 11) . lll I Il I li: ,),, Jli · 
Sü-l !li, H11 rm 
1
. tu i) 1,1 ] 11 1, Ca :iu i 
HH !il ln Il 111 , W :'Il) 1Wi , Il )lg :!Il i 
--1-- ------· -- --,-- ----, 
nét.'!ült1!: SlH" ! 1 1 1 1 
tihl11~s ;it(O ;m.1 :m.11 :\n,1l 1 ,11.l; ;;i,,: J ;Hl J 2!L2 I 
(ntlons i A ' B I C ! Il 1 
----;z-,,.-, --1-,-) - --[(-, -1-1_0_ *' 
Cri , 90 . m, ' :ill !(1 \ 
)Cg- J ln 1 11> 11 li, 
-1---.-
11!,1 "1',c1,",~.t-..:._ê.1 ...... l •) oi:•i .,. 'l'i ~ ~ ~ 1 'l ,__--., .1~ ..... ! ,h),d , , , { d' , ... 
r~ , F ti- T 1 .\nion, % : -1,-1 - --1-0 - --,-.. ~ ".. 1,, 
Il JI! li Il . S ;JO 
HJ 20 l 11n n I P :m ~~ ---1-- -~-
: 1 
:ü.4 1 ;)2. 1 3'.l. ~! :i~,3 1 
~---~~----~--- -~~--~---------~~~---~·-
Tant pour les anions que ~our les cations l'analyse statistique des 
résultats des récoltes ne fait apparaitre de differenccs significatives. On 
peut alors prendre le rendement des témoins comme terme correctif. 
Dan.,; ces conditions le,; proportions ccntfo;imales h l'optimum serinent 
en considérant les points (I, K. }[l et 1B. D, Fi. 
pour les anions - N"ù" - 35 
so_, - 1) 
P0 1 - 115 
pour les cations - K 58 
Ca 38 
1[g -t 
L'interpretnfüm graphique utilisant tous te.,, équilibres ètudiès est 
délicate. les écart,, de rendement étant trés faible,;. Elle conduirait aux 
mèmes conclusion~ que le cnlcul : l'inutilité de S et :1[g, 
Cette ctude e,t reprhe en 1 O.-;,s. 
Essai de fumure organique et minérale 
Cet essai est une étude de la conjoncture phosphates naturels -· 
fumier de ferme. 
Deux doses de pho-;plrntes dZouriphos1 avec et sans fumure minén1le 
de camp lément sont èµandus. 
Pl 30() kg ·ha 





41) kg. lm ~ de l'urëc 
-If) kg ha K,,O du sul-
fate de pofr1ssium 
Ces trnitrmcnts sont iwec et ,ans fumier 120 t hai. 
Deux témoin'> : TL - 2fl lonne,; fumier sans engrais minél'mn: 
T2 - aucune fumure. 
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Rendement., q;ciha de colon·[Trtdnc~ 
/._[_'1_J P:J ) FPl l FP2 1~1~ 
j 1;.,() 11.u j 11.2 1:i.1 l•Ui J IJ.1 1 





Essai d'emploi localisé du superphosphate de chaux 
granule 
Le Super gr,mulé C51. localise de part el d'autre de la ligne de semis 
5ll d lûn kg, lw. P ·::.Ü.;· Le snpe,_.. en poudre est apporté en fnmure de 
fond et 75 et IOü kg 'ha P~O~. 
Deul.'. témoins : T sans rumure 
T-:."K seulement la fumure de complément apportée 
ù Lous les traitements. 
40 kg 'hn ~ <le- l'uré-e 
80 k~ ha K.D du sulfate clc potassium 
Rendements q..r/ lw de colon-(lraines 
Sg l ;s..·1, T ::-ZK -r 
~l).fJ 18.-l 18, t 
Cet e<;sfli non siQ"nificatif si:ra repris en Hliill. 
Essai d'engrais en pulvérisation 
Pulvérisation de;.; em:rais azot~;; qui jusqu'à maintenant ont donnG 
le5 meilleurs résulto.ts. · 
[ - rrènK!1h1,; !~ans fttmUt'C' ... · •. , , ...... , , • • • • · · · · · · ·, , • ·, • · · · • • •, · · ·. 
n: - Crrie - 1 pulv~ris~tion pl:~,~tJ vCi.;é~<\HVi} 1J gt·, t ................ + 
HI - C:-010 - 3 JKtl,:~risn!lons ph,1se ,,.;a-âtative et pldn,; flo1rni;;on ..... 1 
IV" Plw,phni,! ,1.\1mm,mln(['.'.c! - 1 ,;mÏvétsat(on 13.'.! gr·l ............ : 
\" .. Pho~-phat('; i!'.f~n1nv·.:nf-,,v1ue - -.!: ptd~J~ïisntiou;; ........ , .... , ...... · 
'\"I - ~:Hr!ltc rl.i: r,,otn~sü.tnl - 1 puh·ùt-i-;ation 2f.• gr l .. ........... , , , , ... . 
H-ündmucnts 
'I" lm 
VIH - '.,Hcrile tlc poia;;sium + ph,1,plrn.rn d,pr,!a~~iqu,! . . . ! 
) 
VII - ~,trutc rl~ r,c-ta,,slun1 - 2 pntv~rh.ntinns ... , ................. -~,: 
---------------f~1_.,_.,.,_. _+_s,_7_;_r_i _1._'.l_P_"_h_·~_-r_,,,_n_ti_nn_,_'·_·_· ._, ___ 1_1._:s __ _ 
Gne prermerc ptzh-èrlsation est cffoctuee du 17 11u '.:W jnin <:t une 
deuxième les 23 et :l-t jt1i11et. 
L'essai n'est plls significatif. L'urée cl le nitrate de potassium don, 




Essai de carences en oligoéléments 
Cet e;,"ai en pcülc:,; ptn..::e\le<; de ;i mètre-. de longueur a ponr bu\ 
de faire apparaitre de, carèncc.; évcntuellt,;; en oligoéléments. C'est 
une reprise partiellt.: dt: l'essai 1!)51\ :l\·ec une gamme plus large d'élé, 
mcnts pulvérises, doses simples avec s,,questrnnt ED -! ,\ (celon E1. 
Tmlkmènh I Prcnluil, "Jlpli,1u,,s l lfoT!t ·1 
1
. Cdo.n E 1~~ ~-r 1 püu1· f'a~ :H:; r::1n pulvèr-isuti{)tl. ._ .... 11 rr;, lut ·1 l. ED-!A 
2,, )Innganès~ 
3, Zinc 
11)0 ppn1 5ft-l )ln '; a,1 û.lD:3 gr 1 + Ce-1c.n E IJ~~~{ gr ·t , + t:•Hin [; 5. l 
rno ppm 51)-1 Zn 7 :t,r 11, ur, gr 1 + c,-1,,n E i),73 ;:.r l ; 0.7; ~' 1 . li.:! 
1 
~ _ •Ca Mg; r 
L iFc Zn 1(n Cu :.,.;o ppm _ •~J- Fe +_31) ,\[n + 3~ Zn ...;... ~ Cc, .. ,. - ..... ""· · . ., ...• • 1 ~.,i 
J, ir,mg,mùs,, 20il ppm / S0{ ,In , a,11 gr l . . . . . . . . . .. , . . . . . . . . . . . . . .,. l 
,;. 7.inc 230 ppm '>!H Zn 7 aq l,ot Jr 1 ..... ,. ,. . _ ....... ,. .. .. . .. .. .. 6.9 
F,,r 201lppm SO·! Fe :n,1•J.~~1;r 1 ................................. 5.6 ! 
O. Cuh-rc 2~t} ppn1 : SO--i Cu 5 !tft l g:r l ,, . . . .. . .. . .. . ., .. . . . . .. .... ., ,, . 3, O 8. Bore tSt) ppm ,\.et.le bo\'(qn,, l \\r l .... , . , , . , . · · · · · · · - - · · · ·, · · • · · · · -1 ~ A ·1 
10. TèniGin 1 
1
! ï .r, 
Deux pulvèrbations sont effectuées : la prem1ere du 12 au l5 juin 
avant la floraison et la deuxième le-.; :!H et !?.ï Juillet en fin de floraison. 
Il n'y a pas de différence signîficati,·e entre les rendements. Le 




3 répétitions chaque bloc ;,sl divisé en 
coton sans fumure 
coton avec fumure minérnle ! lOO kg d'urée ~ 301) kg de phos-
phate naturel -;- llîll kg sulfate de potassiumi. 
coton avec fumure ûL\JHnique 120 qx lw de luzerne verte!. 
coton :1n:c fumures urganiquc ..,t minérale. 
Cet lèss,ü a ètè mis en jachére cultivée pendant une un née pour lutter 
contre le chien-1knt. 
Analyses chimiques 
Les èchantillonc; (iC terre prélevés représentent les horizons û-'.:!!J, 
'.lli-50. 5û-ïû cm. 
Le carbone, l'm:,jte tubl. le;, bases èclrnngcables, lt:s sels solubles. 
1'ncidc pho~phoriquc ac;simHnble ~ont daerminé,;. 
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Bien que les diffêrentcs de rendement soient sigr.ificatives <ielon les 
fumures apportées (Hi5ll, celies-ci, après cinq annees de culture, n'ont 
pas modifié sensiblement ks propriétés chimiques du ,;oL 
Analyses physiques 
rd PerméabiWè. 
Les mesures sont fui.Les sur sol en place par la mêthod<- 1Iüntz. 
La perméabilité moyenne est de l'onlre de t cm_lheure à 35 cm et 
ü.5 cm/heure à. rrn cm. 
bl Porosité. 
La mesure de poro:;il6 totale est faite aux hori:wns ~fl-51.) et 3û-7ü cm. 
La moyenne des mc.:.ures il. 35-40 cm est de 4::! "'~ et à Hü-G5 cm de 
3::1 %. 
cl Siabilité de lti slr11ct11l'e. 
Analyses d'agrégats par hl mêthodo.: Hénin. 
Le pourcentage très faible d'agrégats (5 "è '> après le prê-traitement 
ttu tétrachlorure d,:; carbone indique que la matière organi.que joue un 
role peu important dans l'agrégation des particules de terre. Les hori-
zons de profondeurs '.!.0-50, 50-i'fJ sont moEns scn~ibles à l'action de l'eau 
que l'horizon de surface. 
Assolement 1/2 
Chaque sole occupe la moitiê de la surface, la luzerne rccile en 
place pendant troi<: am. La sl)le coton est divi.sèe en deux parties. l'une 
recevant une fumure minér:.lle (la mème que l'essai 1/11. 









Pour le coton. la fumure minérale donne un supplément de rende-
ment significatif la troisième et dernière année. La luzerne exploite 
hi.en les engrais apportés sur leo:; trois cultures de cotonnier. 
Assolement 1;3 {Luzerne - coton - blé) 
Assolement quadriennal sur 3 sole,;. La luzerne occupe le terrain pen-
dant quafre années. Coton et ble-treflc d'àlcxandrie sont en nssolement 
biennal sur les deux: aulres soles. 
t:o~·::in ••• , , • , .. · I 
Bk dm· .. .,., ... 
Luzcrni, . "" ., .. · I 









dégi\ts des moineaü,: ~teppürues 
p;,sée en vert P"~ c,mpe 
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Le coton ,;m· luzerne, après une nnnèe de jachère cultivèc. a donné 
de bons résultats. avec des différences de rendement substancielles, par 
rapport aux parcelles immédiatement voisines de l'assolement l_'.t 
(21.9 qxCha pour les meilleures, avec fumier et engrais minéraux). Ln 
fumure minérale est sans effet, mai.s la luzerne en exploite le reliquat. 
Asso]ement 1./4 ou fourrager-vivrier 
Coton - blé. bcrsim - maï~ - vesce. orge. 
La sole coton est divisêe en trois : colon san.,; t'mnure. 
coton u\·ec fumure :w t. Lm, 
coton avec fumier et fumure 
minérale 
(la mème que les uutres essais!. 
Rendcmenfr moyen.~ en q.:c. ha 
~ans fumure Fnmie,· li Fumi,:,r + 1 
____ rngrnis minér.! 1 
Coton .......... 1 lS,1; '.!!, l 3Ui 1 1 
81~ dur., .. ,,,.,,; :!..'J1~l 23.0 24~3' llC"gàt., de;- 1:noinc.aux 
steppiques 1 
Maïs ...... , . . . . . 25 1 4 2-.t.2 2tJ,t~ aUnqu~ dt: sésmnie 
Vesce~ùrge +•• ••• j 235,\J 222.fi ;,HB.7 pesi:e en Y~rt · 
'-------------~-------------------1 
Les pal'cclles coton an:c fumier et fumier-engrais minéraux ont un 
rendement sig:nficativement supérieur aux témoin.;, Pas de différence 
entre ces deux types <le fumure. 
Assolement L5 
Cet assolement, en pa!'celles de 5ri x. :w m, sans répétitions. est la 
reprodnction de celui envisagé pour la zone d'irrigation des Béni-Amir. 
Résultats 195, : 
Coton 
Blé tendre ........... . 
Fèverollcs .. , ........ . 
Blé dur ........ , .... . 
Luzerne ( 1 ''' année l •••. 
DIAGNOSTIC FOLIAIRE 
'.!ii,7 qx ha sur luzerne apt·ès une année 
de jachère cultivée. 
22,3 (( x. lia. 
57,0 T matière verte. enfouie. 
'.l;"),'.l qx. ha. 
13,3 T ha · coupe - pcsce en vert. 
Les premières analyses faites en 1955, indiquent les variations des 
tcneul's en :.;, P~O~, K~O suivant l'époque de prélèvement et la po-,itfon 
de ln feuille, 
Sont prélevées : 
a I cchantillonnage fla te : ln feuille â l'aisselle de ln premtere bran-




b; échantillonnage pos'ltion, au moment de b: pleine ltot·ais<,n : 
La feuiUe à l'aisselle et ln première feuille de<; première et deuxième 
branche-; fructifères. 
La feuille à l'aisselle des troisième et quatrième branches fructi-
fères. 
En 1(1,"ilj et 1957, [es prélèvements portent sur 3 blocs de deux 
essais d'engrais et ont pour but de préciser davantage les variations de 
la compo.:;i:tion minérale de la feuille en determinant f'<, P.,O .. K,,0, 
CaO. 1Ig0 de la feullle à l'ai<;,;elle de la première branche fruêtihre - et 
des fouilles bns~cs, sii.uée5 i.mmèdbtcmnl au dessou5 {deu:s:. étagesi. 
La feuille entière. limbe et pétiole, est analysée. L'échantillon com-
prend '.:!(l feuilles par purcellc de i5 m:!. 
Les résnHatc; acquis jusqu'à maintenant sont le, suiY~\Uts : 
r I La compo,;ftion chimique de ht feuille nlrle suinmt la position, 
les feuilles les plus basse,;. le-, plus àgee-,, sont le-, moins ricl1es en N. 
P~05, Kp, 1es ptus dches en CaO et ligû. 
'.!-, Pour une feuille de rang constant, le deillissement est très rn-
ride. 
F~uillc i'\ l'n.f~i:.eHt; de la prc1nif!re brunch~ t'ructif~rc 
Pt•,;ftr,!'(llSOll lJ.1; , , .• , , , , . , . 1 




H est caractérisé par la forte baisse du taux d'azote et l'enri.chfase-
ment en calcium. 
3, Dans les essais d'engrais, entre les traitements, les différences 
de teneurs. pour chacun des élément,;, ne sont pao; slgnificati.Yes. Elles 
Ie sont entre le:-; blocs. L 'l1dérngënéité créee pal' les apports d'engrais 
est masquée par celle du sol. Cependant. la composition minérale de 
la feuille reflëie le milieu :mr leqncl dl la plante. 
·Ü Relation cnlrc !u composition mineralc d'une f.eui.llc de t·aug 
donne et le rendement : il '"emble que lt;;; meillcnrs rendements corres-
pondent am~ teneurs élevèes en azote et faibles en potas;;e et soient 
indépec.cfants de celles en uci.de phosphorique. Le5 corrélations n'ont 
pu ètre établie-;. 
Composition ccnté~imalc du mdllcttr rendement; 
~ = 32 i --l.ii-l r ~ 1 P.,0,. = G rn.-t5 l''.:- î 
K~O = -l'.l (3.28 c'c !~ " 
Les feuilles bns~es vieillis.sent et disparaissent rapidement. Etlcs 
tombent gènéril1enent an cours de la pl.'cmièrc phase de la fiorais,)n, 
.\u début de leur vegétation, elle-, sont souvent dcformec-;; -par le,; in-
secle;; (Thripsi. n est donc prèfèrnble de prélever la feuille à l'uisse!lc 
de ln première branche fructifère. L'apparition de la première fleur 
purai.t ètre l'i~poque la plus favorable. 
Ces premic;rs résultats obtenus 'lut' un nombre restreint d'échan-





Ba.rias i11si1.la.11a : chenille épineuse du cotonnier 
Dè;; k 20 aYril. la présènce des première,;; chenille,; d'Earias de la 
saison 1;st n0tée sur fruits de L,w,ztcr.i lrime.~tris. malvacée de printemps 
de la flore spûntanéc . 
. -\ la mi-mai, 1c.,, [Wemiers adultes d'Earù1s se rencontrent dans les 
cultures c,)tonnkre~ et le premier Earias de l'année a été récolté sur 
Giza .t3 dans la parcelle de, collections le Ul m,ü. date du début de la 
formation des boutons floraux sur cette varîété. 
A la fin mai. une popul,1.lion notable d'adultes et de chenilles 
d'Earim est presente dans les culture$ cotonnières de la Station. prin-
cipalement dans Jes parcelle.~ de n!gétation biûn avancée. 
Cette presence. precocë en ;;ab;on. n &té sui.vie. contrairement a cc 
qni pouvait être à i.:l'aindrt:, d'une période au cours de laquelle la 
popu!Htîon d'Earia:, s'est maintenue a un niveau très bas. et ce n'est 
qu'au début juillet que l'Earfo,ç de\·ient abondant dans les cultures 
cotonn ieres. 
Les pointes suivantes. correspondant à des générations. sont nette-
ment visibles dans 1n courbe représentative de l'évolution an cours 
de la <;abwn 
l .,. .f uil!d ................ . 
31i juilJet . . . . ............ . 
:.lû aoùt ................... . 
27 septembre ............. . 




Les populations suivantes, en nombre de chenilles par hectare. •)nt 
été relevées au cours de-; observations hebdomadaires portant sur des 
pal.'celles normah:s non protégées par des traitements insecticides. 
:!"'~ ~\.:n~ruti.)n 
:~ "" ~r~nérntk,.n 
i···· g'ôh~i"ati1)n 





Pim,, bl Ai:ohJ 
((J.lillll 
i-~··--
' :, , ~HH) ,u rn~J 
12,0t,IJ d.J..001)' 
----
t;!,i,OiJ [ (l ,1)1~) 
Tot3l organes 
nttnqu;\~ 
Pimo /J1 Àt;ala 
:2;.oon 
; .IMWJ 1l;i.1)Hi 
2.J.l)(iù 9;,_1)!JI] 
H5.UIJIJ 138.1100 
Pat• ra(J{JOrt u l\1nnèe prccëdente, cette courbe de population tra-
duit : une attaque plu;; tnrrlh't: .-:n rl.ebut de s;1ison, principalement 
sur Pima ()';', facteur trc., fn,:orabl.-: à la production des organes formes 
de bonne heure. 
l'ne deuxième génération. un peu plus tardive. mai~ de mème va-
leur. suivie d'une troisième géneration en aoùt d'incidence sensiblement 




Le fait marquant n ète la prcscncc d'une genêration de fin s.eptetn· 
iembre três forte, se traduisant par troi.s fois plus de chenilles que 
l'année -précédente sm Egyptien., et deu:-.:. fois plus sm· Am,:';rica[ns, Cette 
population très importante a causè de très serienx dommages sm· les 
capsules àgée,; en cours de maturation. entrainant la perte totale de 
la capsule par suite de l'etablisscmcnt de J.spcrgill11s et .Rhi::opw,. 
Cette attaque de septembre-octobre n causé de très fortes pertes dnns les 
cnlturec; de production hwdh·e. et pose le problème de la protection 
de cette partie de 1a réc0ltc µat· l'application de traitements anti-Eaâas 
d'arrière-sais.r;n en fin aoùt - début septembre. 
Au '.l•J non,mbre, dafo d0 l',1rrachagc des plants. les cotonniers 
hébergent cncot·c une poptllatîon assez élevée d'Earias, soit : 
11.000 chenilles ha .sur Pima 67 et 
8.000 cheni.1\cs ha sur .Acala Rogers. 
nvolution estivale de la population d'Ea:Pias 
Il se confirme il la sulte des annees 1955-1956 et 1!)5î que le climat 
de l'êté a une incidence déterminante sur le développement de l'insecte. 
En général : tes dem~ premières générations ;;lw cotonnier : 
20-30 juin et 
20-3ü juillet 
se déroulent dans des conditions climatiques assez semblables d'annèe 
en armee et ::ü!eignent des valeurs il peu près; identiques. 
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P011r lu ,;uite de l'année. deux type'> de pullulation peuvent ètte 
dégagés : 
a\ Au cours des année,; à .: Chergui ,. important et bien caractérisé, 
la génération d'aoùt subit un très sérieux handkap et la population àe 
chenilles d'Earia~ reste faible au cour,; de~ mois d'uoùt-septembre et 
octobre, la génération de septembre ,rnbi.;sant !té coutre-coup de 1:i 
mortalité élevée de hl. troisième génération. 
b I Par contre, les étés ,. sans chergui , conséquent n'apportent pns 
de " coup de frein " climatique au développement de l'insecte, ln géné-
ration d'août. très importante. est suiYie d'une quatrième génération 
qui maintient la population d'Earias à un tauK éle~·ë d1m:mt tout l'au-
tonrne. 
Les premières indicntions relevées montrent que cette influence 
du climat se dél'ou!e lorsque des condition, climatiques bien caracté· 
risées s'établ"issent et que les li.mites de l'action flu climat s0nt rehl.ti· 
vement peu etendnes. 
Parasitisme naturel 
Comme en 195H le parasitisme natim:l .mr l'Earia.i a ctb pratique· 
ment ine,:istant et les parasites nMm·els. déjà nc;sez peu fréquents loi·s 
des premières culture., cofonniéres, Ut\ se rencontrt:nt pr:itiquement plus 
sur Earias. et aucun tauK chiffrable de para,;ltîsme ne peut ètre avanct, 
Platyedra gossypiella : ver rose du cotonnier 
Le \'er rrise a prL; une importance considèrüblc au ,:ours de la 
saison 1957. continuant ttnè pullubtion amorcee ,lepuis l\}53. Les ma· 
xima de populations :1 l'hectare rdeves 1111 cüurs de:, années sucessi\·c;1,, 





















Ces chiffre-; montrent cluirenwnt que Plaly,:dr,1 est devenu un n,cl 
danger pour les cultures cotûnnières du T:Hlla, qui ont p~1yé en 1U5 ~ 
un lom·d tribut u ce parasite 1wurel!emc11t établi. Les domnrng,::,s ont dé 
considérabl.::s, attt":lgnant de .rn il 30 .c;, dans ccrl:,ins cas, ,lans les eul· 
tures de production lardi 1·e en m·rière-sa ison. 
Les c/lltses profondes de cette pullnhüion de l'insecte sont à re-
ch,.;rch,;1· plut6L dan,; un relàcl1.::ment très ni:! au cours ,lès 3. derni&rès 
annee,;, Je~ prnUques de la lutte prévcnti vc u nppliqucr dans tous les 
pay;; cotonniers. Si 1es pratiques de la supp1·ession soignée des an-
ciennes plantations et l'incinèmtirm de tou,; le,; déchlèts de la culture 
nlè sont pas réaUsé.::s avec le nrnximum de soin-; nu ,~üur,, de l'intcrcam-
pngne. il est Ulmwi,c de penser pou voir ri-du ire les dèg:its causé~ p::ir 
le Ver rose. Les études faites out montré que hi source principale de 
l'infestation est constituée pm· les coteroniers lnis-.es en place ou bien 
stockès en vue de leur utilisntion comme bois de clrnuffage au cour<: 
de l'hiver. A la suite des dét'ricltemcnts et (k la disp,irition concomit-
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tante du jujubier, les cotonaiers sord aus'ii utilisés pour la constitution 
d'enclos pour le bétail et de barrières de protection des cultures. Enfin, 
les capsule<; àgees. non récoltées et l1ébergeant l'insecte en automne,. 
peuvent tomber sur le .sol, lors de l'arrachage des cotonniers et cons-
tituent un stock important de chenille.:; de Platyed.m échappant à fa 
destruction. Il importe donc d'avpliqucr d'une façon très stricte la 
technique suivante de supptession des cultures en fin de campagne. 
Le phn tàt p!)sslble 0n saison. 15 novembre en général, 1es coton-
niers seroni arrüehé,; ou au moins coupés ù [a hone ù quelques centi· 
mètre;; au de.ssol1'- du niveau du sot. Il est capital d'éviter tonte mani-
pulation uHédcurc, les plants arrachés ou couves sf:rnnt donc disposés 
en tas qui ~eront brùles sur place dès qne leur ctat de siccitè sera 
suffisant La destruction c!c toute partie de cotonniers po.uvant abriter 
les chenilles de Platyedra en diapause devra ètre totale au 1•• mai an 
plus tard. 
La désinsectisation des graines de semences au bromure de n1étl1vle. 
dé}â ,·ealisèe, àewa être très soigneusement faite alin de ne distrib'iwr 
que des semences exemptes de chenilles vivantes. 
l!volution annuelle de Platyedra 
Au cours de la campagne Hl57, les premières chenULe,; de P1atyedra 
ont ètê notèe~ sur Pima ûï au début du mois d'aoùt. t."ne première géné-
ration <:Ur cotonniers atteignant 52.000 chenilles 1_}ar hectare a. été 
.:-eleYè le 2(! aoùt. 
l:ne deuxième généra.lion avec '.:!3,[-.000 cheni!les par hectare, dont 
100.000 chenilles du 1°" àge s'est situce vers le 2G septembre. 
La dfopau~e à l'ètat de cheniUc du 5" àge s'établit. et au 3 novem-
bre. la p0pulatiou est encote de 1'.!3.û•)û chenilles/ha. 
A la [in décembre. sur 1üû cotonai.ers. la population totale est de 
862 chenilles de Plaiyedra. · 
donl 670 en dia_pauses hï,·ernale. 
et 192 en é'..'oluHon vers la diaprmse. 




L'attaque de Tètranychw;, localisée ·à certains plants en juin. a pris 
une incidence très setieu,;c alt c,:;urs du mois llc juillet, principalement 
sur tes variMés américaine.:;, entrainant une défoliation parfois totale 
des cotonniers el mèmc la mort d'un certain nombre de plant-,. Les 
rnriétès du 1:ype égyptien montrent une meilleure résistance au parasite 
et si un traitement acadcitle n été indispensable pour proteg:er les amc-
ricain~. i[ n'a pas été utile sur les égyptiens. 
EI:i.teridae : taupins 
Les dêgàts causés par ce~ insectes semblent ètre en augmentatron 
d'(lnnêe en année dans les cultures cotonnières de la Station, (:ne rela-
tion entre l'irrigation, l'assolement des culture<: it'riguées et la concen-
1.riüion des taupins est n-aisemblable, san;; qu'il soit possible actue1-
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lcment de recommander une lutte indirecte en modifiant ces facteurs. 
Il est fort possible qu'une lutte directe. par traitement du sol lors des 
semis, de\'i.enne rapidement une pratique rentnble, ,i ce n'est indispen-
sable. 
E111poasca libyca, Berg : Jasside du cotonnier 
L'incidence des attaques de l'insecte a dè très faible ; quelques 
.Tassides sont presents dès le début du mois de mai, la population ne 
devient importante que localement : bordures de parcelles, plantations 
in,mtllsamment denses, que tardivement en saison sepkmbre-odobre. et 
les pertes de rècoltc imputables à cet insecte ,;ont très réduites dans 
les cultures bien rens;;ies et bien conduites. 
Tli~ips tabacci 
L'action des Thrips a dé nettement mise ,:;n .':ddenee par la mise 
en place d'un essai ,.k traikment d,;s semences. L'attaque se situe très 
tôt en saison avril-mai. sur les plantule,;: les insectes très dlfficiles à 
voir échappent à l'examen, par contre k résultat des piqùrcs est très 
net : plants déformé~. èl,mgation d,;s entre-nœuds, déchirures et bour-
souflures du limbe des feuilles dont les bord,; sont di:chiquetés irrégu-
lièrement ; avortement des bourgeons végétatifs axillaires ou terminam: 
avec fréquemment départ d'une ou plusieurs tiges de remplacement dt: 
la lige principale arrêtée dnns son développement. 
Les ,·ariétès nméricaincs snnt aussi plus touchées que le,;; variétés 
ègyp tien ncs. 
Le traitcment des semences au Thimet produit systémiquè a donné 
<l'exeellcnt,: résultats 
AplJi:r gos:rypii: puceron du cotonnier 
.\u début mni une fort.:: p;,pul:ltion d'.lphfr se dévclûppe 'iLH' les 
cotonnier,;;, le kmps t'rüid et pluYicnx étant peu favorable au dévelop-
pement de l,1 pl:rnte. Fort hcur.::wiement a partir du lo mai, regression 
tres rapide à la suite du dèvelopp,;ment d'une forte population de coc-
dnelli;ci. l'n binage. ayant ,lètruit les crucifères hébergeant des Puce-
rons parasites par les coccinell,;s, a c,rntribué à la concentration des 
prëdateurs sur l,;s cûlonniers. Les colonnien de la cage d'isolement. 
non accessibles am: coccinelle, prédatrice~. ont dù ètr~ fréquemm,"nt 
traités aux .\phicides durant la ,aison. 
PI'0dc.11ia 
Des populations larvaires trb irnpürtantes ont été présente., durant 
~eptembre et octobre dans les cultures : haricot<;, nioras, luzerne, oran-
g:e1·s et l,;s plantes adventices sur la Station et dan<; la règion. Aucune 
attaque sur cotonnier n'a eté relevée. 
MALADIES 
Rhizoctonia 
Incidence, parfoi;; forte de la mabdie au cüt1rs de la première quin-
zaine d'avril en liais,rn élrnit,:; UYèC la réali~ation de la première irri-
gation du début avril. 
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Le,;; cotonniers au stade colylédonnaire sont très sensîbles à Rhi:oc-
tonia et il suffit d'une frrigatioii excédcnhlire t·éali'lée à ce stade végé-
tatif pour déclencher une fonte de<: semis pounrnt attc.indrc 70 à 90 <:o 
des poquet;;. Ln présence de résidus de fumure organique : fumier on 
engrais vert,, semble aussi augmenter l'importance de l'attaque. Les val'ié-
tés égyptiennes sont plus sensibles que les variétè'l américaines. 
En pratique, H est nécessaire de réaliser une bonne pré-irrigation 
pour assurer la levée et éviter ensuite de faire une now:elle irrigatton 
avant l'apparition des premières feuilles ; éviter aussi de semer à un 
niveau trop bas pour rédufre les risques d'immersion des plantules. 
Rhi::octonia et T,rnpins cc:u,;ent des dommages très sèrieux, ne hü-:;-
sant, malgré les semis de remp?ncemcnl. qu'un nombre nettement in,;uf-
fisant de plants à l'hectare ce qui constitue dès le dèbut de la saison 
un fort handicap à l'obtention d'une bonne récote. 
Rhizopus et AspeL·gill11s: pourriture des capsules âgées 
L'attaque tardive d'Earia.~ ayant été importante, un dè\-eloppement 
conséquent de ce,:; deux champignon,;; a été noté en septembre et octobre. 
Favorisé par le temµs pluvieux d'oclob1·e. Rhi:opa., a pratiquement 
<létrua en tolfllité toute'> les capsules ùgées perforées par Earias. ag.ë?:ra-
vant ainsi très fortement les dégâts primrdrcs causés par cet insecte,. 
L'attaque par Platyedra est très rarement ,;uivfo de l'etabHssement de 
Rhi:opm; et J.spcmill11s. 
Alter11a1·ia macrospora : alternariose 
Des dègàts assez sérieux ont ètê cam,ès au::. jeunes cotonn icrs à la 
mi-avril. 1e3 dommages ;;1.1r des feuilles se locali;;ent principalement 
après les pluies dans les parcelles oil l'aeration des plant;; eoc;t insuf-
fisante : semis trop serré;;, démariage trop tardif. prësence de plantes 
adventices. L'attaque ne iustifie pas une intervention ::mtre que culturale. 
Au dêbnt n,:wembrc. en fi.n de récolte, une nom·elle attaque d'.-llte1·-
naria a été notée, entrainant un effeuillage de 5CI "'.c en virnn : ces flègùt;; 
tardifs sont saus incidence sur la production. 
Xa11tl10111011as n1alvacearn1n: bactériose du cotonnier 
D'nue facon géneralc. les culture<; cotonnières n'ont pas, au cours 
de la saison 1957. montré de symptàme'l bien caractëri.sè,; des; attaques 
de bactèriosc. La maludi.e Pxiste de façon endémique dans toutes les 
cultures du périmètre i.rî'igué, mais elle % limite à une trè~ légêrc at-
taque sur ti,Je : quelques triches de couleur noire. à epidcrme craquelé 
et à <;urfacc un peu affaissée i;ont les seules rnaniftstations de la mala-
die. Seules des conditions ;:;péciales pctffc11l aggraver la bactèriose. 
Au cours de 1a dernière campagne des dêgâts plns notables ,.ml 
été rcJ.~\'Ù, à la mi-.iuin dlam la parcelle destinèe aux essais de procluit;; 
anti-b:.i.ctériosc sur les Témoin~ el les produits non efficace;; : les semen-
ces de cette parcelle avaient été contaminèe;; artificiellement. Le.:; pkmts 
attaqués restent petits. ne dévcloppemen t étant freiné par l'altération 
des tissus qui se situe a 1 ou :: cm au-dcssu<; du niveau du sr,l. rr~-
quemrncnt le plant se brise a ce niYeau. 
En automne, contrafrenrnnt à cc qui se pa5se certaines ann;;es. 





Essai de produits in~ecticides ~ur Acala 
1 1 1 
Produit-; :\t_du l ,~111. 
Produt!tion lwctnre 1 Cl!ls.ie- ; Par-1 i ment I cdlë 
1 
: Pür~t:Jl~ Témoin Différence 
t 
, . tr:ute~ 
~~ ~· --- ---- ---- -----
- 1 L" Gt1snthion Pui\. .. .. ,. ......... '1.-tl[.;, ::L 036 kg :lt,) kg + 1. 7261,g 
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;_-ll\t1ü1 .. -~;~-, :
3
,;=:·.-.·,J, 1--- 23.~ 
" Ericlrine Pnh· .. , ....... , . , .... · J' \llti,., _ _,, ._,, :Il.a 
Récolté tnlnJ,, 1 
1 
y Gusmhlon Pulv. · .,\i7.~ 1 '.l.;1~191 ,;~ i+'.l.113.~kgl 
: 2 T _ Tc,rnphi:nc 21i -•. + S tfl ·\ l'<>. 31L, 11.18.:,.~ ·lu 1+1.11ll8,., 
1 --3- ~- --,,Tc-o-x-n~p-h-èn_c_' -------,,-P1--,1l'"v-. 1 161.2 72U \ ~ -l~T 
: ~-i - , -,-)- Crvnlilhc it 1>0 "·.. P,,. 1 12:,.f1 ~ ·1 728 + 132,11 , i __ :i_l-2__ Ci-~·nlilh~ - l'ulv. ! 117.~ !i37.0 llt7.~ 1+ 20.~ 
' ,1 1 B · En,h-in" Pulv. '~ 11 ;,:~Lü -1· ,l17 ,;, - 73.0 
' 7 \' 1 HCH noülmne Pll. ~2.1 -113,5 1120.d , - '.!1~.5 
1 -~---! P . Flno~ilicntc d,, 11n n :iH .,," Po. tjt},2 . 457,0 , 7:JS.1l j- 271.tl 
Cet essai destiné primitivement à tester des produits anti-Earia.~. 
a eté fortement attaque par les Aearit,ns Tetrany,:hzrn en Juin-juillet et 
en définitive, seul<: les denx: produits il. propriètés acarieides : Gtrnathion 
et Toxaphène + Soufre ont pù protéger snffisamment les cotonniers et 
assurer une bonne rècolte. Les autres produits ont étè ou à peine effi-
caces : Toxaphene seul et Cryolithe ou dépressifs : Endri.ne - HCH -
fluosilicate. 
Il ressort de l'essai. qu'en Hl57, toute culture de variètes amL:rl 
cianes exigeait avant tout une protection contre les Acariens, ces rler-
niers causent en mi-saison ,les dèf{àts irréparnbles par hl suite. 
E~i.ai dates d'application sur Acala 
-! poudrages à fa Cryolithc à Hti '-è. déc.dès dam le temps ,ont ef-









1,~ ,IHîfh~t, 20 .fuillet S ,\(H)l, :w .\oùt 
2:l .luin, tu .Juillet. :in .luilld. 5 Allùl 
IO Juin, :lil .Juin, \11,fctill~t. :JO .Juill,,t 
l'~ -luin. 1·) .fuin, 2~ Juin, !Il .luill0I 








L'essai n subi une très forte attaque de Tdranyclms. Scuh les trai-
tement;:; du type D montrent une action sur la production confirmant 
l'incidence rte l'attaque d' E,irfo.ç en jnillet et aoùt. 
Retour au menu
244 
Es!!:ai de traitement intensif sur Pima 67 
8 poudrages à 1a Cryolithe à 60 ~-~ sont effectués toute•, le,;; ;:;emai.nes 
<ln li juin nu 1'" uoùt. 
Par~~Hei; traitci25, ... 1 
Pnr~~ue~ Tenicm .•. 
Gnln., .. , ... , . , . . • 1 
I'" rècolre 








·i.,, de T 








1 l'" récolt~ l'r,,clndi,,n . 
. 
Cltl:S~(HJ:1.e:nt ·1 _____ P_!.·o_,_h_1~_t" ______ ·-\·~_,i_u ___ T_t-c_.i_t.ë_ Telnoin 1! Dllîerc:no:t~ !, tè1naI11 , 
FlucsHkace de 2~ n. ~1 '-'i-, · 11:\G ~.:tn kg :1: .nlü i + ~73 , 
1 
Endriue. ·.·.: ... ·_·_· ..... " I [;J, ·'' :l. lH ~ -~64 1 .,.. 13-0 C!.·'Tohthe ::_ ljf~ •1,r, ,H+..... \G-;1,1 ::!.M7 ::?.,nG ..,... nt 
!"(Îxnph~M il. ;i:; '· • .. .. .. 11i:l.8 2.:1:m 2.'.!04 7( 
1 
En,lr,ne + C1·H,!itlw ...•. , tG:!.~ :i:.::-,11, '.L2ü!l :t 7-1 
G-nsathi.on... HltlA !!.'.!:3 'l.2Gô 1 -
En,lrln~ , . · i G·u.5athi.nn.,. ........ .. 
Cryülit1.Hf.,.,.,, ....... . 
ëlnoslhcalc ,le lfa , . , .. 
To1<aphene .. . . . .. .. . '" , , 








Fiuff~ilicate rlD 1\~ .... ., , l H2,7 
End,inc . . . . . . . . . . ... ., .. 1 ll~.2 
C,·yolitlw ................. i 103,S 
To\npltènc ..... , , . . . . . . . lil3, 1 
Gasnchion .........• ~ .... " l Hl:l~'' 














L'attaque par Earias n été réduite dans ces deux parcelle; d'e~sai 
par suite de la proximité de cotonnier; américains plus attractifs pour 
l'in,;ecte. (Le; parcelle, témoins sans traitement ont donné une proouc-
tion de ::t2û() à 2.0üü kg/hn., 
L'efficacité des produits a donc été peu marquée; l'hétèrogénëïté du 
terrain ayant une influence plus grande que le parasitisme sur la pro-
duction. 
L'Endrine et le Gusathi.on marqueraient dans la 2" récolte une action 
insecticide sur Pfotyedra. 
Anti Platyedt·a 
Essai de produits insecticides sur Pima 67 
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Les produits Diddrlnc -i- D.D.T. et Gusatlüon je classent en tète 
dans 1::1 limitation des ll~<Zàt!=: ,~au.sés par Platyedra. 
Anti acariens 
.Essais de produits acaricides sur Acala 
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Cdf' ·y .\ 1(l;~ P:'.l v~~) c,: !nll L 
r,~,t_ :,-:;n Y ~~ ~l'I,~ ,:,: 1m, 1 
:\L~•~1·q, ~t~y~ 1't1; c,.: too l. 
.\.r] fa: 'J;,.;. 1X (i~I 1. 
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~t;"; + l.iJ:"t} 
Ui~o + 1..i61 
!..Wi + 1.:m~ 
1 .. 11:m ...... 1,.m,, 
1.~i'lll + l.:.!l•i 
~:JR + S:l2 1 
Cet e,c,sai est frè~ marquant par ,mite de la trcs forte attaque de 
Tetrnnyd1m, Sl1r cot::mniers ctmÉ:ricains. Les produits Gei.gy A 163 P 2., 
Tcdio Y 18 :)olét:1sY,,tc,:,_, .\ri;;. et .'.'(ia,wr:mtite se sont montrés très ,,ffi. 
c>ace,. !t: Gergy 338 1,~hlor,1bcnzylate~, moins. 
Essai de produits systémiques sur Acala 
Le but de cd ,~;;sai est dt: ll1ttcr cnntrc les pctrn,itcs de début rie 
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! Produ,~tifHl (?Otnn-grn.ini::s kg h:t 






Tlt=.n1d ù -~ '!' SllH"LY l\t3.-4 . ~.;;ff-; t .~1)2 + t,2-t:J 
~ __ T_h_i._~1_€_t _,,_1_11_·•_,._$_h_,,_.,._;,_"~ _1_;_,;._4_ ~- H-! , ~ + l.i;.t; 
Par-
edl,, I ,i., T. 
~I '\[ · . t • l (2_tj_;,_ ~I~ + 63! 
D Pi:::--sl,):i. [[[ ,1 ".! :-. Uqc LH ;; !2,1i1lit L Hl 1 -i- .ZH) 
C I Ïs~;~~rr~{1')~ \\q.· ., !'l· t U ~ t j1)4 1 L.111:) + cm 
Le Thimct a une très bo:.nnc dHcacite à h ,fose de ;'i ' 0 et un ·:er-
t:lin effet dépr,~ssif à la ,fose de li! .,,,. S,m action est très spedacula lrc 
en début ,k \·e~dntion Jh1·· inhibition de hi forte attaque de Th1·ips. 
Dan~ les cnnditions du Ta.dia un br1n départ est ù la buse d'un~ 
bonne productit,n. Le~ produii.s Pc-;tox.. 1Idasy'.;temox. et Isolnn, appli-
qués en traitemtent ,k;; ~em,:;ncc~ ont une efficacH,i réduite. 
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Anti bactériose 
Essai de produits de traitement des semences contre la bactériose sur 
Pima 67 · 
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coi:on-graincs · hn 
2.483 kg 












Dans cet essai la bactériose eut une faible incidence et un dévefop-
pcmenl rédui.l. Les produits it base de mercure et de cuivre sont efficaces. 
Essai traitement anti bactériose sur Pima 67 en coun: de végètation 
De l'Acti.spray !antibiotiquci et du Viricuivre (cuivrei sont pulYérisés. 
Rhmltafa ,i la. rùol/e. 
Tl'aitcmcnt Actispray 
\'iricllivre 
87,9 Cc'.", des Témoins. 
10:?,2 ~é des Témoins. 
Cet e:,sai est non significatif, nucun développement de la baciêtb<;c 
en cours de végétation ieo:.tension des foyers primafrc5\ n'ayant èté cons-
taté dans les cultures nu cour;; de la campag;nc lH57. 
Anti R.1Jizocto11ia 
Essai produits anti-Rhizocto11ia. imr Pima 67 
1 -: --------------------·--··---,-P-rG_d_t-1c-ti-o;i 
: Cla,. ! l':trcelk~ Pro,lttils cot.,u-grainc~ j 











PC~B seul : l'ulvé:rlsnlion du sol 
PB:-iB + C~pt.~ne 
Zinehe 




nrrn + r-rcu 











Les produits Pentachlol'Onitrobenzène {PNCBl seul ou + Captane 
aimi que Zïnèbe montrent une efficacité notable dans cet es;;ai réalisé 
dans des condition~- de cnntamination naturelle du sol. 
Une amclioration de l'e<;sai doit èli:c obtem1e par L'uniformisation 
de la contamination du sol et dn développement do:: la maladie îcon<li-




SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
SECTEUR IRRIGUÎ DE L'OUEST ALG~RIEN 
Scctiün rle Phytotcchnie G. PHIRY. 
En ,\lgérie, en lll37. l'cx.pè1·imentation cotonnière. ainsi d'ailleurs 
que b grande culture, ont été considérablement entravées par les conrli-
tions sociales. 
Alol's que nous avons dù restreindre notre expérimentation il deux 
Centres. en raison de l'insécurité qui régnait a Orlfansville en avril 1957 
cl des obligations militaires auxquelles toute la populntion devait se 
soumettre. un grand nombrt> de fellahs et de colons n'ont pu réaliser 
leurs semis pour les mèmcs ra iso:is. P>lr ailleurs. l'interdiction d'irriguer 
ln nuit, l'impr,<;,:;ibili.té blcn ~ouvcnt rl'appliqm:r le-; trnitcments imec-
ticicles, l'cntrelicn de,; cultures et le~ récoltes uniquement sous protec-
tion militaire ünt entravé l't:ücnsion d'une culture qui ,lemande de nom-
breux. ,;oins et une abc,ndantc main-(l'œuvre ,muvent difficile à recruter. 
Pour toutes ces raisons. le·, ~urfacc;; cotünnières ont ëté consh.lë-
rablement réduites dmant cette campagne, bien que les expériences 
aient pu prouver que cette culture restait parfaitement t·entablc. 
Le;; cxperiences dans les Centres d'e~saL, de Ferme Blanche et des 
I-Iamadena ont pt:rmis de préciser certaines donnees culturales et la pour. 
sui.te des sélections. 
MÉT]jOROLOGIE 
En avril des perturbation-: ont fa v,wi;;é les ,,emis précoces mais ')nt 
rdarde ln plupart des grJndes; cultures difficilement réHlisabie~ de bonne 
heure <':tant donne les cnn,ilti,rn~ culturales .signalée;; plus haut. 
Le mois de mai a été assc1. früicl prc,voqmmt, outre un ralentissement 
des léYèes. de nombreuses l'ante~ de semis. 
La fin de sai,wn a été catastrophique. La pluviometric a été de ln 
moitié au tiers des prédpitntiüns annucllec; dm·ant les mois d'octobre 
et n,wcmbre. Alors que les récültes se font nürmnlement <lurant cc!> 
cleu:o.: mûi'i en .\lgérie. il à plu un jour sur deux. 
La quantité de la l'écolte n éte nettement dépréciée par ces c,mdi-
tions clim,1tiqucs;. d'aut,rnt piu5 qu'une recrudescence du parasitisme en 
fin de saison, alûrs que les traitements insecticides ètaicnt impo'isibles 
fl'une façon gén.:\rnlisée, venall ,rn~menter la proportion de c,,ton tache. 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
StLECTIONS 
Sélection mai.sale pedigree 
Sélection 
Bekri 
La sélection e<;t mise en parcelle isolée sous la forme d'un essai " 
11 répétitions. 
-; lignées sont en sélection. 




: n.o.1r.e [nd~,:· 1 gr T·~~: , __ 
1,·,.' 
1 
:r.l-~>! I '' fl.1 tf>,!i . "
ILS ~' l-~l:~ -l.73 Il.~ 
11, 1 3h1~ l5 S.~ l.'.,lâ 
t t, ~· :l:1-3~ Li S.1 ,~,~ 11,3 
1 
:lt-3:l -L•J 8.~• f~,7 
1G. 1 :t!-34 .t,;l ll.!~ 43.8 
11. 1 :t!-3-1 {.7 oi.U 13,6 
Cet c,;sat ch,nne des cWfèrencc., signî!kalivcs entre lignées. 
3 lignées ont été consen·écs pour leurs productfrites et leurs cnruc-
téristlques te:clmologique·; 5ttpéricurcs. 
7 souches passeront en sélection en 1033 : 
Le pulling d'tm0 !!rr..ndc culture de la mème région était de 30-3::! 
C'ette année. 
Jfosw.le Prot•isoicc les lignées 84. 91. 117 mises en essai en 1958 scr-
\'ironl en même temps de multiplication pour la 
const.itulion d'un noyau provisoire de Bekri 57. 
Menoufi 
La sélection c.:;t mi.se en place sous ln forme d'un essai à 8 rèpèt.ition "· 




Calcul dé la corrdation Pru1.tuctivitcs l\l513 • ProductiYités 1957 : 
Corrélation calculée = r = + û.f32G L 
Pour P = 0.05 èt n = 9 nous avons dans le, tables = r = ll.6021. 
La corrélation est significatiYe et pû<iitive. 
Les lignées conservées, i'lo;Ue'i de" lignées ,upérieme, en Hl51>. s,rnt 
donc significativement qupériem·es en 1957. 
1 seule lignée a donné des ,~aractèristiques de 'illperiorité productive 
et qualitative sur les 11 d'origines 193ü. 
5 souches ont ète conservées pour la sdectton en 1958. 
J!as.rnle Provfaoire : les pieds restant de la lignée d'oû. nous avons pris 
les souches 1953 'ièrdront à cssni et multiplication 
pou!.'" constituer une massale provisoire dite J!e-
1w1z/157. 
Karnak 55 
l'n noynn mnelioré de Karnak 53 est cun~titui: il partir des lignéc5 
d'origine K 55. 
Ce noyau rx1sse1·a en essai en 1058. 
Essai massale 
5 essais conduits pendant 2 uns i 1955-1 \)56 f ,;ur ~i centres dtff érents 
ont montré l::t supériorité de K 52 et K 55 sur le K,l!'nak I voir résultats 
19561. 
7 cssuis c0nduits pendant 3 ans I rn55.19;-;7, sur ::i. centres ditfér.,1üs 
ont donné les r~,mltats suivants : 
K 52 = 5 lS kg ha de libre. 
K 5J = IH8 kg ha de fibre. 
Pour une probabilité de P = û.05 t de,; table~ = '.!,.U 
t calcule = 2.49 
La supériorité de Karnak 35 est significative sur Karnak 52 et, par 
conséquent sur Kil!'nak d'origine. 
La l.'"ècoltc d'octobre 11)57 a montré la supériorité significative de 
Karnak 55 sur K 52. 
Par ailleurs. [ 'examen des récoltes fracti,rnnée,; ,_les Kamak depuis 
1951 n0u,; dûnnc les vüh:urs movenncs suivantes. sur 31 essais pour-
suivis pendant fj ::ins sur 3 centni, de cultnrt ; 
P,éri0d~, 
dé rt!Cf)ll(•..; 
t:-i n-1n n 
1 tri-[;, l!• 
rn t,J-30 rn 
::,..;û'\cn,hre 
'\ r<.!,~iilt,: ; f unn11~ '\ rt~Csllle r~umuli-~ 
L1:.to.J.~ l ______ t,_·,l_al_c ____ _ 




11 est obsene pour ces l> 8-nn.;es de récüllt: une ndte nméliüration 
du groupement clés récoltés et de la precocit.,, L'interprétathrn de l'essai 
1957 confirme cette analyse. 
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Valc11rs com1>w·ees des récolte.~: 
l',in·a,:1·:tphc n:-1:1,1. 
- ,lL 
en .. ,, 
Fine":-se - :\!ict'onrtire 
.g Tc:~ 
Conclusion : 
Le Karnak 55 ~-lassalc Pédigrée de gmnde culture apportera donc 
une amélioration marquée sur le Karnak d'origine par : 
- une production en fibre plus étc\·ée de l;j. ~-:-.. toutes conditi<rns 
de culture étant identiques, 
- un meilleur groupement des récoltes diminuant le~ frais de 
cueillette, 
- une precocité marquée donnant une r~coltc lota le supérieure en 
grade et en clasc;ement. 
Sélection pedigree 
En première génenüion les caractéristique, des souches n'ont qu'u!lc 
valeur très provisoire, d'autant plus que nou,; sommes -pnrti.s d'un maté-
riel végètal systématiquement hélérogénèisé. 
Ont été conservés en 11}57 pour sélection en Hl58 
:...;-oyau type .-\shmouni !'!~ souches 
~oyau type Gi-za 31 2.t <;ouches 
Xoyau type 1Ienou11 = --l:'.!. souches 




Le,; hybrides pour~,uiyi,; à Hanmdenn en sois salins üilt bîen rèu-;si. 
Nouveaux. hybrides = 1-fonoufi X tïiza --i;'\ recrois;, avec nn A,li-
mouni de rendement fibre supérieur n ·-11} C::. 
.Henoufi X Gi::a JO = amélioration du RE ',r et de b lon2ucnr par 
rapport à ::.\Ienoufl . 
.-lsl!mouni -< Gi;a S l = type Giza 31 amélioré pour la longueur et 
la résistance. 
(.lle < P .1':!) Me = RE '> et longueur nctLement supérieurs ,1ux. 
parents. 
t.lfo X .hi Jle = RE ~-:;. c;upérieur aux. parents. résistance supérienrc 
u -~Icnoufi. 




Pima x, G )5 = identique i:t Pima 3~. mai,; résistance plus elevée. 
Jle '.{ G 15 = ,iméliorntion finesse et résistance 1-Ienoufi. 
Jfr x: .-lmoun = amélioration !lnesse et résistance :\Ienouli. Longueur 
identique à Karnak. 
Concl11sions : 
L'ensemble des hybrides consen·es confirme la nette amélioration 
du :VIenoufi. Déjâ en F -f une certaine homogénéité est acquise et nous 
pensons obtenir des moyennes et longues soie'i supérieures auJc.: variétés 
d'origine. 
La confirmation des supériorités reste aux essais. 




La mullfrlication regionalc a eté fortement p.::r·tmbee par le.; condi-
tions locales algériennc.s. 
K 55 = 150 quintaux de graines disponibl,:;;;. 
K 52 quantité s.ufüsante pour µlusieurs milliers d"Lwctaces. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Sur station 
Le Pima 32 et le Karnak sont compares. 
Les résuUat<; des cs.-mL; 1953,1956 et 10;57 d•rnnerrt une production 
moyenne en fibre de 
Pima 3'.l 
Karnak 
ii33 kg, ha. 
= !l57 kg. ha. 
.\ucm1c diffèrcnce n'est obscrYée entre ces deux ,·arfofos pour le 
rendement et la résistance. La comparaison esc à rcrnr·;u[\'t'C entre 
Pima 3'.! et Karnak 55 (sélection massalel. 
Dans le Sud Algérien 
Cel essai e-;t conduit it .Igli t.151) km de Colornb Becllnri en r.·)ne 
saharienne. 
PQrce[le irrigwée er 10ne s::Jhadenna 
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Essai Karnak 
Semi~ 21) mar~ 1.339 k<> iC' de coton brut ha. 
Semis 31) mars i30 kg de coton brut· hu. 
La date de <;emis a une influence marqw~e sur lt: rendement en z0nc 
,a ha rien ne où les Yents de sable sont Yio lents. 
L'espèce baPl>adew;,: semble. cependant. ,·aeclimater a,~cz mat le 
rendement ~;, à l'égrenage subissant une chute d1: près de 7 '"'r 128 nu 
lieu de 33 l et la longueur étant de '.! il :3 millimètres inférieure. 
Essai Acala 
Semis 1 ,,, avril 
Semis 15 avril 
Sûl k0. 
562 kg. 
Pas de différence productive. mais ceci d,:nt ;.urtout du parasi.thme 
intense qu'il n'a p,1;, èté possible de c11rnbattre. 
, , , Lè comp,n:ternent de,; llil'$l!l'.1m parait nurmal tant en t·en<lement 
a 1 cgrenage qu en longueur et reststance. 
ESSAIS AGRONOMIQ!JES 
ESSAIS CULTURAUX 
Essais de semis 
Le but de cd essai est de rechercher le numbr,c minimum de graines 
au püquet ainsi que de l'actîon dt:~ organomercuriquc, sur la lcvëe. 
~brc de gr~in,:1:"i un p•;quet 
:. ~raine-.. tn~i,;~,~~- ..... 
111 irai nt~:.. trnl ·.i"i:,·~ •.•.... , 
111 ::;rnin0s n,·}n !r,i~~,;;:.;. 
21; 
io 
-- - --- - ----------------- i 
poquet Ih.:msH,j r~~llr:1: 1 







Conduit sous forme r.l'un e;,sai Fisher nu; cunclusion,; ;,unt : 
- climatologie favorable en 19,'ii pour une bnnne germination. Pas 
d'action visible de,,; organomercuriques, 
- le fait de mettre plu,; de 11J graines au poquet n'est p,,~ curnpcnsé 
par une densité donnant un rendement supérieur, 
- ù plus de ln graines al! puquct les demariages sont plus longs. 
plus onéreux, plus délicats et l'un gaspiJJe plu_, de 50 kg de graines a 
l'hectare, cc qui ,,;(: traduît en définitive pm· un ,;emis d'un prix de 
revient augmente de :.!.001) F -ha sans contrc-purtic. 
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Désherbants sélectifs 
La flore ach-cntice rclenSe dan,; la parcelle en expèriencc est ln 
suivante ; 
- Beta macrocarp« (dominante·, 
Conv,)lvulmi ar11e11.~is iCn tache,;I 
- .ltrip-lcx pall!fo 
- Raplwnw, r,ipl!imfatrmn 
- Cap1wphyllmn peregri11mn 
- Sonchw; a.~p,;1· 
- Pltmymitc.1 commimi.~ 
- Galium tricome 
- F11marfo parvi/lorn 





Les produits lc;;tês dans cet essai sont : 
C 80 ou 1Ianurnn (811 r;- de chloromelhyluréei en prcemergence de<, 
plantes adventices C:t du coton aux doses de 1.8 lq(ha, 3 kg/ha et 
13 kg!hn. 
Du 30 ou Diuron ou Karmo:x DW r_8{) c,. de 3 [3A dichlorophenyl] 
1.1 diméthylurè1.ù am:. doses de 1 kg·ha. 2 kgfha, .{ kg ·trn et 8 kg. 1lrn 
en vréemergcncc (P-, ; ::l kg/ha, -t kg_.-'lrn et kg/ha en doses fractionnées 
en prèemergencc (P) cl en couverture après sarclage iCL 
Les opération;; d'applications se font dans l'ordre suivant 
Semis du colon, 
Irrigation pour fayoriscr un bon émottage, 
- .-tppUcation du produit à l'aide d'un puh·ëri:.;nteur à dos sur 
lu surface tolu.le d'expérience après res'lltyage de, l'eau d'irrigation. 
Chaque parcelle lraifè0 est encadrée par des témoins non traités 
mnh cnh'etè:nU sans :,;arclage, nvec un ,;arcluge tardif et rn-ec deux sar-
clages. 
Cet essni est conduit sans répétition ; l'action du témoin it êté csü-
mèe par c0mptage des capsules en début odobte sur plu;; de '.!00 pieds 
par parcelle. 
C 80 
Xon. snr~l& .. , .... 
1 mudn;:;2: tn-rcUf .. 
(23 6) 
:l sarêlage~ ... , ,. .. 
Xombl'e illû!/Cll de cap.~ttles /MI' pied ; 
__ ·1_· l~\ __ 1_· _1 ~ __ ·_r_1~· __ ·1_· _ 
t,,l 1 7,\1 1 0,7 11 •. ~ IJ.,, i ~.:l 1 
'.l,: 1 3,3 1 :l c.: !l,8 1 :i.tl 
• 1 l tl,ll I li,l 1 / 
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- Dans tous les cas l'augmentation de productivité est sensible 
par l'emploi du C 80 • Accidents végétatifs à 6 kg/ha. 
- 2 mois apres le semis, le produit n'est pas encore complètement 
dégradé dans le sol et un binage il une action dépressive aux doses 
3 et B kg, 
- Dans tous les cas, le C 80 remplace avantageusement 2. sarcla;:;cs 
dont le coût actuel est de 2Lil01} F ·ha (à la ti\ehel, aloN que le produit 
vaut 5.001\ F le kg, 
Au 1S juin l'importunce de la tlore adventice (partie aèriennei était 
la -.ni van te : 
Témoin non sarclé 
1,8 kg. ha C 80 
18ü quintau'{. ha, 
1a quintaux/ha. 
- Cet essai permet de con<;tater l'action extrèmemcnt etficace des 
sarclages en général et, surtout l'importance des sarclages précoces. 
Du 80 
Xumbre moyen de caJMriles J)ar pied : 
-- ---------«• --- - ----- ------------· . -- -, 
Trallè1ncn!s 
T,;mol11 .... ··-··· 
1 kg pÈ·~,c:n,crgr.:n..:t..: 
,t,!>+.11: .... ,,._, 
l enl~)iTI , , •.•. , . , , , , . 
:l: k~ pr~~.:ni..:::rgl.':ut:<.: . 
2P+2C ...... _, .. 
T~n10iu ... ,., ...... " 






1rtrdif !'.! sa1·cla!Je!!i 





Ll: produit et les ;;arclages ont une action nette sur le nrndement. 
La phylotu:-:icité est marquée à 8 kg. 
La dose de -l kg c:ü à proscrire êtant donnë le prix du pro-
duit (ii.iOO Fikgi. 
- Du employé en doses fractionnées a Lmc action marquée •m1· le 
rendement. 
- Aucune toxicité ne se manifeste avrès s:rrdage. 
A dù',1c;, judiciew,emcnt choisies ces desherbants organiques écono-
misent '.! binage;-; precoces et I'opérafü,n ;;i_;mble très rentable. Des. binugcs 
précoces :;onl: indlspens!lble;; pi;ur une bonne prodncti,·ité. Cette ex-
périence bl it pour,;ui vre sy:;tématiquement. 
Essai de densité 
Cet es<;ai est conduit en grandes parcelles sur 35 hectares à [a Sta-. 
tion Hamadena. 
Her:.'!.h~nv.mt ltg·ha 
i ~ilon-gr-Ri:i:t:s ;·Ar. Dcndera 
:m.m111 i :1;,1,1)11 
pieds lu~ pwrl-; lt•-t 
Septenthre .. , .. l ~4 /
1
- ~h ..,_ 
n~tobre ... , , , ' 2i, :-J7 







Tola! .... , ..... B3!1 
1 











Les rendement;, et la précocité sont en relation;; directes aYec la 
densité. 
Les résultats des es.suis depuis 19,52, qni se trom·ent ainsi con tirmè'> 
t-:n grande culture. nous permettent de conclure qu<ë le rendement à 
100.000 pieds/ha aurait été encot·e plus êlcvè. 
n ne faut pas p~rdre de vue que l'augmentation de la précocite et 
du groupement deci récolte,; aurait donné une récolte tùtalc supéricnrc 
en grade et classement. 
ESSAI D'ENGRAIS 
C1~t essai e.st conduit à ta Station de;. sols salins des Humadcnu. 
Son interprétaliun donne une augmentation significative de'> engrais 
par rapport at1 témoin : 
Temoin SUU!> engraü. = '..l..(i,l.8 kg coton brut· ha 
5 quintaux de super à 1ü (' _.( = 2..263 ~ t, 
10 quintaux de :,uper 2.318 
lG quinbrnx de supm.- avet :S-l~ '..l..'.!88 
Le<; rend~mcab ne sc,nt lHl'> signiticativcment ditferents et la ret!ta-
bilite de l'opération ~c traduit par une p lus-nduc de 20.IHH} F_, lm pour 
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les 5 et 10 quintam: ha de .super c·t de ï .non F pnur les 10 quint.un: 
a\·ec X et K. 
CONCLUSIONS 
Le,; Sèlcctir.n:, }fa.,,c;a[es Btëkri - )ilenoufi, Selection Pèrligrée hvhrhlcs 
prn::(r0,;,;ent en qualité et hnmngè,néité. , · 
K:'lrnak ;';fi e;;t snpel'ieur a snn nrigin(' i:n productivité et qualité. 
l'emploi de, dcsherbants ,électifs e;;t une opération rentabk. 
en ;;0!.s ._atin;; rie,; Hamarlena les meillet.ir'> renrlernent,:; sont don· 
nés par l'ernplr.i du .supcrplwsplrnte il :i-10 q11intaux lrn. 
~ la meilleure densité de;; culture,; rlc c,·,ton e~t d<' : tno.non pied, 
ha. cc prr>blèmc n'étant plu, il d:~ou,1rc ,l,,rén,n,mt, 
(a proclucti.vité de notre zone est en relrit.irm 1Iirccte ,n·ec la pr,;-
cncite. 
en zone salrnrienne h1 cttl!un' cnt,,nnièrc ,,;;t p,,,_,ihle ,wec fics 
rendements normaux. 
Hien ne s'oppose à la rentabilité de ln culture entonn ièrt• en zone 
irri,rnéc f\Ù ks rendement,; peuvent èc\Hler ceux ,les granrls pavs rntnn-
niers tél, que l'.S .. \. t'l LF\.S.S. LL' prnhli:me 1\1Zrnnnmiq11(· l',t une 
que~thm de prnpaganrle et ,l't!,rll1cati0n. ln ,·,1rié-tt- est nu p,ünt et. Il' trni-
tcmcnt sanifaîre est affair,è ,l'c,r;.;anhHti<,n. 
La 1·eussite ,Mpen,l dnnc uniquement ,fo fncteurs humains. 
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STATION DE BONE 
Section de Phytotechnie : G. P.\RRV. 
Section ô'Airc.nomic génèra!c : L. RrcH.um. 
Le programme d'amélioration cotonnière vour la zone Est de l'Al· 
gèrie suivra les grandes lignes : 
- amelioration de la variété de grande culture Acnla-H2 par la 
méthode de sèlcction massaie pédigrée. 
- ètude des variétés introduites pour déterminer si la resèlection 
de l'Acala 442 représente effectivement la meilleure nriété actuelle en 
production et qualité. 
- ultérieurement sëlection par croisements et hybrides à partir de 
vat'iétês intcressantes à des titres divers. 
Les deux premiers points sont déjà en cours de réalisation avec le,; 
nouvelles possibilités qu'offre la Station Cotonnière de El Kerma (BôacL 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION 
Massale pedigree 
L'allure climatique de la campagne ne nous a permis aucune compa-
raison porducti.ve. 
C'est donc sur les seules bases des analyses technologiques que 
furent choisies les descendances pour 19!18. 
Deux choix ont ète effoctt1ès : 
1 °} choix des meilleures lignées destinées it ètre mhcs en e,;,mi 
comparatif 1958. 
L'échantillon par lignée est constitué par un nombre. de capsules 
identiques par pied de toute la descendance. 
Lignees 
~ ' .... ' . ' . 
131) .. , .. , .. , 
! 
161 ....... .. 
No~;au. 58 . , .. 
!'wfnssnle S7, .. 






























26.;'; i 2~ i 
Pulling 
l l 16 
1 l 8 
1 1:16 
















2°1 Choix. des mei.lleurs pieds mères de ces descendances pone \a 
poursuite de la sélection massalc. 
Nous avons dù limiter notre choix aux pieds â production normale. 
c'est-à-dire à ceux du p'!'emier semis. Nous n'avons donc pas pu pros-
pecter comme il convenait l'ensemble de,; descendances et le nombre 
de pieds e'clÎ restreint justifiant notre 1 ". 
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11 pieds ont été retenus. dont le-; caractéri'>tiques moyennes sont les 
suivantes : 
1 
.~,;afa H'.! / 
~rande culhtt·è f 
Hendl egrerutije 1111 , • , -m. '7 -Hl. û 1 -40. :1 ·1- --~-- ---. 1 
Hnlo ...... ,, ,. .. .. . . . 28 ·> 26,5 · 23 
Pnllin(:l dnclu .. .. . .. 1 1 16 l 1 :i~ :11 32 
COLLECTION 
Lu prospection de tonte.:; le<; introductions est nécessaire à un pro-
grmame d'amélioration rapide. 
23 variétés ont été semées en ligner; de 50 mètres ( 4 répétitions). 
14 variétés ont manifesté une production et ries qualités an moins 
égales il. l'Acala .t-12 de grande culture. 
Ces variétés seront, des 19;';3, reprises en essai comparatif. 
Caractéristiqlles de qiœlques varieth 
Deux variëtés paraissent particulièrement intéressantes pour leurs 
productivités et leurs longueur~ nettement supérieures il l'Acala 442. 
Ce sont : Delfos et \'\'ilds. 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉT13S 
1 
! : fibrogrnpft~ 1 Fin,~1./! 1 T triadtê i Re..,Jemtm1 ho 1 
rMC , R~ '',, 1 S l. 1 1 1 1 d' J I d 1 . 1 
·1 UHML ML UR '•, n ,.- n " , Te, br•I fibre 
-- ~--1--·--' '1mji:ran. r,eu, ~ 1-- --· 
llulk 5;, .... ., .. ,, i 12,2 8.~ 1 ~,21 rn,z 1 8·1 1· t.~ 1 s 1 4~.I! 1 z113 217 
Acnla Çnllfornin .. '
1 
38,.; li.~, 26 2t,, I 8~ t,l 8,12 4~.t ,22 2ï~ 
Ddtnprne. ....... llU il l 23.7 19.2 81 1 :;.2 1 7.22, 38,ll 770 315 
~c~r./~2 ::::::: :j '~t~ t~ i~J I tt~; ~~ t~ ! u~ i t;:~ 11.~~~ if~ 1 
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La méthode cml_)loyée est celle de;; hlocs avec !~ répétition5. 
L'essai est significatif. 
JI; !Chi est supérieur il toutes les varietés. Sa plus-Yalue µrodnctive 
ne compensera toulefoî.s rrns la réfaction de prh que devra subir le 
quintal de fibre ét.mt donné s:i trés faible longueur. 
Par ai.ileurs, une lnngueur de 17,5 mm sera rlifficilement commer-
ci.nli,;able sur le marché français, rlont ltès be,;;o-tn~ vrincipaux sont sur-
tout de l'0rore rle l'inch. 
Son avenir est <lonc limité uniquement an titr,::, de ~éni.êeur . 
• -!.cala H:? est supérieur au Bulk 55 sm le plan productif et qualitatif. 
Ceci confüme la repri~.e de la sélection massale débutée en 19;',G et 
la nécessité de comparai.sons ultérieures entre bulks existants. 
La place de cette variété en tête des pt'oductions confirme ê::!ale-
rnent son maintien en grande culture . 













Le.'> échantillons mrnlyses proviennent de grandes cultnrJs. II est 
donc. sinon certain. tout o.u moins possible que leur<; mode'l de cultttl"e 
différents aient influencé lem.:; caractél"istiques technologique:.. 
Le Bulk 53 marque une très nette amélioration ,ur l'.\caln de :;:-randc 
culture. ah,r,; que le Bulk 51 en est trèc: proche. 
Par contrn, le Bulk 55 ,;ernble d'un intérèt médiocre. d'autant pins 
que, en essai. o,a productidtè est inférieure à .\.cala -~-12. 
Ces observaéi.ons très générales sont à confirme!', ou infirmer. par 
un essai systématique plaçant ces multiplications dans des condition,; 
absolument idenUqt1c;; de culiure el de pri,;e d'échantillon. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNJ3RALE 
Au cours de cette troisième année d'expèrimcntatic;n sur la Station 
ctc B0ne. nous a nms pu predst:r les conditions de réns;;i.tc du coton 
dans cette région que nous r:Jcq·r,n, cnncrètiscr dan-. le, prn~rnmmcs a 
\'Cni.r. 
Les facteurs météor,ilû~ique~ et b nature ,les sols ,téfi.nis;;ent 1111 
état hydrique dc5 tetTcs qui a;J,it etroikmcnt ~ar le,; rèndements. il ;;n 
repre'.lente d'ai.lleur<; la varîable principale. Le pro;.,Tamm,, expérimental 
d'Agronomie arrèté par l'LR.C.T. en lt)3li ,, de centré autour de cc 
facteur qu'il ,;;'agi,;;;e des ns,,okmcnt et ,les amcn.lèmcnb; qui modifient 
la structure des sols. des modi:s de labour et d'entretien des cultures et 
mèmc des rlcn-;itéc: de plantation d riu m,,,k d'applkati<m des engrai.:;. 
Toutefois. il apparait après trüis annees ,:l'e'-.:périrnentatinn que toute 
amélioration apportée à h1 i.:ultur.:: cot;;nnicre ,bns un ca,lre de culture 
sèche ne peut aosurcr un nin:'.lll dev.!: d stab!C: de prorluction. l'irrt;.(a-
tion est inrlispensablc pour at:.eindre ce but. Le, p·ûgrnmme,; en cours 
conservent cepend,rnt tonte leur utilit,~. Les ré,;ultats et nb,ervatk,ns 
l."èuni.s ces. ~krni.ere..:. Rnnée,; de,-ro1.1t ôfre cer-,endant l.".!:e,ti.me!-. en fonc-
tion de cette irrigation de complément. 
ESSAI DE ROTATIONS 
Xrms tc;;ton,; dans eet èssai l'ôvoluti0n de la fcrti11té '1u snl en [nnc-
tion de l'intensité de la rotation, c·cst-it-ctlre IïmpMtance relative dll 
coton par rapport aux res.;tituti,)ns de matiêre ,·ep:étalc p,1r la paille des 
céréale,; et le système racinaire d'une lép1minct1"c, 
L'es:;ai mis en place en 1\l;\;'i cnmpnrtè quatre typès de rotatinn~ : 
C - coton - blé - trèfle. 
II - cntnn - trèfle - eot.rn - hlè. 
[II - coton - e,itrm - tré!lc. 
[\' - coton - ec,ton - blé - trétle, 
La section pédo!,:,;;rie du Serdct: ,l,; l'Hy,lraulique et des amena((c-
ments n1raux doit ,;;uivre l'évr,lution rie, sofa ,;;,-,u,; ces quatre types 
d'assolements. 
LABOUR ET FAÇONS CULTURALES DE PRINTEMPS 
Avant d'étudier les modalités du labour et d,ls faqon,; culturales. il 
est nècessairc de connaitre les mnnvcmcnts ,te l'eau rlans lt: ,wI au cour,; 
de l'année. L'examen de<s profils hybriqucs ,tr,nnc nne irléc a,:;,;ez prédse 
de ce<: mouvements. 
L'allure générale des profils dénüte au printemps un maximum 
rl'lmmidite à 51) cm ,ie la surface. La capacite de rétentiün nu champ 
étant de ~;i ';. en dr,rn. le;; valeurs s.;upéri.cure;; cürre,;pondent à l'eau 
libre f)ccupant la poro~ité du -;ni. Celtè pornsitt: .::st impûrtante ,fans les 
couches travaillées et à peu prés nulle au delà ,in fün,l ,le labour. cr 
qui explique la pc.,;ition d11 maximum d'humidi.t.:: au nh·eau 31) cm. 
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L'action de cette eau libre sur la vègêtation comporte vmisembla-
blement deux aspects oppûsés. alimentation des plantes a"sscz hH'd en 
saison muh aussi obstaelc au développement l'acinaire. L·expédmcnta-
tion dans ce domaine se doit de meltre en évidence le rôle de~ facons 
profondes, labom de défoncement ou sous-solage, et leur bien-fonde ài11:si 
que le rôle des ;:;carifiages pour la conservation de l'hnmidi.tè. 
l'n essai comparant les trois modes de travaP. du sol : labot1r err 
planche. labour à plat et sous-solage permettra de suivre l'è\·olnHon 
de rhumiditè de;; terre<; avec façon profonde en première année coton 
et avec [açon superflci.elle (lab0ur de ~5 cml en deuxiéme année coton 
de la rotation. 
Nous :wons 1m êtablir cette année que. la dcssication des terrains 
ètait son<; la dépendance directe de la végétation. A la fin de l'étè ln 
corrélation enü-e l'humidité moyenne dn sol en un point varie de ü,9G 
à 0.70 lor,:;que la densité de ln végétation est estimee dans un rayon de 
t - ::! - .Je ou G_ mètres. Par aillem.·s un essai de. binage comportai.l -t trai-
tements : terrain cultivé ou maintenu sans vègètatiün, chacun de ce<; 
deux traitements étant biné ou non biné. Fin aoùt l'effet des binages 
se révéla nul sur la rétention de l'eau dans le sol. Les parcelles cultivées 
s'approchaient du point de llétrissemcnt alor,; que le<: parcelles nues 
restaient au voisinage de la capacité de rétention. 
L'effet positif de'i binages profonds. véritable scurillage. effectué<; 
tàt au printemps dans la région de Bone est dù vraisemblablement à 
l'assaini,;scment du terrain en sut'facc. 
IRRIGATION · BESOIN EN EAU DU COTONNIER 
Le but de l'essai mis en place; était de maintenir le sol des diffe-
rentes parcelles à. sa capacité de rétention estimée a '.!5 "r.. Lorsque rtrn-
rnidité moyenne atteignait '.!O c-::, le complément it 25 '< était apporté 
par aspersio-n. Cette méthode permet de determiner la <late de la pre-
mière irrigation ai.nsi que la dose et le rythme des suivantes. Les diYcrs 
traitllments de cet essai se différenciaient par la date d'arrêt des irri-
gations. Les résultats obtenus an cour<; de cette première annèe d'essai. 
montrent que l'irrigntion du cotonnier doit commencer dans les dernier~ 
jours de juillet et se poursuvire au rythme de (lût) m'' tous les 1:l-15 jours 
pendant ci.nq semaines. Les besoins en eau du cotonnier s'établissent 
donc aux cm:irons de 2.llffO à 2.51\0 m0/ha. L'irrigation pal' aspersion 
devrait donner <.ati'ifaclian. 
PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
Les pri.ncipau:z parnsites notés dans le courant de ln végetation 







Les traitements précoces au Metasystemox ont donne entière satis-
faction. ensuite des pulveri.sations du mèlangc Endrine-D.D.T. permirent 
de controler ce parn<;iti.sme varié qui nécessite des insecticides as,;ez 
po lyvn lents. 
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Section phyto,rnnitaire : R. DELATTR!l. 
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Culture irriguée 
RJ3GI0N DE TUL]jAR 
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L'évolution du temps a eté scnsiblt":ment différente de cdle de l'an-
née précédente. La pluYiometric enregistrée par le Service ?.[étéorolo-
gique est de Hï,3 millimètres entre le 1" décembre et lt: 30 juin, contre 
35ï,5 l'ann,';e derniere et une moyenne de :102 millimètres pour la période 
1935-1953. Les précipitations ont cté trh irrt':guUéres puisqu'il est tombé 
2!lf3,,! millimètres en février, contre 1 t. S miHimetres en janvier . .\ La 
station de Betanimena les chiffi:-cs correspondants sont t·espectivement 
de 194.1 et 16.9 mm. La ,cule période difficile !l été l:1 semaine du 3 au 
9 février avec 5 jours de pluie,; qui totalisèrent la presque totalité des 
pltiie,;; de ce mois. 
Les température,; ont varié enh'e \e,; extr~mes suivantes : 3f\ 0 , 8 
le 18 mars et u ·-., 7 le li) juin, la mûyenne etünt passée successivement 
par 26 ° .-1 en décembre. 2ï'' ,3 en janvier. 27, en février. 2t1·• en mars. 
25'' 2 en avril. 22'' .5 en mai et 20" ,9 en juin. Ces chiffres sont sensible-
ment plus élevés que ceux de 1957 et. mis à part mars, que ceux <le la 
période 19.Jc0-1953. 
Les zones dépressiünnaire,; ,mt été actives au sud de Tuléar pendant 
une grande partie de la sai'i,m. Répondant ù une p luviomètrie plus 
élevée, on note une sensible diminution de l'insûlation en décembre, 
janvier et février i897 heures contre 9591, 
En ce qui concerne la préparation des parcelles, notre plus grosse 
di1Ilculté a encûre l'ésidé dans le billonnage. Dans l'ensemble la prépa-
ration était cependant bonnë, mais du fait de l'absence de pluies en 
janvier et de la difficnlté dë bien humidifier tous les billons par l'irri-
gation en raison <l'un planage insufüsant, les levées ont été irrégulières. 
Le stand s'est rattrapé par ln •mite mais les différences (le développe-




A Bet!'!nimena. !'irrigatio'.1 a etè diftîcile à plusicurc. moment;; et C"er-
tn1nes parcelles en ont .;;0ulferL 
Le rlé\·èloppement de.~ c0tonnie1·5 a été moinc!re qn'et'. lrt;i7 et. dans 
les zn?.1.es où le sable est il t\iible profr,nr'len,, le,; rervlements ont été net-
tement p1w_; f.libk"· 
.\ Bdan,,:ny. le 1r.1 e!att plus rep'-';;,; mais d:i.r-5 1'c1Bemble il était 
a,,S1:7. le;!1:r et sqrbrnt l,ët~r•J:;ene. Le mkrm:,:;lief ne facilitant pas non 
plus Ies in-L:::ath1n~. :10u,; n\n·0:.1, pas el, de par,~clles bien re!:(uliée,. 
Le,; col.nr:nic;;-;; oat pris; ,:J~._ rle\·e!oppemcnt~ tr2,-; variables, exa;:::érés 
partoétt où ln ::i.atnrE: ,b s0l :,,::ce,-sitait de,; I,Ti;alinn~ plus cr,p leuses d 
à proxi.mUé de,; ,·:an.1.:iL S::;::1i-; a prés le l.1 jan der, ce·, c0tonnî.er~ ont 
·,egi:té trop lf'nc:;t0mp, et ,x1t -;mrffer: ,r1m fort par,:,,;Lisme par ·ver 
Ro.:;c. qne le;:; tliffirn;téi de trnitement.c; ciuc,; à la tnllle de,; phnt,; cl ù 
la nature du p:,;-,,.:;Uc n'<:,nt pa<; permis de stopper. 
L'ens,:rr.bk rle-,; c.:;o;,li-, ,'te la "ection cc,1wraH un peu plus de '.! lm. 
Collection 
.U variel.è~ dt: typ-:: hfr.q1t11m dont un cert:1i.n nombre de nouvelle<: 
ont ètè semées le !i jan-der. 
Cn double tém0irr Acain -tt.l et Stoneville 2. B était semé toute<; le-; 
f, Yariétèc;. 
tl vadritès venant du Tcha,t y ont ètè «joutées pour des observations 
sur racHnn des Thrips. 
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Enfin. 8 variété'> ,le type b,œbadense ont dé mise en observation 
av,:c comnw témoin la variété Pima f\ï )I 15:t 
Elles ont fait l'obid de;; mêmes séries d'ob,;en·ation que l'année 
précédente. Les analysës technologiques sont en C!)Urs. 
Essais comparatifs de variétés 
Standard 
Le but de cet es:,ai est de c,jmp,trcr la prfJductivit0 ,.les variétés 
déjil mises en ë.-idence. 
(i variété~ s<Jnt comparées. 
La tJarccllc élémentaire C•)mprend 3 ligne,, de 2'.! mètre,. 
La métlwde utilisét.: est celle des blocs de Fislkr à 8 repétiti!)U5. 
Cet essai ü été répété '.! foi,, 
Betanimena 
Le semi~ a lieu le ü janvier. 
li traitement-; i::t'.>1.:dkidc,; ~·J:it .':pandus ; l 1,uudra;,;t puis 5 pul-
véri,;i.ithn,; : la premier,: nve.:: Diddrinc Phosphemol co1ntre les 
Thrips. les autees ,1,'è•~ D.D.T. plw, H.C.K. t":!·· et 5·' pulvérisations\ 
ou D.D.T. plus Endrine ,_:3'· et -l",. 
3 rèculte;; : 1J mai. Hl ju.in. '.!-1. juin. 
-------------
.l,,e:,.ln 1-4.: 1:t?. A~ 1 . . . ...• 1 
Stün~-~vîllk '1R _., _, . , ... j 
Empir~ ... ,... _ .... . 
Ddtnpin,~ l{ ~.'.) . . . , .. , , . 
1'.<>ker .:>!~ri,, S!rnin t .. _. 










.~,, i_,:,n-fi hn~ 












ù f' lj,!)5 d = 118 kg. 
Hefanamy 
Li: semi.~ a lieu le '.!l j,rnvie1·_ 
ô traitement,; cornme d-dec.<>L:" ;;11t1l appliqw~s. 
3 récoltes : 5 jnia. :31, juin. '.!,'\ juilld. 
------·. --------
\'arkb.:"s 
,\C~1 ht i-l.'..! 1 :.t..:: A~ J ••••• 
St~1nc,;.·il k 'JB . . . _ .. _ 
Empit·e ........... . 
t_h~(t.1pi111~ B :~:-; ..... . 
C~)lH:t• .?.l!l,Pli! ~lc'~1it, t 
.\caht ,,t,,,; ..•. __ 
Ui:-n.:.h..·11: .... :1.t 
i.;; 1 1V,n-Jra{1F~ 










H p 1),1);'; ,[ 
Urndl 
i}~rerrn~t! 









Les rendcm;;nts à l'é~rcnage donnes pour Betanimena sont les plu,; 
exacts. car ils correspondent à la moyenne de L:, éclumtillons répartis 
sur toute la récolte. Pour Befauamy les moyennes ne correspondent qn·à 
.t égrenage;; d'une rccoUe type. 
Si 011 excepte Empire et Deltapinc, qui se sont mfou~~ comporti-s ii. 
Bcfanamy, on conslate des rendements semblables pour le" autre<; Ya-
riètés. L'avantage du Sloneville en coton brut ,c maintient. mais H le 
perd sur le piaa c qualitè r, ce qui _justifie le maintien pr.wisoire de 
l'Acala comme variété de culture irriguée. 
Deltapine et Cokei· se maintiennent comme variétés ù 'iUivre. 
Micro cs!:ai 
Le but de cet essai e,;t de comparer la productivité de variétés de 
deu:dème intérêt. 
11 variétés sont comparées. 
La parcelle élémentaire est de 1 ligne de 10 métres. 
La méthode est celle des blocs de Fisher à 12 répétitions. 
Le semis a lieu le 10 jan vior. 
La protection est la même que dans les 2 essais prècédents. 
3 récoltes 'iùnt effec~uées tes ï mai. 2 ! mai, 26 juin. 
,-ta~ia -i-·t'.1 (':.!:l .. \ci ... •·*·. 
Acnl,, 4-{2 l t ,\.cl ....... . 
.knh, 1,,17 C ............ i 
.\cala t .:\.,:; H:r •.. , ...... . 
.-\J~atn 1 ,\c :!; c ..... n,, .. ! 
{ii:•Iro-, OVt.2 .•... ' .... "" 
f;pHriphtc- H 1h2 .. "", .... . 
Il p [;; ····· ............ . 
8;lili C. ....... . ...... . 
Stnne.\\\"il L ............ , •..• , 
Stone,·m~ a Sr lé. ...... . 
H.cudcrnent 
ûn co-ton-~ru~n,~~ 






































a P O,û3 d = 25-i kg. 
Cet essai fait re,sortir également la plus grande µroducti vité des 
types Stonevillc. Dans le lot Acala. on retrou,a;e ta sensible supériorité 
rie l'.\cala 1517 C et on renrnrque l'intérèt de la lignèc Acala 1 .\.c 27 e. 
G. barbaden;e 
Le but est de comparet· la productivité de quelque-; varîêtés longues 
soies. 
t variétés sont ëtudiées, 
La parcelle èlémentain est de 3 lignes de 32 mètre5. 
La méthode nti.lisée c::st celle des blocs de Fisher à 8 rèpetitions. 
Le semis a lien le \) janvier. 
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5 traitement;; insecticides Iles mêmes que 1,our les essais variétaux 
standard-;, en supprimunt lù première pulvcris::ition I sont appliqués. 
3 rècoltes sont effectuées les 2-l mai. 1-1 juin, 2.'.i juillet. 








.,~luwmni A :m ........ . 1.3;~ lilll 
Pima 1\7 )1 153 . . . . . .... . l.llB6 ;(I 
Pinm 32 ................. . !.:lH sa 














Toutes les variétés présente-; dnns les es;,ais ont fait l'objet d'tEJC 
petite multiplication. dont le but est d'assurer la fourniture des semences 
nécessaires aux essais ultérieurs. 
Pt·e<1que toutes ces multiplicatiüns ont &té fuites n vcc des ((raines 
autofécondées. 
Xous donnons ci-dessous lH liste de ces 13 varictés a \'ec leur rende-
ment à l'égrenage. La productivité n 'c:.;t pas indiquec. les différentes par-
celles ayant èU un développement très variabk. 
1 Ac Acala 1--12 !Stock local! 
1 Ac hulk 2 (..:\cala -l-t2 i 
l _\.c 2i e i .\cala --1---12 J 
2:l Ac .-\.cala -t--tl t"Bône1 
:.!-t Ac Acala 1517 C 
71 Ac Acala 5tl75 
3 St Stonevilk 2 B 
3 St 15 (Stone ville :l B 1 
:15 St Empfrc 
rH St Stonev,·ilt 
1-t DP Dcltapine B 102 
15 DP De1lapl.ne B 35 
60 CO Coker Strnple Strain 1 
t3i CO 836ï C 
69 CO BP 15 
:.rn DE Delfos 91H2 
18 LO Locketl 1-Hi 
7-t Al Allen 58-151 
BEZAHA 


















Par su.ile des changements de personnel il ht CR.\:\[. ln ,;;urfocè de 
1 hectare que nous avions prévue et que la Circonscription agricole 
nous avait demandée ensuite de porlèr it 2 hectares, s'e;;t trouvée réduite 
à environ L 2 hectare. Cne parti.:: constituait un css;ii rie désinfccüon 
de graines. réalise avee la variété .\,~a\a --l-42, l'autre a constitué un e~sui 
de comportèment. Cette dernière piircelle. qui a '>üntfcrt de la mhlio-
crilé du t.;rrain et de quelques taches de fletrissem,;nt, u donne environ 
95û kg. ha. Nous pensons qu'il est diffici.le d'obtenir beaucoup sur ces 
terres et qu'il est preférablc de ne pas accorder de vocation cotonnière 
au périmètre de la Tahcr.a. 
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MANGOKY 
En rn'.,iJn du dève!•Jppement vèl:(etatif unonnal que prennent les 
cotonnier~ sm· alluvk,ns r.onH,llement défrichée;;, en raison aussi d0 
1'éloigncmtr1-t de 1a station de ct:llcs-ci. k pro!.:(ramme a èté entièrement 
réali;c sur sables r,nn. Cem,-ci ctaient en coton pour la deuxième, troi-
sième 0t même quatrième fot; suivant les parcelles. 
La plu;. f(P~ndt partk ,1u prc,grnmme relève de la section Entomo-
h1giq11e. };om rnentionnero:is donc seulement ici : 
Collection 
1ii variétés de type hinntllm furent mises en observation. 
Des ëclurntillons ont êté l)relevés µour ünaly:;e. 
Essai variétal standard 
Les variété'i d le di.sp(,siti( sont les m~mes qu'à Tulèar. 
Le semb a été eIT'ectue le 2--1 decembre. 
1:: traHemcnts onl ns;;urè une prokc:tion quasi totale. 
Le prei:~ücr trai.temcnL du 3 fé',rier, n été réalisé au tracteur cn-
jambeur, arec DDT- HCH. Le, sept !n1itements suivants, ~iJLmt .hist[u'nu 
1{ mai, ont été c:zècutés n vc,c de,, puh'érisateurs Colibri. appliquant un 
méfang<! DOT 'Enclrine. Le~ -l traitements suivants ont éte reaH5è5 par 
avion, tou!ours a,,.::c DDT -Endrine i_i'Endri.ue a été remplacée pm· 
Diddrtne dans le dernier traitemcnt1. 
Les 8 à Il pren:ic;:-, l'.';ütements currt:spondent à 1a protection du 
µremier cycle de flornhon et conduisent aux résultats suivants : 
.-\•~::ln ~-"i::!. .... . , 
S~·'.H1c.:~:ffie :! B ... . 
Empl~e. .. . , 
~-2).t_nr~~=.'.:: ~} 0~ . .- ... 
c,,1.,,.J-r- ~lrtfJ,(- S·.rinn 1 ... 












t .:?~tl 1.:m 
t ,:;:,) 
t.~l'.! (. [.~ 1 
:r;. [j ·:,~ 
:,s.t 
;~;L!1 
Cc'> r.:;1:demr:nts _~o?-t.,trè~ ,atisfaisants et bcatic,.rnp pln~ élevés t[tie 
dan, les memes es9HS a Iulear. 
Un note cependant qu'ù peti d+:: clu,se, près, les vuriètê,, se c·Jm-
portcnt u.r;; hl mi-me façon. Les triütemr.nts postérieurs an l''" .Juin ont 
assuré la protection d'un dcuxièmi'! cycle clé fl0rai.son, dont in récolte n 
C')tumence l.:: l"' sqite~nbrc et se pom·sutvrn jusqn'it mi,octobre. Les 
dcw-~ premi.èr,~s réc,Jltcs de ce dcu:\'.lèrne cycle donnent !in <;eptem'Jre 
les augmentations de rendement suivante,; : 
.\cab ,1-4'.! 
StoneYillc :.! 8 
Empire 
Ddtap îne B :35 
Colœr Staple Strnin 1 
Acala 56i5 








Essai de densité 
269 
Pour un mème écart1:mcnt entre billons. il a et;, expérimenté trois 
espacements entre poquets. 
1m X 0,20: 3.122. kg ha (cycles normal1 -t.11::n kg/lrn 
0,40 : :t2-11) ..... ..t.:!3--1 lm ,,, A 
lm A 0,60 : 3.110 ,, 3.0-19 
Essai de dates de semis 
Cet essai combine 2 dates CU décembre. 8 mar"i et '..: variétés 
(.\.cala 4-42 et Stoneville 2 Bi. 
Le semis dt'; décembre a eté protège par l 1 trnitements qui sont 
sensiblement les mêmes que pour l'e;;sai n1riétal. 
Le ,;emis de mar!:i a r.::çu 1; traitement'> cntt·t: le :i a\Ti! et le :l'.l aoùt. 
Cette protection est même trè;; supérieure à celle qui était nécessaire. 
étant donné l'environnement très bien prùkgé. Elle n'est donc pas un 
facteur dont on peut tenir compte dans l'apprécintirm du semis tardif. 
Les résultats -;ont les suivants : 
semis de décembre Acala 4-4:.i 
Stoneville 
semis de mars A.cala -1-~2 
Stonedlle 




?iième en ne considérant que le premier cycle. le semis de 'W.ison des 
pluies se montre encore supericur de plus d'une tonne it l'hectare. 
Culture sèche 
ANKAZOABO 
Gràee a une prép,,ration satl5t'nÏ'iit11le de~ terre-. il,,h,;ur. b tllünnage. 
cloisonnement des sillonsl. à unt': pluviomètrie assc:r. bien répartie 
(552 mm du l 0 r novembre au 31 mars. la moyenne sur '..!'.l ans étant de 
ti38,S mnll et à une protection efficace. lès résultat... enregistrés sont ex-
cellents. 
Collection 
Elle a servi de pareelle de compurt.::mcnt pour un certain nombre de 
varietés l,:.W n·• 1. 
Essai variétal standard 
7 variétés ,;ont comp..trèe,;, 
La parcelle élémentaire comprend 1 ligne de ,311 mètres. 
La mèthûdc employée bt celle d.::s blocs de Flsl1er 1H répétiom. 
Le semis a lieu le 27 décembre. 









Acnh -1-4'.L '" , , . . . . . . . .. . 
E111p.ir~ .... ,, ...... , ..... , 
L"ckett Un ............... j 
.Ulèn 5S-15t ............. ,I 
Deltnpir:e [l 3., ......... 1 Cok,,r Stnplc Stmin t - --1 
Slone,Hle '.l B....... · 















:r; ~ :-; -~·11 






à P O.ù5 d = 3ti8 kg. 
Le but de cet essai était de \'Oir .s'il con vient de oie met' toué de smte 
après la pt·èparation (billœrnagcl ou d'attendre la réhumidificalion du 
sol.· 
Sur une µeëparati.o11 unique nous avc,ns donc scmc a '.:!i} jmii-s de 
dècalagc. 
RésuUats 
semi.; du 27 décembre 9(•7 1-g,'ha I CD. raison des très nombreux 
manqrnmts1. 
semis du L 7 jan der 2.038 kg.ha 1.très bonne levéei. 
Cet essai dait réalisé n vcc ln "l:arieté Ston1:ville, qui est celle pre-
eonisée pour lancer la culture en 1·ahon de ,,es caractèristiques de rn,· 
Licite et de ses bonnes qualités moyennes. 
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MANAMBOLO 
Dans le cadre .:l'un début de grande culture 'lm· une vingtaine d'hec-
tares, la Sociètè < La Grande Ili: comptait réaliser un essai vari~tal 
en plusieurs dates de semis (sur des sols aux caractéristiques ditférentes't. 
Des conditions climatiques exceptionnellement défavorables ont dé-
truit les cultures à deu:.;. reprises, d'abord par une forte crue, ensuite 
par des pluie,:; cycloniques qui proYoquèrent une inondation comme 
i.l n'y en avait pas eu depuis 51) ans, 
Les semis de mars-avril ont végété de facon très irrégulière ; de 
plus. malgré le nombre des traitements tô à 8 pulvérisations} la protec-
tion ne fut pas suffisamment efficace contre Heliothfo et f:arias (ce der-
nier abondant au début octobrel. 






AYcc tm dispositif renforcé en personnel. la Section Phytosani-
talre a. pour sa 3· anné-c d'existence. étendu son activité aux scclellr~ 
de Tuléar (Tuléar. Ankazoaba, Tanandava) et de :'.lfajunga (Ambato-B0eni1. 
Les es.sais insecticide-, occupaient la plus large par du programme 
de recherche du secteur Tuléar. 
Le thème gcnènil précédemment établi pour la culture irriguée. 
comportait, aprcs un ou deux traitements contre les polyplwges des 
plants jeunes, une série de pulvérisations aYec D.D.T. + Endrine. au 
nombre de 8 à 12, rèali:;t:s de façon essentiellement précoce et pré-
iienti,Jc. 
Autour de ce thème, les Essais mis en place visaient à. préciser 
ccrtainei modifications ou :idaptations tenant compte : 
des variations gèographiqucs et annuelles du parasitisme. 
de la nature des cultures, 
du maintien d'nnc hante· efficacité technique, 
de la red1erchc· d'tm 111c1lleur bilan économique (réduction d'eau. 
ùe dose, de nombre de traitements. etc.). 
En outre. E'cisais d'orientation, Essais de précisbn, Essais de désin-
fection de semences, Essais Pratiques furent distribue;, en réseau et 
complété,; par des études biologiques diverses et de nomhrem~ contacts 
techniques furent gardés avec les ditfércnh responsables de l'action 
coton et le,; agronomes spécialistes, au cours d'une vingtaine de dé-
placements. 
MtTnOROLOGIE 
Cette année fut généralement déticitufrc. Les pluies irrégulières au 
début ont gèné les semis. fa \·orisé l'attaque de Thrips, puts les précipi-
tations orageuses de fin février-début mar.:; ont rendu pen facile la lutte 
contre lieliothis. L'abaissement de température début avril freine la ilo-
raison tardh·e, puis lu chaleur et les vents secs reprennent, activant à la 
fois la tloraison et le shedding. 
Ces données meteorologiques ont accentue fortement l'intèrèt des 
traitements précoces et fréquents au D.D.T. en période de Yègétation. 
mais a rendu très flous les resultats des traitements 5Ur cap.;ules, conire 
!!arias en particuliet'. 
PARASITISME 
Som l'influence des traitements puissants généralement appliqué,;, 
le faciès parasitaire - très modiiié par rapport au facies naturel -
se fixe sur un type relativement stable dans se,; élèments, mais ceux-ci 
peuvent vari.er fortement d'intensité. 
Attaque de polypbages ,;ur les semis et plantules (Zophosis. Sca-
phio.~lreniw;j puis sur les jeunes plants (Catalalu.~. Laphypma, 
G:ryliides et autre,; Orthoptères). 
Attaque de stènophages et phyllophages sur les Jeunes plants 
1.Y.antlwdes, Franklinielfo, J.crocercops, Cosmophiîai puis Ho-




~ .\ttaqu0 d'lfrliolhi., parfoi,; trè5 précoce, mai;; normalement 
dès la differenciation des bontons floraux ( .J,;i·· - ;il)·· .iourl restant 
,:l'importance tl'ès ;;ir:1ndc denmt Eari,l.~ qui fut assez peu abon-
riant cette année. 
Attaque forte par nusderc1rn, mai-; an<;si .\'e:r1ra en culture sèche. 
Inva,;hm de fin cycle~ ou sur plants en m,rnvai<;es conrliti0ns --
par Ferrfaianir. Tl!lr,muclws 11.:ocalcdonii:11;;, etc. 
Parmi les maladies, hl bacteriose a manifeste une lndrlence serieusc 
par son nction directe sur le,; plants et par snn infectitrn ,les semence<; 
pour la campagne suivante ; rlt:s ,;yrnptomes attribuables à R hi:octonia 
solani et Rhi:octonia batati,·ol,r furent localement sévères, enfin les 
pourritures rouges de capsules ont attire d'at1tant mieux l'attention ({Ue 
la stigmatnmycose est rlennue secondaire ù l:i ,mi.te de la bonne elirni-
nation des D17.wiercul/ par le-; traiternrnts. 
EXPtRIMENTATION INSECTICIDES 
Les rendements des e-:sai, de Betanimena. qui sont infèrieurs â 
2 t lw, sont clùs à l'épuiscmenl du ~ûl. 
On a edté de ,: pnm,;er , le, rendement, dnns les E<:<iais [nsecticides 
Essai acaricides 
Cet essai a été rni:i en place à Befanamy. 
Des pouclrages au (: Coton Dust ·> 11:rn kg lm P.C.1 puis 2 traitements 
aYec Gusathion et )[alathion â 2 doses chacun ,wnt effectues. 
Les ren,iements en cütnn ;,:traines obtenus sont : 
1 '·' récolt,~ s:rn kg ha de moyenne, an•e hèaucoup de coton 
jaune. 
:!" réc,,lte ,xr; kg h,1 de moyenne. pas d'action montrèc par Jcq 
Totfll = 1.Hlfl kg ha 
Essais statistiques 
Désinfection des semences 
produits. 
L'enrobai;:e des graines il r!lison rie 30fi g par quintal est rénli.sé avec 
flh·ers organomercnriques. 
Ces essilis ont été réalisés à Betanimena, Bezalrn, .\nlrnzoabo, Ianan-
rlavn (Sables roux 1 . 
. \vec un prnduit, l'augmentatinn ,le Stand est (le 1fl à 22 ":0 en 
poquets. 
Les germination;; sont amélinrèes de 35 h .!2 r-;. avec les meilleurs 
produits. 
La floraison L'St peut-être intluencéc par nn produit. 
.\ la recolle. les nup;mentatton;; sur le témoin atteignent ;"i; ,;- • 
2:l r-;. d Li ~'r ::,ttivant les produits et les emplacements, reprè-
sentant 800 kg ha et 9H t kg_'ha de coton gr;1ines en pllrn. Il y a 
ègalement ,mament,ûion dn rc'ndemcnt ,'i l'1'trre11<1[le p,,ur 2 pro-
duits. dan,:; l'è!>;;ai du Tan:rndin·a. 
Cètte technique c,;t extt'èmement intéress~ntc. d\e nècessile d\ll'-
gcnce une recherche détaillêc. 
Par contre. le saupoudrage à l"H.C. H. autour du jeune plant se 
rèd•le trés nocif trüis fois sur quntre et d'effet nul une foh, 
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Ess;ai biologie Thrips 
Cet essai a été mis en place à Betanimena. 
En plus du progn1mmc Standard (11 kg.'lrn D.D.T. 1I.Yi. des par-
celles reçoivent des pulvérisations abondantes et spécialement diri~èes 
sur le sommet du plant. avec Dieldri.ne et Paralhion. 
Le comptage de Thrips. l'évaluation des grades d'attaque et les 
récoltes montrent qu·u est difficile de réduire les dégâts de Thrips par 
des applications cour;1.ntes. 
Par rapport au témoin (recevant le traitement Standard1. ~ln traite-
ment spécial 
tous les tl jours apporte 18 "é d'augmentation à la 1 "" récolte, 
tous les 3 jours = 25 1;, et 
tons les jours = 3-1: ~~. 
ces différences s·cstompant ensuite. 
La moyenne de l'essai est de 1.862 kg:iha. 
Economie d'eau 
Cet essai a êtè mis en place ù Befanamy. 
Des traitements exclnsivemcnt à D.D.T. + H.C.H .. combinant '.! doses 
de D.D.T. (t3.1 kg ha et 0.4- kg/hn 1L\, et 2 volumes d'épandage dafü 
le rapport 14. ·rn so:it effectués. 
Il n ·est observé aucune invasion dang,:;reuc;e d' Earias mais pnr contre 
une abondance de Plnt!Jcdra en fin de saison. 
A la l''· récolte on nntc une différence très significntive de ·13 "é 
en faveur d0 la forte dose de D.D.T .. mais pas de 'cti!îerencc entre les 
volumes d'épandage. 
Le,; rliffèrenccs sont ntt~nuées aux récoltes ultérieures. 
La moyenne de l'essai est de 1.995 k~/ha. 
Substitution de poudrages 
Cet c,rni.i. rr été rëalisê .h Befanamy. 
Des programmes divcrsem0nt répartis en poudrages; et pulvèrisation~. 
ont apporté en 3 traitements 23.fi kg/ha D.D.T. :\[A et 8,.t H.C.H. }L\. 
A h tloraison. des différences de 7 % et 18 c~, en faveur de 1 et '2 
pulvérisations precoces faites an lien des poudrages sont observés 
A la 1 "" récolte. la differe-Ùce est de 33 ~~ en faœur rie 2. pulvé-
risations prècoccs. 
A la rè:::olte t1Jtalc. la difforcnce est atténuée. 
Il n'y a pas de ditférenèe, entre poudrages et pulvérisations tardifs. 
Le rendement moyen de l'essai est '.:!.229 kg ha. Celui de la bordure 
extérieure esl de L:!37 kg/ha (av. protection générale\. 
Rcmarqne : La i:areté d'Eariœ1 cette annèe. la pullulation finale de Pla-
tgedra. les ferles doses de D.D.T. employees ici restreignent 
le,: ,:0nclusinn,; de cet es,;ai a cc,c; condition~ s-péci.ales. 
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Essai concentrations de mélanges DDT-Endrine-Malathion 
Essai realisé i Betanimen,i 
- 3 traitements gèncraux sont uppliqués puis 3 traitement; <litfo-
rentiels apportant 5.ll, S,5 et 1 l.3 kg ha D.D.T. M:\. combine à l. 1.5 et 
2 kg ha d'Enddnc ":IL\ et a;-c..-: absence ou presence de 1lalathion. 
-Des observations préliminaires montrent une action nulle sur les 
Thrips et une action semblable çnr lu t1orais,:,n pour les diverses doses 
de D.D.T. et d'Endrine. tandi~ que )falathi0n supplcmenh1irc diminue 
Le nombre de fleurs de 1 ï ,·:,. 
Puis les différenc,:s disrrnraiss..-:nt lorsque le }[alathion c~t nppHque 
sèparement. 
Les traitements favorisent apparemment les Cochenilles. ceux conte-
nant dn Malathion moins que les autres et tous ont une action semblable 
vis-a-vis des Tétranyques. qui l'ègressent <;pontanément !lprés une faible 
pullulation. 
Aux récoltes, on rctroun: un., diminution ,.!è 21i r;, provoquée par 
Malathion sur la l"· tmnchc, pui" atlénu:üion genérnle de5 (lifférences. 
La moyenne globale de l'essai est de 1Aû5 kg ha. contre 1.û70 kg ha 
aux. témoins cx.terieurs rnvec tr::iitements gènérau"'.{1. 
Cet essai montre que les doses le" p;us bas,;cs appliquée~ id étaient 
déjâ sutlisank cetk année, vu le faible 1nra;;itismc par E,1riœ:. 
L'action net'nste du )[ahlthion ,ur la physiologi,.; du plant recoit une 
nom•cllc con firrnation. 
Essai réalisé a Befanam y 
Le dispositif est le même que p,rnr Betanimenn, mais les doses 
totales ètaicnt : 7,5, 1Lt et 15 kg lln de D.D.T. )L\. combiné il 1,3 - 2 
et 2./l E-ndrine 1L\, soit un peu plu" élevées qu'à Betanimena. 
Sur la t1ornison. le D.D,T. a ,lo,cs f.-:wtcs, apporte une amélioration 
(_l'.:! c;, 1 qui se 1·èlrouYe ii la 2.-· lrnnchc rlc récolte , l8 ";.- 1, tandis que 
l'Endrine semt.Lt-: en qmrntiié très ~utfisante .-lè,; le~ ba,,c;cs rlo,,c; et que 
Muluthion n'amène rien de plu,,. 
Cetlc fois. lèn eni'>on du pnrnsithmc plu;; n,al'quc qu'il Betanimcna 
cl en fonction (l'un developpemcnt vè.!.d·tatif plu~ dcn;;e, la Jose r"le D.D.T. 
de 11.,l kg ha en )(.\ ,c rév.'::le l'optimum ù ln [ois tedrnique et écono-
mique avec 2..:':5û kg ha, contre Lüfl ki;: . la dose 'ï.5. tandh; que la drHc 
forte d'En,lrine est supcrienre an;;: deux autres. 
Le }blatldnn ne prern1q11c ,rnc11nc :.up:mcnl:ïtiün dL' 1·cnrlcme-nt. 
Essai de fréquence de traitements 
Cet essai a clé ré:'llisé au 1Iangoky. 
Apres deux traitement,; généraux. le 3 et le l3 féniül', <les traitt•mcnt,, 
avec : 1.5 kg hl D.D,T. 51J ,:ë + 0.5 Litre 'l1l En,!rinc 1-;,5 ··i sont appli-
qués tous les il. Il. 12.. 15 cl lS jours. 
On a pu montrer quü rlc~ programmes de tr;ütcmcnt,; prol,mgé-,; tard 
















H},3 1 ., 
t:l.3 1. 1 
1'" ,~colt~ 1" cycle Totnl 
2.&12 3.35·1 LûJJ 
2.7ô-ii ~.~à~) 1. !:li 
:l.Uii 3 -178 4.28:l 
:.;, rn~ 3 ·!07 ·L:l'it 
t.:12•i :i .3',8 3.822 
moyet1nj~ : --L:fü3 
Pour la période de végétation, les lraitcments tous les 9 jours sont 
les meilleurs, puis les differences s'atténuent par compensation an cours 
du 1,,. cycle. 
Il subsiste une supédodté en fin de 2' cycle en faveur des lraile-
ments rapprochés. bien que l'ex.écution de ces traitements différentieb 
se soient limités au 1·" cycle et qu'au 3' cycle l'application ful uniforme 
(par avion). 
Le poids capsulaire, stable au tor cycle. s'abaisse rapiclcment an 
2' cycle .sur les parcelles ,: 15 : et < 18 , .. 
Sur le plan pratique. on notera amsi que les dépensc5 en produits 
furent plns éievees pnur , 18 · que pour 15 ; . bien que la concen-
tration fnt la même : on fut obligé d'augmenter le volume d'epand,,ge 
0n raison de la déviation s:ég:étntive in!Hgèc par le pim.1sitisme. 
Emiai de concentration et fréquence 
Ce! es,at a ètè réalisé au :\Iangoky. 
Apres deux tr~itements gèneraux au D.D.T.·H.C.H. le 3 fhTier et 
le 16 février. on avplique des traitements combinant 3 doses et 3 fre· 
quences sui,:ant 21 combinaisons de programmes, au cours desquels on 
épandit ï,-l, à 2G.G kg ha D.D.T. 1I.\ allié à 860 à 1.;;,50 g, ha Endrine JU,, 
en 3 à G ptüYérisations du 3i février au 7 a\Til (les puh·ërisations tar-
dives n'ont pas été prises en considératfon. en fonction rle~ rèsnHats 
de l'essai précétienü. 
La 1 "" recolte met en évidence une supériorité très forte de,; fré-
quences plus raprrochëes : (F t : 945 • F 2 : 1.2(H • F 3 : 1897 kg-'hai. 
tandis que le;; doses moyennes marquent une augmentation sur les dose,c; 
faibles, mais pas de différence avec les (\oses èle\·ée'> : iD 1 ; 1.193 -
D 2 : lAH - D 3 : t..!55 kf;'hal. 
Comme il l'habitude. dfaparition des rlifférences à la fin du 1°r cycle. 
La moyenne est de 3.067 kg, lm ± 100. 
Au 2' cycle. legèrcs différences s'instaurant a nouveau dans le 
même sen,; que fa l "'' récolte, bien que les traitements soient appliquès 
de façon uniforme 1,avion1·. 
A la récolte du 23 mai. on note une différence significative des 




Es1mi de nombre de traitements 
Cet essai a ète réalise à Ankazoabo. 
On compare 5 programmes de traitements comportant 9, cl, 5, 4 
et 3 applications repartie,; tous les 10. 15. :rn. :.!:i et :rn jours, du 1>< ré-
\Tier au 22 avril, 
l':trcdles 
t'" reeoltc,. . ,. .. ' 
2_M+ rê!calt~ ..... , 
3.,,. rêcoltf~ 





• - - ·--· - ~~ "~· -·-- ---- --- -- --------- - ---- - 1 
en kg ha j 
~H)(I 1)8S 1 4r3:i 
1.2u2 1,11~ 1 ux; 
l~(J 6.i'.l ;:i; i----:---- ----





A la recûlle. forte décroissance des rendements a partir de l'inter-
valle 15 jmirs. puis une :.!" recolle égale pnnr tnus les programmes. enfin 
une compensation assez faible à la 3·' récolte. 
Le meilleur bilan éc,,nomique <établit pour les traitements tous les 
15 jours en moyenne. 
Enai de doses 
Cel essai a ète réalisè à J,n lrnzoabo. 
Cne mauvaise ~erminalinn ayant r,bligé a resemer cet essai tn 
fevrier. il a évolue tardivement. La raretè rl'Heliothü et d'Earias, ainsi 
que la frequence de;; traitements n'ont pas permis de mettre en eYidcnce 
de di!ferencc entre les concentrations par hectolitre : tL5 DDT 50 'r. 
+ û.1);\ Endrine 18 r.;, et 2 DDT 50 ,;, + ü.:.!ü ,-;,, 
Le renflement moyen flL' l'e5sai est ,fo 2.!0il ki.; lin. 
Synthèse et Discussion 
Parmi divers essais d'orientation. l'es,rni de désinfection de se-
mences apporte !a certitude d'une améliorati,m sensible ,le la prorlue-
tion. 
Les c;;;;ai;; statistique;; ,foiYent ètre replacés dans lem• cadre p,rnr 
donner le;; conclusions pratiques suivantes, cnnfirm:i.nt l'ensemble des 
résultats rle.ià acqui;; : 
Possibilité cte poudrage au lieu de pulvérL,atinn seulement ~m· 
le, très jeunes stade,; c-ûntre les polyphaiJ;e~ - mnis attention 
ù la phytotoxidt.:: du ,< Cntton nust :, à ba<:e fl'HCH brut. qui 
peut réduire la floraison. 
Necessite de traiter par pulvérisation tous les 9-12 jour,; et avec 
DDT moven a fort + En,'lrine faible cnntre Hcliothfa, dès le 
l5''-;1(i'' JOtll'S. 
Préférence a accorder aux traitements préventif<. plutôt que cu-
ratifa. nécessité de placer impeccab\em<'nt la pulvérisation (dis-




La meilleure façon d'utiliser une quantit6 rlonnée de produit 
consiste à augmenter la fréquence ju,qu'ù lü-1:! jours ert période 
végètative et ntlaque d'Heliothi!J, puis 12-15 jours en sai,;on 
sèche et Earia.ç, quitte a diminuer la concentralion. 
- On économise tes produîts en protégeant la 1 '" récolle. Si celle-
ci est parasitée, le développement subséquent de la ,,égètation 
oblige à augmente\· le;; ,;olumes d'épandage. donc la dose tohle. 
La fnible incidence d'Earias. dùe en partie â sn rareté l'elatiYe 
en pHtie â la protection de la l''' fl0rai.son. a diminué le;; l'é-
sultat,; de l'Endrinc cette année. 
On a pu obtenir de.:; production'> satisfaisantes cetl:e année avec 
des traitements au DDT seul, avec toutefois une pullulation 
secondaire <le Platucdra et antre~. qui amène à rtcconsciller cette 
prnlique. 
Les poudrages peuvent .se substituer partiellement nu:,;. ,h:rnièt·e,; 
pulvérisations. mais on redoutera leurs action;; secondaires dnns 
les cndroh où les pullulations de Bcmi:dn. Cochenilles et Tétru-
nyques pourraient se produire. 1l faut intercaler un prmdrag'e 
au max.. entre deux pulvérisations. 
Les. traitements tardifs (mai-juin·• n'ont mnenè nucnne augmen-
tation de rendement rentublc. Letll' rôle es5entie\ dcHait se 
limiter iit réduire l'infeshlti.on finale. 
Le 1lalathi.on est tantot inutile. tantôt dèpre,;,;i[ sur la récolte. 
Aucun antre acaricide on sy<itémique n'a apportè de progrès. 
La (: compensation ,) qni s'opère avec le cotonnier muint,~nu 
en bonnes ccmdiUons permet un rattn,pagc partiel en culture 
seche, cl un rattnrpa,rc comp\1:t en C'ulturc il'ri~née an cour!i clu 
1er cycle. 
·- La possibilité d'un 2'' cycle de !lornhon, permettant cl.es rêcoites. 
de .tüü à 900 kgéha devra être <;oumi;;e ù un cx:1men critique 
serre du point de vue pamsitologique - mai;:; aussi économique 
et agronomique - nvant de p0uvoir ètl'e précüni.,;é en pratique. 
Les qu:1lité5 technologiques d1: la 1·ëcoltc r,0ttYent ntrier fortë'-
par rnppo!'t nu 1,, cycle. 
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(Culture de décrue) 
Section de Phytotechnic : J, :\Lv;sn, 




Cette campagne a etè mnrquéc de;; son debut par une inondation 
prolongée, puis par une saison fraiche peu nccentuec et enfin par trois 
période;; pluvieua;cs anormal.::s. 
La première pluie stll'vtnuc le '.lû juin et la deuxième pluie de mi-
o.oùt, ont lessivé les traitements et autorise la reprise du parasitisme. 
Que1ques par-celles motamment la .'l: et celles rle Bcp1a·1 ont été sérieu-
sement touchees, les valves attdntes de maladies cryptogamique,; y ont 
été plus nombreuses qu'ni.llcurs. La troisième et ln quatrième pluies de 
la mi-septembre et fin octobre nnt aus,i ahai,sé sensiblement la qualité 
de la fibré. 
Le vent du S.E,, extrL'nléITlL'nt ?;i:C et d,llcnt. ,1ui ~c- m,w1fcste ù la 
fin de chaque nwh, a fa w,risé tïnyusion p!ir les Thrip;;; et a dimi.nuè 
l'efficacité des trnitements. Pnr contr(', il H empèché la formatinn de 
rosées matinales. \'cnts: ;,ecs d c!wlc:t1r ,le septembre d ndobre enfin, 
ont accélfré la maturation des cnpsules. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
ESSAIS COMPARATIFS DE VARIÉTÉS 
Essais variétaux sur cotonniers américains 
Essai variétal à 5 variétés sur Beboho argileux 
St,;nevilJ,, ....... , . I 
Cnker , .....• ,. ,,,. 
Empiri; .. ,., ..... ., 
Ddtnpin~ .. ,, ..... : 
Acala •. ,.,, 
Hdt ~,Jfün ... graint~~ 








Esi:ai vadétal à S variétés sur Beboho limoneux 
Stonedlle ..• , •.. 1 
r.otwr .......... , 
Empiré, ...... , .. 
Ddtapinc ....... 
1 Acnl,i .......... . 
Hdt en eoton-grnines 






d ""aor. kg ha 
Esiai variétal! à 5 variétés s:ur Beboho léger à Ambato-Boeni ITHE!ODEN\ 
Slon~,·illc ....... 1 
Cok,,r ....... , .... l 
J.cnht •. , ......• , 
Emr,it:~··_···•···• 
})dl!1fnlH1 • "~.,. 
Bdt t1n cnlr.n.-~rairio::: .. 






<l c: 211 t,; h,i 
La c0nclusion à tin,r clc ees trois essais est que 2: variètes équi-
valentes en rendement en c0ton-graines par hectare : Stoneville et Coker, 
,;e detaelwnt d'un second groupe rte 3 variétes équtva\entes entre etîcs : 
.\cala, Delta Pine et Empire. 
Esi:ai variétal à 2 variétéE s:ur Beboho limoneux 
Va..J~te~ j fült en co!on-;rnin~~ 
~~~~~~~-· enk~hn 
Ston~·dlii.:., .... ] :!. 7:17 
A~ale1 .. • .. . .. .. . . 2 :m1 
L'l,s!ia! est significatif i\ P 0,01. 
Esiai variétal à 2 variétés à Ambato-Boeni 1.TEIEODEN\ 
S!àncvill':' • , , , , , , i 
Aculra. ......... ,.. j 




La variété Stoneville est supérieure à la Yarietè Acala et ces 5 essais 
confirment les résultats obtenus en 1956 sur le;; essai,; variétaux, essai,; 
qui n'avaient pas été renouvelés en Hl5ï. 
Essais comparatifs Stoneville-cotonniers égyptiens 
Ei:iiai variétal Stoneville-Ad1monni 




L'essai est non significatif. 
P.rit en coton-~mincs 
,;n. kg. l\i\ 
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Essai variétal .Stoneville-Ashmouni-Dendera à Ambato,Boeni (TIIEODENJ 
Vnridé, 1--1.l-d-l _,·r_i -~·_·,t~''_n_-.,_'1·_m_·n_é_, ·1 en f<g ha 
Stmwdll-, .. ,.... :1.13.1 
Dt~ndera ........ 1 2,:!Hi 
Ashmntn,i ..... ! :.L to6 
Stoneville est significativement supcrienr à Dcndera et Ashmouni. 
Les variétés égyptiennes ont à nouveau montré cette année une 
grande résistance it Heliothis et Earias. T0utefois. leur caractère de tar-
divitè el le faible poids des capsult,s sont des incom·énients majeurs qui 
ne permettent pas d'em•i.sager la culture de ces cotonniers dans les 




Les observations et les essais ont été effectués à AmbiYy-Tsamman-
droso (région du Kamoroi. 
En général. les attaques des parasites wmels ont été prévenues et 
al't'ètées an bon moment. 
Les doses de 2 kg de DDT jointes à 500 gr d'Endri.ne ),,L\, lia épan-
dues à chaque traitement se sont avérèes très largement suffisantes : le 
choix des cadences des traitements a conditionne en tout premier lieu 
le snccès de la lutte anti-parasite. Les doses varièrent suivant la gravité 
de ia pullulation et les parasites en cause. 
Thrips 
Cette année encore. les Frankliniella ont jouè un rôle important en 
allongeant le cycle végétatif des cotonniers. De plus, ils ont parfois 
occasionne des contretemps dans l'utilisation des insecticides : les 
premiers traitements ont été rendus inutiles pour un certain nombre de 
parcelles, car plus de -iü ,-~ des plants ont été précocement déformés. 
Do:s comparaisons ont èté faites a la floraison et à la récolte : les 
plants gravement déformés au départ ont subi. un mois de retard. La 
tloraison tardive (comptage au 100' joml y a été très importante. :Vlalgré 
le retard, les résultats globaux. ont pu ètrc compensé par une récolte 
tardi\'c (la saison et la variété autorisant une telle compensation"\. 
On a constaté cette annee que le" plants abrités et se trouvant sur 
sol legcr. ont eté relativement peu touchés par les Thrips, la germination 
et la première croissance des jeunes plants une fois réussies, les attaques 
ultérieures ne sont plus aussi graYes ; le cotonnier est sttffisamment 
développé aprés un mois de végétation, pour que les conséquences de 
l'attaque soient minimisées, 
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En fin de rnmpagnc, après les pluies de scptcmbt·e, un redémarrnge 
de la vegetation s'est opéré et les déformations sommitales ont été idt:n· 
tiques ù ccllec; observées au début de la campagne. Peu de momifications 
de jeunes capsules dans l'ensemble. 
En rèsumé. deux invasions ont été obsern~cs, lù première trb pre-
coce pouvant retarder la végétation, la dcu;;.ième tout il fait à la fin 
du cycle, sans consèquence ëconomique importante. Les plants, dëfor-
més par. la 1 "·' invasion, ont recupéré et au total la perte occasionnée 
n'aurait l)as èté trè<; sensible si la sècheresse avait pu régner pendant 
toute ln période des récoltes. 
Earias 
Présent d\m bout à l'autre de la campagne. ce parasite ;;'est attaqué 
aux bourgeons terminaux. squares, fleurs et aux capsules. Son impor-
tance grandit à mesure que le cotonnier vieillit. Des le 80" jour, il fut 
inquiétant. il s~ mit à nttaquer les boutons en formation et les capsules 
de tous âges. Au delà du 120• jour. l0s attaques furent plu.; atlènufes. 
En :tin de campagne, il H étë alliré â nouveau par les sommets des 
repousses. Cette présence cûntinueHc de chenilles d.'Er1ria.s et le nombre 
cansidérubic de papillons observés à toute heure de la journée a amené 
l'augmentation de la do~e d'Endrine à partir du -1? traitement ; malgrë 
cela. des éclosions se produisent occasionnellement dans l'intervulle 
entre les traitements:. 
Heliot:J1is 
Les attaque~ de cette chenilles ont eté peu marquées celte annëe. 
en t'aison du rcnforcemcnl de la lutte par rapport ù l'année passée. 
Doses et calendriers onl etè corrects. Le premier traitement poun-ait 
probablement ètre avancé d'une dizaine de jours el le dernier se placer 
à 120 jours, le traitement du ÏS" jour restant indispensable - s'il s'agit 
des plants peu atteints par Thrips - et non retardès dans leur cycle 
vègetatif. 
Comme Earias. Heliotl!is a eté toujonrs présent, mais deux vagues 
d'attaques distinctes funml observées. la première vers le 70" jour et la 
deuxième, moins importante, vers le H\O• jour sur les plants i:-etardes 
par Thrips. On tiendra donc comvte dorèmwant, dans l'établissement 
du calendrier de traitements. du degré d'atlaqnes par les Thrip.~. 
Pucerons 
1Ialgré leur abondance et leur prèsunce permanente. les pucerons 
n'ont pas fait de grands dégâts. Cn peu de fumagine a étè observée 
it la fin des rècoUes. notamment dans les champs de M. Theoden a 
Ambato-Boeni. 
Tétranyques 
Quelque,; individus disséminés. ;'S'ont pas camë de dégàts apprè-
cîahles. 
Cocheni11es 





Rares pendant lu campagne. Xombrcuse~ larves à la fin de la saiqon 




On fait leur appadtion en tin de campagne. 
Acrocercops bifasciata 
},. causé de légers dégâts au début de ,aison. Sur les plantes sau-
vages, Sida en particulier. Prodenir1, Co,mwpbila et Xanthode.~ ont été 
remarqués après les pluie<;. 
Divers 
:.'omb1·euses pomritm·es ries capsules à Bepia, 
PROTECTION Gl3Nl1RALE 
La protection n été assurée pur le mélan;;e binaire ,, D.D.T. + 
Endrine ,• sous la forme de Dédélo 151) .-> D.D.T. - Fcldrinc r:W '~ en-
drine, a raison de filiü ;; de P.C. Dédelo et 3tlfJ cc de P.C. Fcklrine il 
l'hectolitre. 
La concentration de Fcldrine a en-;uite été auê(menlec lie 100 cc 
an ,!" traitement sur certaine;:; p.1rcelle.s où Earia.~ se inonlrnit plus parti-
culièrem.:nt abondant. Les résultats n'ont pas été pleinement satrsfais,nts. 
Au 5" traitement. le D.D.T. a éte supprimé pour le,:; parcelles d'où 
H,:liothfa avait été éliminé. La cadence standard de traitement tous les 
15 jours (Üll" - 75'' - 85" - 10W - 115' joursi a été adoptie parloul. avec 
des t'ésultats a,;s.:z bons dan;; l'ensemble. 
EXPÉRIMENTAT ION INSECTICIDES 
Essai doses , fréquences 
I.e but de cd Cë.Sab ..:~t d'étudier currélath-cmcnt l'int1ucncc de 
traitements ù intervalles vuriables et il concentrntiuns variables de pro-
dnils. 
C'c,;t m1 .:ss,,li factoriel :!·' réa!L;;é en bloc,; incnrup Ids équilibrés 
1 ronfùund ing des interactions secondaires 1. 
Tt·(JiS doses ,,<,nt cmplüyées 
Dl IWO g hl Dèdélo + :.!llO cc hl Feldrine. 
D'.l : 9ou g; hl Dédélo + 31)0 cc hl Fcldrin.-:, 
03 : 1. 21)1) ,1 · hl ,,,. Dédél,) + -!IW CC· hl Fclrlrine. 
sont combinés avec 7 c,1lc:ndrie1·s cümportant !), li, 5 ,;u -1 traitements. 
Le parasitisme ;;ur cet es~ai n été peu accentue au début. A partir du 
ÏO" Jour. le nombri; des in5ecte'> alla croissant d cfJmme partout n iHeurs. 
Earias a parasité jw,qu'au bout. 
Retour au menu
Divers comptages ont été fans au cours de la campagne. On n'a 
pas obsei·vé de différences sensibles entre doses. Les fréquence.,; au 
contraire ont joué un grand n'>le, les ,, trous ;, des traitements ont amené 
des baisses dans 1a floraic;on et des différences dans les comptages de 
chenilles vivantes. 
Essai cadence des traitements 
La méthode employé.3 est celie des blocs Fisher classique à 8 r-épé-
titions pour les traitements et 7 pour les recoltes. 
5 variantes : 
- traitement tous les lu jours à partir du 49" jour (830 cc 'hl Fcl-
drine + 1.700 g 'hl Dédéloi. 
'.!: traitement les (W. 73". 85'', 100° et 115" lours f 1. lilO cc :t,1 Fcl.-
drine + 1.80(! g/hl Dédélo). · · 
3 tmitemeut tous les 15 jours à partir du 4W jour (3Sn cc ihl Fe:'-
drine + 1.700 gihl Dédélol.. 
4 • lraitcment tous les 20 jours i1 partir dn 19'' jonr 1550 cc 1bl De-
délo + 1.iûù g 'hl Feldrine-l. 
5 - traitement tous Je-; 1ü jours pub à partir du 49" jour tous les 
20 jours (350 cc·hl Feldrine -r 1.iOO g!hl Dèdèlol. 
Comme ailleurs, l'évolution du parasitisme s'e<;t caractèrisee par 
dégàts précoces de Thrips, 
intervention d'Earias et H eliotlti.~ à partir du 50" jom·. 
premiére poussée de p:irasitisme vers le 70• jour, 
deuxième attaque ver,; le 10!!' jour (chenille:;; attirées par la 
végétation retardée des plants atteints par Thrips!, 
à la fin de la campagne les dégàts d'E,1ria.ç bien qne superfkiel':i 
ont occasionné une diminuli0n sensible de rendement. 
Tt-~üten.1ent 
1 - ~ous k.., 1b i01-1:.·s ...... , ........ -~, .•.•... , . , ? - t1ù" 75\ 11~1~~:. l1~i _jo Ui'., ~. " .......... ~ •..... j 
.~ - tous les ,.:i ,1ours ~ ..... ., ~ ....... ,.. d., .. 
1 
5 - tous les 1ù jours, puh, tous les 2G J~,ur~ ~. ! 
-k .. mu:; les 20 joun; H ••. ., .•. ~ ••.•....•. , ..... ~ 
D'après l'anaiyse .;tatisti_que ; 
les traitements 1. 3 et '.!. sont identiques, 
Rend, 







le trait!ëment 1 est supericur au tntitement 5. 
les traitements t d 2 sont supérieurs aux traitements 5 et 1, 




Essai de réduction d'eau 
Le dispûsitif employé est cdui des couples : 
2 jets différents ( 18 et 12. mm l et 2 concentri.tions de produits in-
secticides sont utilises. 
iillû ghl Dédélo ..,... 31)1) cc. hl Feldrinc pour les jets de 18 mm . 
900 g hl Dédélo + -150 cc hl Feldrine pnur le,; jets de 12. mm. 
sont employés. 
Rien a si.gnalet' au point de vue parasitisme. La haul<:ut uniforme 
et moderée des plants (1.31) m au mnx.l a permis aux deux jets de pro-
duire la mème efficacité de protection. L'arnntagc du 18, minunc d'ail-
leurs. est dù plutôt a l'orientation des parcelle~ qu'aux volnmes d'eau 
épandus. En effet. le<i parcelles 1S :,;c trourn.nt toujours au nord des 12, 
le vent du sud-est aurait pu jouer au mom.:;rit des traitements un rôle 
plus ou moins important. 
6 traitements insecticides; sont effectuès : le premier est un iformc 
avec des becs de 15 mm. 
3311) 1 ha de liquide sont epandus avec le,; becs de 18 mm et 2321) 
L hn avec ~eux de 12 mm. 
Le.; rendements eu coton ;;raines ont ètè de 
2.031) kg ha avec le bec de 12 mm. 
'.L038 kg hu avec le bec de 18 mm. 
L'analyse statistique n'bt pa<. nen,;;sairc pour montrer qu.:; les rè-
sultats ne sont pa<:; scn~iblement différents 13 ,,;_ seulemcntJ. 
Le volume rdalif 2.320 1 ha est donc aussi bon que le volume relatif 









AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANÇAISE 
STATION DE MADINGOU 
îMOYEN CONGO) 
Chef 1k ~tation : ~L RRRTI:-:;. 
Phytotcchnie : P. FRA~QLTN. 
Ph:,si0!0~il: : P. FR.\XQn;,. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
La saison a eté extrêmement sèche : 7!l3 mm contre 1.:250 ponr lit 
moyenne des S années précédentes. Le premier cycle des p1uie,; s'achève 
vers la mi-décembre et le deuxième ne s'ouvre que début avril. Entre 
ces deux époques on ne relève qu'une pluie notable de 35 mm en févne .... 
De mi-décembre a mi-fc,;rier. soit rlurant 51i jours. il ne tombe qu'une 
trentaine de millimètres 1:n 7 jours de pluie. Enfin, pour la premiere 
fois depuis qu'on possède des relevés intéres<;ant la Vallée du ;,Hari 
i::!3 ansi. les pluies s'achèvent fin avril. le deuxième cycle ne totalisant 
que 2::!0 mm. 
Ces conditions. désaslrcu~c:; pütu· Tes fibres .intièrcs. ont été ~np· 
portables pour le cotonnier. 
U1·ena 
On sait que l'état sanitaire est conditionné, en milieu infecté. par 
le déroulement climatique de la saison pluvieu:;c. C'est ainsi qu'en 
195-l-35 une petite saison <:èche ne rlépassant pas 23 jours en février 
permettait de récolt.;r l'Crena apré5 5 à t3 mûis de végétation clans un 
état sanitaire sati.sfai,;ant an~c un rendement atteignant '.ln q ·1ia. LTrenr1 
di.t ,_ commun , .. dont les caractérb;tiques de tarrHvitè et fle pérennité 
sont en moy,mne assez prou,mcècs. résiste en effet facilement il une pre-
micre sècheresse d'un rnobl em·i.ron. Si cette première période sècl,e 
a été longue. il ne résiste pas longtemps à la <mivante. En 1955-füL année 
peu pluvieuse, la récolte était faite au cour., des trüisièm.; et quatrième 
périodes sèche,;, d'une quinzaine de jours chacune. le,; <li:ux premièri:~ 
ayant rluré 21) et 15 jours, Le taux d"atteinte pnr le Jlczcrophoma était 
de 15 r;. cndron pour un rendement de 15 q .-ha. En l050-5ï. année 
moins pluvieuse encor<:, la r~coHe mmüt pu t':tre faite a 120 _jours 1111 
cours de la deuxième période sèche â des taux encore acceptables et 
â\'ec un rendement dépassant 15 quintuax. Elle s'est faite plus tarr-L avec 
ce mème rendement, à ries taux variant de 15 à 40 '"c. La première 
1)éri.octe sèche avait dure llfi mois et \a l'fr,e s'était déc1cnl'hét au db;iè-
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me jour de fa sui.:ante. En 1957-53, année ultra-sèche comme .il n'en ap-
parait pas dans ]es observations des deux dernières décades, il n'y a 
presque pa'l dTrcna : à 1~0 jours. il atteint un mètre en moyenne pour 
un taux d'atteinte de 33 C'c. Le démarrage de la saison de,; pluies ayant 
ètè tardif et lent, les semis ont lieu en novembre . .\ partir de ce mois 
le,:; pluies sont abondantes pui<; diluviennes mais s'arrêtent presque tota-
lement vers mi-decembre. En conséquence l'Urena, dèja tard semé, s'ar-
rète de croitre début janvier et, ayant supportè une sécheresse totale de 
plus d'un mois, les '.::O mm lombes dans la deuxième quinzaine de jan-
vier font apparaitre les premiers chancres, avec un mois d'avance sur 
l'année precèdente. Les vluies ne persistant pas. le.:; dégàts augmentent 
lentement d'abord puis par paEers correspondant nux phases suceessives 
de dcs'llcation et de rëhnmectation du sol. 
Ainsi la .culture de l'Unma reo;te sous ia menace de la maladie du 
chancre qu'on peut considérer comme suffisamment connue actuelle· 
ment pour en Hrel' les con'léquences relafrve<:: ù l'exploitation de la 
plante. i\fais les progrès réalisés dans la compréhension des foii-; ne se 
sont pa,; traduits par des progrès de mème ordre dans les moyens de 
lutte. n a été établi en effet : 
- Que le factem• essentiel dont dépendent les ditîcrence'> de compm·-
tement des cultures situées en condiHons par aillenl'S comparables est 
l'état d'infection dn milieu. On ne peut agir que par de longues rota-
tions sur cet état d'infection et encore n'a-t-on pas assez de recu1 pour 
le prouver. ' 
- Que tout sol est s11sceptible de porter une c1iltrœe dTrcna al-
ieiate de chancre. L'apport de certains éléments. K et ~a. perm::;t néan-
moins de limiler les dègàts, mais à des doses qui sont prohibitive~ et 
dans une me'lure qui est tont à fait insuffisante dans les annèes à petite 
saison sèche accusèe qui semblent bien ètre la règle. Les meillcms 
résultats sont encore dùs an fumier dont la pratique ne peut ètre envi-
sagée dans i'ëtnt pre~ent d'ê,·olution de l'agriculture au ~iari. 
- Qu'il existe une corrëlalion étroite (r = 0,6 à ù, 71 enlrc produc-
tivilé et sensibilitè à la maladie. En sorte qu'il s'est vite avérë i.mpos-
s.ihle de concilier une très bonne tolérance av~c une productidfo conve-
nable. Apres avoir examiné des milliers de plants et avoir suivi deq 
centaines de descendances. il a été retenu deux Yariétés dont l'une. 
D8 t 5, alli.e à une productivité moyenne nne assez bonne tolérance tan-
dis que l'autre, DS tS, pour sa très forte pl'OductiYité est 1·elati,-emcnt 
peu sensible. 
Ces faHs, au;;.qucls s'ajoute fa cUfficulLé de décorticage de l'Urcna 
au moyen des m;1chincs construites jusqu'ici, limitent considérablement 
les possibilités d'exploitation de la plante sans pourtant l'interdire tout 
à fait. II e'.lt en effet loujours possible dans une grande exploi.tatton de 
trouver des parcelles -peu infectées, Il n'e'it pas exact d'antre part. qu'une 
parceUe atteinte à plus de 1û ~ n'est plus rècoltable : on n coupé cette 
année de rerena malade à 33 r;, qui a donné pal· rouissage bactériolo-
gique 3\:1 ,...c de 1'" qualitè. 13 ~' de '.!" et .. 13 ~~~ de 3'. }[ais la coupe avait 
été faite en petite saison sèche alors que les chancres n'a,·aient pas 
encore creusé l'écorce et les tiges. après séchage à terre durant une 
dizaine de jours, avaient éte rentrées à l'ahl'i des intempéries. 
Il existe ainsi. malgré tont, si on vent vraiment faire de lTre1w. 
une possibilité de production en condition,; normales limitëe aux .ç11r-
fac8:1 n<Jn infectJe,ç et une i,,);;sibilité de production en condttions d'in-
fection du milieu limitee cm.1: facilité,q de main-d'œ1wrc et de ilfockagc. 
ëtant bien entendu qu'on s'en tient à l'aspect purement ieclmiq11c du 




Elle consistait cette année en une dernière comparaison des descen-
dances issues des tests de rcsistance à la rnaladi,: et rle la sélection 
~. productidlé -, de ce:; deux dernière,; années. La 1:onclusion rles deux 
essais effectués dans ce but est la consenati.on de deux d'entre elles : 
- DS 15 pour son bon comportement sanitaire allié à une assez 
bonne productivité. En petite multiplication, donc ù densité normale, 
nn comptage comparatif du pourccntnge rle maladies à 5 mois a donnê : 
- DS1S e '> .-, ~- c~,. 
- DS2 ll.-1 
- DS 1 13,-1 
LS l8A 
DS 1:î pour son excellente productivité alliée à une sensibilité 
movenne bien inférieure a celle du témoin. Cc .-lernier type c~t un ex-
celÏent prnclucleur de graines. 
Collection 
Quelques population,; ont étc nouvellement introduite,, dans la col-
lection du .Tardin Botanique : 
l:rena lobata amaicana 
l:rena lobata trilobata 
Crena lobata Ponerihrrnen 
l:rena sinuala 
Crena lobata rt"panda 
l'ren,r lobata rep,mda 
Crena indeterminè de '.llorondav11 
l'1·,.•1in .~inrwta du Sambirano 
origine : Guarlelonpe 
Xlle Calédonie 
[ndc 
Le type americantt, de croi.ss:mce plutôt lente, de port buissonnant 
et de turdivité de floraison marquèe, est nn type vraisemblablement 
pérenne. En conséquence, ,;a tolcrancc à la ma!arlie c<;t btmne mais sa 
pmrlucti vité pai·aH fa iblc. 
Le type .-le Ponerihouen se distingue bien, morphologiquement. des 
l:rena habitnels. Son t'.aractère de pérennité parait bien accusé mais 
son port n'est pas trop ramifié et sa croi'isauce semble ai,sez bonne. Il 
parait aussi peu scnsihlc. :\[ai, ln prorlucti dfl, en semenre,; est très 
faible. 
Hibi~cus 
).foins bien adaptés au Congo que l'Cu11,1. pour ,les raisons de 
longueur de jour et d'éclairement, les Hibi.~c·us cannabinu.~ onl dù fai.rc 
l'objet d'une assez longue étude d'adaptation variétale imposée par ail-
leurs par les conditions particulières de l'agriculture au :-Jiari inhé-
rentes au partage en deux cycle;; bien nets de la snison des pluie.;;, 
étude dont la conclusion a été heureuse puisqu'on dispose actuellement 
de rlem: types morphologiquement et physiologiquement bien différenh 
et répondant aux 1ieux besoins, celui de la culture ~ur un cycle et celui 
de la culture sur rlem.: cycles : 
- l'un. typC! v11lgarfa précoce, végetant sur liHJ jours, ne peut i:tre 
cullivé qu'en premier cycle, sa mise â t1cur, hâtée par le déclin de la 
longueur du jour après le 21 î2 freinant en~uîte cO!l~idérablement sa 
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croissance. Semé fin octobrc,-debut nm·embrc. sa récolte doit débuter 
eu moyenne le 1~, fêvrier et doit laisser le terrain libre pour une culture 
ou une couverture de second cycle. Son rendement peut ètre estimé ii. 
rn q/ha. 
- l'autre. type uiridis tardi/, peut être cultivé sur dem;: cycle:,, sa 
floraison n'i.nter;;cnant qu'en ,juin. Son rendement est alors de 1~ à 
20 q/hn. 
Ces Hibfoc11s, contrairement a l'l:rena. peuvent ètre décoC"tiqués sur 
le champ au fur et a mesure de la coupe. Les lanières sont ensuite ,;,oit 
mises à rouir en vert (dans la mesure de la capacité des rr,utoirs i. \Oit 
emmagasinée·; pour rouis<sag;c en sec au cours de l'année. 
Le problème, pOl!!' les Hibi.~cus. résidait principi1lemcnt dan, la 
difficulté d'obtenir des graines de bonne qualité dans le.;; conditions 
du Congo. De grands progrès ont été réalises dans la voie de lu solution 
ces dernières annee'l. progrès consécutifs aux observations touchant les 
modalités de floraison en fonction de l'éclairement et de l'humidité du 
sol. On sait maintenant que, dn fait de leur grande sensibilité à la dimi-
nution de la longueur du jour, les types Vlil17arfa précoces semé,; eu 
2.< cycles (marsi tleuri·nent rapidement et fructifient abondamment en 
saison sèche, échappant ahws en grande partie au parasitisme c1ui dèlruit 
totalement. certaines année3, les graines obtenues en saison de, pluie!;. 
On peut obtenir alors un rendement de 500 kg' ha. soil un tau::: rle mul-
tiplication de '.W environ. 
Pour le Piridis tardif. lr.. solution est moins avancée. On n observè 
que deux facteurs détcrmirrent la mise à fleurs ; le raccourcissemc-nt <le;; 
jours et le dessèchement du .:,ol. Cet Hibi.,;c11.; commençait en effet cette 
année. contre toute attente. à fleurir fin mars. avec deux ou trois mois 
d'avance ,;ur les rrnnée,; prccéde-ntes. La petite s:lison sèche sévissant 
alon depuis troi,; moh sur:, interruption notable. on pouvait. en recou-
pant ce;; ob,,ervutions a,;cc des faits jusqu'ici inexpliqués, penser il la 
nécessité non. seulement de jours courts mais aussi ûl peut-ètre <rnrtout. 
d'une sécberes,;e suffisante pour réduire l'alimentation en eau. On pou-
vait des lors prévoir. et h:. réalisation de cette prévision vérifierait 
l'hypofücse ci-dessus, que lor;;que viendraient les pluies du deuxième 
cycle on assisterait a la chute des capsules et des boutons -floraux, ce 
qui ,;'est effectivement produit. Ainsi .iours courts et 'lècheresse du so! 
sont nécessr.ires pour obtcni.r la florai.son du i>iridü tnrd.if'. On a pu ncan-
moins le faire fleurir alors qu'il était ar.-osé chaque .iour mais en le 
soumettant à des jours de 9 heures. On peut pcn";C, que plu,,; les .iours 
seront longs et plu,; rigoureuses deYront ètre les condition;; de sëc11c-
resse et inversement. I1 peut donc paraitre inutile de semer en octobre 
celte variété pnm· en obtenir de la graine. Semer en mar,; devrait o.'ltre 
assez tôt, mais a condition que les pluies du deuxième cycle ">Oient suf-
fisantes ponr 1ssurer fa ci.;ofosance. plus lente que celle des types nré-
coces. On a peut,ètre finalement intérèt à -;eme, au premier cycle. le 
semis pouvant néanmoim ètre dilférè en .ïam·ier. 
Mals on n'obtiendra pcut-ètre peut-ètre jamais une florai;;rm. ab 0Jn-
dante en serrnmt à cette date. Aussi a-t-on entrepris de croiser vfr;dfa 
tardiî par viridh; ou valgarü précoce clans le but d'obtenir un type de 
cycle a:ss,3z long pour ètre culti.,·6 sur toute la sai.son pluvieuse, mais 
assez court pour fleurir en fin de sabwn des pluies - début de saison 
seche. 
Quant 11 Hibis,:u.~ sabdarif'fa. dont le cycle végétatif est intermédiaire 
entre celui du cannabinm précoce et celui du c,uwabinw; tardif. il sem-
ble pouvoir donner tm bon rendement de fibre, voisin de :!(J q .-11a rnr 
deux cycle;;. mfli':i semé en octobre-novembre, il p0rd certaines annees 
la totalité de ses capsnk-s rt':«nt ~nàturitè. 
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On peut dire p<",ur c(\nelure que la production de fihre d'Hibisc11g 
est techniquement possible. Elle se heurte à de<; difficultês d'0rdrc éco-
nomique qui tiennent aux prix. de revient du rlècorticage et <lu roui,;-
,;age relath·ement au pri'\: offert püur b fibre. 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
Les travaux. ont eu pour ,:ibjet. depuis ln crentiün de la Station en 
1949. la recherche des pratiques cultural.::;; de natu.-e à assm•er la con~er· 
vation de la fertilité du sol. Llans la perspcdive d'une production de 
fibre<; jutières. Depuis deux ans l'objectif s·e~t sen,;iblement modifié püttr 
faire place à l'éventualité d'une production colünniérc dans le cadre 
général de l'exploitation du sol. Il a enfin toujours été en vi;;ag-è ,l'a ,so· 
cier la productiûn animale à la p.-o(luction v.;gét::lle. 
Sans entrer dans le détail des e;;saL, et des observations qui ont 
porté sur la suce;;sion des cultures. ;;ur l'imporlance des jàchères et des 
couvertures. sur le rôle de,; cn:~rais \'Crt,;;, sur b fumur;;, organique ;;t 
minérale, sur les façon, culturales, nn peut retracer l'cvolution, au cours 
de ces neuf annees. des fait;; et de; idées poul' l'interprêtation desqucb 
la collaboration de,; pédologue;;. les n,)mbreuseo; analyses effectuées pat· 
le laboratoire de pédologie de l'I.E.C. et lcs recoupements iwec le~ ré;;ul-
tats des autres organisme,; ont dé d'un grand secours. 
La ligne générale d'e:-:ploilati,m extensive, log\qu., dans les débuts. 
avait été de faire sni vre la périûde cultura!è proprement dite I fibres et 
plantes vhrièrcs, d'une plantc de couvcrlure assurant l'installation d'une 
jachère plus ou moins longue jouanl le rôle de rrai.-ie et dont on espé-
rait. pour ks cultures annneHes, un rcn•rnveau dt": fertilité tenant à la 
reconstitution de l'humus et à la mobilisation de,, éléments nutritifs. rn 
exemple précis peut ètre donné de cette pratique, concernant un champ 
de 15 hect:H'ù, cultivé durant deux année,; en plantes jutières et vi ,;ri ères 
diverses puis couvert en pois d'angolc qui, en disparaissant dans sa 
deuxième année, laissait la place à une jachére il Penniselllm .rnb,m-
guistam pàturée ou falwhée trüis années d1mrnt, Cdte parcelle, la 11ui-
tième année, était alors culti.vl':e en arachide avec un rendement me· 
diocre. de nombreuse;; plages de stcrilite pré,;,,nl'.l.nt les symptômes <k 
la toxicité manganique, On avait pu ,·oir aup:irarnnt le pàturage se dé· 
grader d'année en année pour n'ètrc plus au,j,rnr.-l'huL aprèc; cette culture 
d'arachide. qu'une parcelle trè~ dègr;Hlee ,,ü le Penni.~<!tum s'est rèins· 
tallé difficilement. 
Dans cc cas. comme! ,fan;; bien d'autres 0ù. aprt':.s quelques ùnnecs de 
culture, le sol a été lais,,~ à la jàc!lère naturèllc il Penniset11m sans m·~Tili: 
l'intermédiaire d'une plante ,.le couverture. ks analyses permettent d\,l· 
firmer qu'après m.':me ;:; années d'exploitation en prairie le tûtal de bases 
èehangeables dont dépend hl .s11turation du cûmp!CXcc et en conséquence 
le pH ne s'est pas rdevé. On peut mème penser qu'il a continué, malgré 
la couYertnrc que représente le Pennisd11m. a diminuer si on en juge 
par les tenems en ba<ies som·cnt inferieurcs i:t l meq et par les rende-
ment:; dû l'ordre de ii1l0 à Ui;iO kg -11:1. d'arachi,-Ie obtenus il b remise 
en cnltul'e. [,ne exception e:;t celle (l'un champ cüuvert aprb deux an-
nées de culture et durant deux an,; lJar partie en FfrmiHf/ia, Pueraria 
et pois d\mgolc et d1.mnant un l'endement de L-t1rn kg hn correspondant 
à une teneur de bascs eclrnngeables supérieure,; à L'i. :-.lais là il n'y a 
pa5 eu e:-:ploit:ition d'une jùchére à Penniu,tum. 
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Des raisons qu'on µeut in\·oqucr pont· expliquer la bais.se tlu total 
de bases échangeables ou ,;on maintien à un niveau très faible : lenteur 
des processus de mobilisation des cations à partir du stock de bases 
totales, faiblesse de ce stock, importance du lessh·age. la première ne 
peut ètre retenue puisque justement l'intensité des proce,,ms a conduit 
à la décalcification totale de ces sols. Pm· contre, il est certain que la 
rèserve des bases est insuffisante i:de l'ordre de 3 â 4 meq dans certain,; 
cai;"i pour assurer un venouvellemcnt rapide des cations fix.è;; par le 
complexe, d'où la nccessite d'apporter de la chaux. ou du calcaire, et 
que â la fois de l'argile (kaolinitei et à la dest1·uction de l'humus et une 
occupation i:nsut1isante du sol par la jàchère dégradée à Pennfoclum 
favorisent un lessivage auquel il faut s'opposc1· pa, l'ntiH.snHon de 
plantes fi. enracinement puissant occupant le terrain non .,eulemcnt 
en surface mais aussi en profondeur, donc capables de pomper une 
grande partie de fo.. lame d'eau annuelle, de !'emencr dans 1'11orb:on 
snpéri.cm des éîèments minéraux puisés plus bas et laissant dan.s le 
sol par leurs n1cines une grande quantité de malièrc organtquc. Ces 
plantes sont, pour la jàchèrc exploitée par le bétail. les fourrages pré-
conüès par ln Station Agronomique, Paspalum Pirtratum et surtout Sl!J-
lornnthe:1. Cc sont, pour le,; couvertures. le Plemingi,i. le .lfribomia. le 
mim(lsa, 1e Pucraria, le p0is d'angole. 
L'échec d'une eKploitation ex.temiive étant maintenanl hors de doute 
la Station de :.[adingou s'est résolument orientée ver.s un mode intensif 
de mise en valeur des i:erves comportant l'apport al! sol des élèmt'nt5, 
qui lui font défaut mais qui en contre-partie exclut les jàchêres i.mpro-
ducti.ve5. L'assolement adopté comporte trois années de culture du co-
tonnier. d'une plante jutière N de l'arachide. puis trois anneeo; de prai-
rie temporaire à hase de graminée et de Stylosrmil1c.~. l'apport du en I-
ca ire brové si: faisant 5tir cotonnier, avec fmnure minérale (.!0nt on n 
entrepris ·retude en eonshlérution du phénomène de to:dcité mnngnni-
queJ. Dans tm ca;; au moi.ns l'assolement comportera aussi l'apport de 
fumier de forme dont la. valeur doit ètre èprouvêe dnn,; l'altcntc d'11ne 
formule l)lus économique de rcc0nsti.tution du ;;t,)ck d'humus. 
Les surfaces dègraclêes seront progress[,,emcnt lransformêes en prai-
ries temporaires de Stylosmitlteg ou d'antre plant fot1rragc1·e qui se mon-
trerait ,msceptitle rle rester verte en sais0n sèche et d'occuper 10 sn[ 
comme ll vient d'ètre rtéfini. 
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AFRIQ!ZE OCCIDENT ALE FRANÇAISE 
STATION DE M'PESOBA 
llibiscus 
Le programme Hi/Jfa,:11.~ de cette cnmpai;ne avait pour but : 
I - De multiplier en parcdlcs isolées les types différenciés an 
cours des campagnes prècèdcnlt:s sur la station. 
I[ - De tester ces type, du point de HIC de la prodnetivité fibre. 
P"J3TITES MULTIPLICATIONS 
L'étude des types phènotypiquement differents à l'intérieur de la 
population Sondan tardif et Soudan pré-coce avait permis d'isoler 7 types, 
1 tardif viridfa 




Les graines autofocondées ,k ces i types ont ètè semèc:,; cette année 
eu parcelles isolées. De~ arn1c hago:s de pieds non conformes .illic carac-
tère, morphologique,; du typ.:: nnt été faits en cüurs de c:rn1pagnc. 
Le tableau !iuivant donnt:rH une idée du cycle vègétatit' de cc~ types 
sous le climat de la Station. 
1 Dmc: du .\ppariti<'n I Rcc,,th, des ! i ~em~ __ t_r: i11~llî _ -~;4_rn_in_c_~_. 
h Tnrdif founlr:! entîèrt:: lige n~rh-,, ..... , . , . ' ~i-7 23-11 : 1"7- 2. 
:11 Prcl!o~i! fcuilt.2: rmth~re Îigc tl'i!i.i î'"ll~t~.. rn-7 lü- t) !2~-lt 
:~~ Pl\coc:e ·) 1·1)n::.~'.! ...•••• , 1 n ... ( lt- •,} ~•.i·11 
--u Pr~·C•1t::è ,• 1~ ve~'k ' ... , ... >. 13-7 r; .. u ::1.li .. 11 
5J Prùcoc~ fouill~ dé~11ttpée tigè tr;!g ri:nig.:~ .. ; 2G-7 rn- ti ~5-11 
6) Pr~coc,:: ·1 ,1 1·011~e •.•.. , 13-7 12- r, 23-11 
:·~ PrCccH~e ,i verte.•,,.,,.. 11-7 12- 9 ~-tl 
Ces petite, multiplications nous out donné les productinn, ,le grni-
nes sui vantes : {en kilogrammes, 
Type l Type n Typ" m T~·pc [\' Type \. T~pc VI 1 T~·p,; \'Il 1 ;----. 




Cet essai mettait en comparaison les fi types précoC'es. Le critè1·e 
cle compltrllison étant la production fibre. 
Le développement faible il. l'ecartement donné 110 cm :•'. 15 cm1 ne 
nous a pas permis de tirer de conclusions valable;; de cet cssaî, les fi 
types ayant d0nné des productions très voi.;;ine!'i. 
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AFRIQ!IE DU NORD 
CENTRE EXPERIMENTAL DU TADLA 
ROYAUME DU MAROC 
Section Hihisi:w; : .r. CuL'SEiHit'E, 
Hibiscus 
ESSAIS DE V ARIÉTjjS 





Les deux première~ variétés sont cultivcco, en grande culture au 
Comptoir Linier d :;out coupées après t81) jours de végétation, tandis 
que les Soudan sont tardifs. leur levée végétative dépasse en effet 330 
jours. Ces -l varietés, ont été cot1pecs ù pleine tloraison. 
Analyse des résultats 
En ce qui conccrn., le p,,id, en ,·ert. l'c,~ai n'est pas significatif, 
ù l'inverse dei campagnes precétlcntes, mais lH te:ncur en fibre c;;t sit;ni-
ticati,·e. Soudün prècoce est ;;lgniiicativcmcnt '>ll[,éricur ù toutes \e,.. 
autres variétè,. 
Rendement 
Ces pùid" de libre <,ont dunnés a L:i '-:: d'humidité. 
La varieté Soudan précu,;t:, ürlginuire de Jl'Pe5oba. bt ,;omposcc 
de '..! types l'un :1 feuilles déc,rnpèes, l'autre à fouille<; entières - le type 
à feuillu; entière~ contient 5.:l~ 'r tic iibt·e-; et ,lonne ,7 ', de lu 1,rodue-





Pour les quatre variété<; étudiées. nou<; obtenons les rèo;ultats sui-
vants à la coupe (pleine floraison). 
"'"'"' '°"'' .. 1 
HautNn· 
en ctn 
Dfrotrn_ m,e., ... , 1 
'.l,I, 'l:l 
~7t. iÎ• 
Smtdan tnt'dif . , , . 278.JB 
Soudan p1·écoce .. 1 ~2.{\ 12 
Analyse technologique 
D{rDu.a rouge " . , .. 
pt!roun ~·ose~.,,. . l 
Soudun rn.rd1f .. ,, •. 
S0t1d'.m pt·éc,~~e, ... 
1
-
feuU ks enli~n::!s 
Soml!m préco~e . . , j 



















Poids !Poids lnniikel dfouillé 
en g-. en g. 1 
!7L:8 1 7[,;g i 
rns.::rn S'.l,10 
217.0(1 i 1:m.;1 :lt:l,8,1 126.83 
' 
Lon~ueur i Uui·è-e 1 
titasse vê~~:tativè 
2.43 m t;.o j , 
!!.30 !Sfi . 
'.l,,'i•i 21:; 1 
~.83 '.!2\l ·1 
2.3t ;};J!} 
Cette analyse confirme les rèsultats des campagnes prècèdcntes ; 
Soudan tardif est en tète pour la finesse et Déroua rouge pour 1a têna-
citè. Les lndices de rigiditè correspondent à ceux du jute. 
Floraison 
Les deui.:. Dèrour. !leuri.ssent en mème temps. ù la ml-juillet. On peul 
déterminei:- cette année 3 µédodes de floraison 
Préfloraison du 13 juillet au 30 juillet. 
Florasion du 31 juillet au 8 septembre. 
Pleine flôraison à padir dn 8 septembre. a,·ec capsules arrivant à 
maturité. 
ESSAI D'ENGRAIS 
Le;; essafa de,; camp:i.gnes précédentes n'ayant -pas été significatifs, 
lu méthode des variante,; systématiques de :VI. Ho;rts a étê appliquée 
cette année - 1-t.3110 équivalents à l'licctare. 
Le rapport anion.Ccation est de 1.3. La variété étudiée est k Déroua 
t·ose. 
,\1,<,lc i Ph~,~phore ) Sonl'rc 1-"nlu~~c 1 l~ulciu?n )lngnt:::1itun 
1 
Point t 1~ 1; ,: Hl 1:! t:J 
Polnt :.! li ,l[t ii rn 1:! 12 
Point :i li fi [8 1il [2 l2 
Point~ :a tll 1« 32 ·1 l 
Pè,!nt J 21 rn u i 3'' •! 
Point n ::!{ ts t8 1 ( 32 
Analy~e des résultats 



































Le soufre et hè magnèsium n'ünl pa.:; ,rinfluen<".e c,Lll' la production, 
il,; sont équivalents au témoin. mais la potas,;c et !'azote sont dépressifs 
pour la teneur en fibre;;, 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai d'irrigation 
Il a pour but d'etudie1· l::l quantile d'eau m1mmum ù nµ1,ortcr à 
l'Hibsc11s, el de la répartition des irrigatiom pendant les mois chauds. 
Traitements 
F 
,;,.li1u 111' hn 
1, 
:;_1~::}(1 n1 1 lm 
1-l 
7. l~il m• h:1 
.1 
,;,:.wo tn; lm 
;\lui-.fu.iu alllilld-.,,,ùl 
1:; J,·,ut·~ 




Les irrigations sont arraées à pm·tit· du 20 c,eptemb1·e. 
Analyse des résultats 
L'e.,sai e~t non signillcatit' pour Ir, poids en vert. 
Rendements 
Les rendements sont faibles. Ceci est dù it cc que le,; parcelles 
intercah1ires entre le~ parcelles d'essai ne sont pas cultivée<; et des 



















Cet b.scti sera rec,.,n,.luit en U.l5S u vec des pat·ceUe., intet·calmres 
cultivées. On peut cependant remarquer 1a supériotité dn traitement H. 
qui donne une production plm grande a,-ec une irrigation supplémen-
tafrc pendant ln pédodc chaude de juillet-aoùt. 
Analyse technologique 
Parmi les éclrnntillons de tiges, ou trie celle,; au debut de !lorai,;on 
et celles possédant plusieurs fleurs. 





ll g l 





~1-1.,-,1- ---,-- ----1 
~OJi 23.•J 
21f\ i ~Il 
--:.:-,3-.;~-. - -27-. 1-1 
Lu finesse confirme les; résultats pré:cèdcnts. hl coupe en début de 
lloraison donne une plus grande finesse que celle au stade de la pleine 
floraison. la tcnacitè diminue légfrement. 
Les diITérenle;; doses d'irrigation étudiées n'ont guère d'influence 
sur la qualité technologique. 
Ccwpe et pesée d 1 I-fibiscu_; 
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SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
CENTRE DES HAMADENA 
Hibiscus ca1111abi11ns 
Essai de densité 
La densitè n'est pa,, e"timéc en fonction d'un nombre de tiges 
fixé à l'hectare. mais (l'une quantile de graine;; à l'hectare susceptible 
de donner un nombre de tiges â productivite testée. [l est évident que 
cet essai, qui tient compte des réalités agricoles d'améliorations, doit 
ètre reconduit chaque année. 
Le but. tant ci;:pèdmental qu'agronomique. est de semer la· quantité 
la moins clevé1: possible de graines à l'hectare, la den5itè ayant d'autant 
plus de chances d'ètre règulièn, que ln germination est effectivement 
élevée. 
1,1·!'iJ1i 1s ~-,,,11l1•,··· ·1 I.anlt'r.~R j Di·1111 '·[r · · , [[ 111 tl 1 
-,.\ ~"" .. t!ll krt lm 1 , r;. t! 1111 1}. - H ,_• r 1no;,·. 













Cet e~sai confirme nu,; expenenci::,; précédente-;. La densitc semble 
donc se situer autour de SIJO.!ll)O tiges ha. 
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AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 
STATION DE BOUAKÉ 
Le p1'01;ramme expérimental de l'année 1 !J57. s'est déroule normnle-
ment. Par contre. la sécheresse de 1956 aura sur la durée des plantations 
des conséquences fàchcuscs. Câr de nombremc essais ont hampè pré-
maturément ii 30 ,..,,, ce qui înlerdit dan,; l'avenir toute intel'prétation 
statistique. 
ESSAIS DE MODES DE CONSERVATION 
ET D'AMÉLIORATION DU SOL 
ESSAI DE FUMURE AU DÉCHET DE DÉFIBRAGE 
Cet essai a étë planté sur défrichement de savane arborée fterrc 
rnuge plus ou moins gravillonnaire1. le l'" novembre 1951 par rejets de 
pluntathm triés de lai.lit:: moyenn.:: ël de bonnt:: h,:,mogé:nèitè. 
La densité dë plantation est di.> .t.lfül plant,.; !, l'hccbre. 
Rappel du protocole d'essai 
La mëthode utilisée .::,-t cclh.: rlcs cou1,le,. et dem: traikmt:nl!i sûnl 
appliqués: 
Traitement D ; f'umuœ an,;: déchets de délibrag"' provenant de la 
Sisaleraie de Katiola à raison de 10 t_ ha de 
déchets frais. égouttés. 
Traitement T : Témoin 11011 fume. 
Résultats obtenus 
I1e11x cnupes ont éti' eireduec;, 11 cc Jour. 
, ,.- date ; novernbrv 5H. 




Cet essai est significatif sur les deux prem1eres années d'exploi-
tation, mais la différence ex.ütante entre k traitement dechet et le 
traitement tômoi.n passe de 25,Hl ':'c il la 3• date de coupe. Ce résnllat 
laisse prévoir que ce pourcentage ira en s'amenuisant au c0urs des 
prochaines annëes. 
'ESSAI D'ENGRAIS CHIMI@ES 
C'est un essai d'engrais cl1imiques en mélange, chaque engrais étant 
étudié it 3 doses différente;;. Cet es•rnt permettra d'établir une renta-
hilitë de la fnmme chimique relativement au tonnage de libre supplè-
mentaire qu'elle rapportera éventuellement. 
La pat:cdle a êtè phntêe en novembre 1951, aprês defrichement 
de savane arborêe. par bulbilles de 1)épinière provenant a l'origine de 
la sisalerai.e de Katiola. 
Rappel du protocole d'essai 
La méthode employec esl celle des hlocs avec confounding :r. 
Trois traitements sont appliqués: X. P. K, comprenant chacun trois 
doses differentes (numérolee~ fi - 1 - ::ri. 
Traite1n!!nls : 
_i}_]_t_ 2 
X Sulfat,: ,rammoni;1,1,1e do,nm ~o.r: ~., d.:; X ù 
1 
11);; ;!01) 
0 07.~ 195 
1(t;j ;;9n 
P Plto.spllak hk.aldqul: do~nnr ~m ·\ d··: P 2n;; 
K Chl01·tt:·~ de pot:vsfum d,};ant lili '\, d~ lt21J fi 
Par simple leclure. on détermine que la dose 2 d'êlèments assimi-
lables r)'.,-P-K I est doublée par rapport à 1. 
Résultats enregistrés 
Deux: coupe<: ont èté effectuées ju!iqn'ù cc Jour ; 
1 '" date : mvrs 55. 




~'l!d,uri .. nt liLr~ Pôids dE fi1'rn· Il 
rn J;g: :l~ 
1 
p'lr f~!.lde en g~ : ·J.:~ dr. hbto lon9ll~m f~uil!~ 
t ' '.l 1· Toto] : 1 • do·• 2' date ; r' Z, i t' ! 2' 1 
:J.Hi2 1 :J.l!.:i ,t.;w, ltl.fi • HU, ; :uu LI:! • Ll7 ! 103,\! 1 
2 . .J.12 2,'.!~~ . ViOl 1; -~ 111,5 ' :,.M 1.28 : ru 111,.9 
:i.;,n · 2. ti1~ ;, ,,~, _ HL I r:.7 · :; ,:ï t.:i.1 1 1rn.J , 112.1; I 
2 i.;o 2.w: L,,,i. 18J1 111 s 3.68 1 .t.2(; u:..31111.ii 
1 2 328 2 3'3 l.tllt !7,3 GJI ~.;;5 1.21 11~.4 110.1 
2.~17;, 2 320 1 6(l0 17 ,() 17.ti 3 G8 I 4.2n : 11B. l lt0,6 1 
2 !14 2.229 .~ G8 ~ ~·1~:11118.1 11'!.'.! 
::i.:m 2 t2!l ~.:,o 1;,;; . 17.1 3,;;3 .,.20 11,., j 11,,.s 
2.3\H \L231 L625 17 .!\ : !d ; ;,_68 j 1.26 i W\.li Hll.7 
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Pahh ;fuM feuille l?n gr 
__ 1_· _ 2' \ To•al l" 1 2• J 1 ·· d,1, 1-Z-" d_,_••_ 
:-.ù :in.7 :it.il , 111 7 u.;, 1 12.:1 '
1 
m :ins 
0 1 " '"' - 1 '' ' J' - 1·> • I''~ 1 38-;\' 1, ... ~, ,,........ 1 h•t,-l ,1',, ... ,;J, ,,.,  . ~ 
:-'.! :i:u 33.,1 ~ ~~1 ;,m __ 4,_lli __ 
Pn ·1., ,, · 0 ~ o M.2 : rn.r, 12. 7 , .rn2 :ms 
Pl i 3Î:8 1 J2) 61. l \,;,,, 1 l:!.9 l&l 398 
1'2 :n.~ :12.2 ,;4_0 n.~ 1:.u; 1~-1 so:i 
___ K_O __ ~,:ÏÏT 1/3,? - t~.~ : 12.~ 487 393 
Kt :ll,ô ' 32,9 M •. , b.,; U •• , füli 4()6 
fül 32.::l 31.~ <l3.; 1~.h 12.4 1~2 :lllfl 
Conclusions 
1° date en coupe 
X2 > .NI} avec un gain sur poids de fibre à l'ha de 18,!l "ê. 
Cet accroissement est dù : 
à un gai.n de 10,8 c;, de fihl'<è par foui.He ; 
il un gain de 8 . .tû ~- 'sur le nnmhre rle feuilles coupées, 
2e date en coupe 
~2 > NO avec un gain sur le poid,:; de fiht-c à l'hn de 14,GH ~-
Cet accroissement est dù comme précédemment ù un gain sur le 
poids de fibre par feuille et sur le nombre de feuilles coupées. 
Remarquons que leur différence r.N2 - Nùl 2'' coupe est inférieure 
Èt (~2 • NOl 1 "' coupe. Il serait bon, surtout pour l'azote, de fractionner 
les doses d'engrais apportées. cet élément étant très instable en dimat 
tropical. Par contre. aucune difff'rence significatiY(' ('ntre : 
P2 et Pf> 
K2 et KO 
l1ne analyse pédologique de eette parcdk s'imposait anwt la mhe 
en place de l'essai. 
ESSAI D'ENGRAIS CHIMIQ!IE 1950 
Cet essai est un essai pathologique qualitatif, planté début aoùt 1950. 
La dernière coupe fut effectuée en novembre 19:i7, un défibrage total 
de cette parcelle aura lieu en 1959 avant l'arrachage. 
La densité de plantation est de ,!.1)8ü plants 'ha. 
Rappel du protocole d'essai 
Des doses massives de sulfate d'ammoniaque, phosphate bicalcique. 
chlorure de potassium. chaux magnésienne et de sulfate de manganèse 
ont eté épandue<; l)Om' détcrmine1· l'effet ile chaque élément sur \a 
végétation et les rendements. 
La méthode utilisee est celle des blocs. 
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(i traitements sont appliqués. 
Traitement :.;- : 2AUO kg de sulfate d'ammoniaque à l'ha 
dosant '.!G.6 '"r; de '.'-J. soit 480 kg ha de X. 
P : 2.--iOfi kg de phosphate bicalcique à l'hectat·.: 
dosant :rn.48 ~;:, de P:;O~. soit 375 kg 'ha de P:/l~. 
K : '.Uc110 kg de chlorure de potassium ù l'hectare 
<lo,mnl i9 ·0 :~ de K~ü. soit 1.17G kg/ha de K::ü. 
Ca 1'lg : ~AOO kg de chaux magnésienne it l'hectare 
dosant : 4.il c;, de Can. soit 9/H} kg hn de Cao. 
25 'è de 1Ign. soit 000 kg."ha de :.\fgO. 
}In : 3li0 kg de sulfate de manganèse â l'ha 
dosant 70 '"'~. soit 252 kg-'ha de Mn. 
T : Sans engrais. 
Les engrais N. P et K ftirent enfouis ayant plantation. alors que 
Ca }Ig et lin furent épandus en couvertut'c dès la reprise des plants 
(octobre 1951L 
Régime des coupes 
Précocité : La 1 ,., coupe a lieu 23 mois après plantation. 
Fréquence moyenne de coupe : lous les ::m+ jours. 
Sè,:érité : 15 feume<; ,;ont laissées pat' plant à clrnquc coupe. 
Résultats obtenu:; 
G coupes furent effectuées jusqu'à ce jour. 
La dernière coupe a eu lieu en novembre 1957. 
Rencl~ment ~n !,~. ha Poids 1.k !<br~ pnr fou!lle èll g. 
Dtc, ;A,ût F!'·: fl.05. : Op. ! !!'::'· 1 Total i D!;• 1 "._•~)' J F!'· ! !J.~!- j f?.'!- l'<~:· i 'l'raitc-tnent<; 
J.2 ! J~ ~14 L ;),} 1 ;-.ij 1 ,l, 1 ,12 .Jo) 1 .-,4 [ .~,J ~ .. 111 1~/ 1 
:.., , l-:i-1, ;;;;- ,,4-!1.%$11 1.3~~ , t.li3 :7.S(,:, , l;.;;~ J U.; : ~; Hi.; ! l,,t 1:,.:\ 1 
I' , ;q11 i:1~ fi._:,'l ,l.1!.! r1:1s 1-fP IJ)g-~ ! 2,,,; 
1
1 Il.~ 1 l~,:~ ! !J./l i !}~, 1ui_ 
K ,.2~4 I '"' r..1 ll.-1.,, :r2,1 .t,:i ,, .. ,,.6 , .-16 11o.,, I 1.,.2 , rn.o 
1
1,, .. , 11. t 1 
1 
Cn Mg: Lt31 !!18 .• 721 /t.•H8 lt.H8 t.013 _;ô.' 1;50 j 7,3il i 12,t\ f.l.~ I t.'i.!! l.5,7 13,11 
ltn L~2{ goj '{Ri$ ,1.f?~\ 87fi t.fr;7 ,fL227, 7,ûJ 1 13,:i, 1 lLU, tS.2. [~.fi t:i,.f. 1 
T 11.092 .731 :;;ii:, ;i.tm ~:;,1 1.n20 _;,.s~s _ 7.12 tu! m.~ 114.8 HU· u.2 ! I============================= 
1 
T~nik- r _ ''· dr, fihn, _ Long, nwy. des l'euille, ,,n cm 1 
men!~ D,c, Aoët ro,. l No,. i D,1. 1-l.,..:'· De, j M~t f,.,. 1-lo,, Oct. flo·,. 
' -rii -,. - 1 -- ! ... 6 .. ..~, ' •"J "'I ~c ..,.-
--- · :;:;.,. ,1,;. ;.1' . ~);) , J ! ;._1, j :;).... '. ,-,,.1- • :;)' •"'•J ,Ju ••,-
I ','' ·> ·~ ~- n• ! ·t' . ·t -· "~ ' 0 1 1 11'\ "' ·tl';' ·11· ~ ~<. 1 ,, ' 
, i~ 12:[;, :i:iîJ :ds Il ;'.:Î:t1 1:ï:; t:3 !102:1 ;1,1t:i 1t~~:f ~4:1. :\) 
F 2.t,~ :!. li 3,G:l -.,.iL lSill 1,98 lûl,<ô -1~3.6 lll7 .~ ?-LU 9-l.-l 
Ca :1-!g 12.61 I :l.11 1 3.-t,, 1.47 l.3i• L8~ .tt\;1,2 l!G;;.7 !01,\) %,'.l :lH.~ )in ~.w _ .1.os · ;·ug .,.4;; ;;,,·,o 5.111 -lll'.l,51 1HH.li .rn;., 0.1,7 1 ni.l 
T :'.L\3 i :!.~2 : J.~3 ,,;;1 , t.88 1,01 ! \lq,7 ! W:U :10:i '.l OU • 9.i .8 
i :-;hrc d,, 1·~u!lfos fJ"r plant ! 1 Po:d, cl~ fcc1Hks par plant 
Tmi!e- ' . . ' . , _ ! Totol : . • 1 . l , : ' 
n.1en!5 Doc, Aoui fov, ~ov •. 0-t:s. ~~v. 1 l D!!c. A•H-•t Fe";f, 1 ti-av~ 1 0.!14 Nô"''• 
_ 32 58 ; 34 · i),l .)6 57 \ · 5~ j~~ J•l 35 5fi ,'.I • 1---··-- _,_ -:- -,--. --
1 
~ _JH.:l t~_g!tu,7 ~R.211:1,;; t~,Js1137.2 I H.;, ! 7,8 '·l,11 1G,r; fi, 
p ,Js,; rn.r,,11.:i au; HJH7,3 n;,3 11.:i 6,-l · -1,,; 7,i;: L 
. K_ _ 11:i.s 1~.z w.~ ;;:··l. l!.2! Cl(.ftll~!-, . eu _ 7.-, -H ~·~; ; :!· 
. Cn.,[J .3U,3,L,.,.tt.,~,,.\rt.,61u.41L,.l,IG,ll 7,-i h,, .. ,_~. 
·1 :'fn 11~-~ 11~-}.17,~ ~,3,6'.t1,;;:1z.~ l~•J,!: 11,u '7,l '·U ~.~ 1. 
! i·i.),t! 1b.ii;hl •. J ,..3.4:t~-;,9:th. 11.'i.i~ j 10,:l U 7 -L1 :H t. 
~; ;' 
~.[ 
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37li ~H-1 :lû4 
:1::2 :l~H ;H~ 
~[i7 321 2S2 
:,;.x 32~ :io.q 
:t~i) ;131) 283 
~H2 :-i2Ci 3tl6 
XQJ.a. - Le:,;. .::hiffrc..;. ,)nlrc p:ll'~nth.~,;;.~s tn.ti.ru,'.lÜ k n0mhre HH\\'J~n .-1,~ plrtnt~ h:ln1:péo,. sur J.,'l,i-; 
plants tcsrt~"-~ 
Le seul traitement ,iignificatif avec d = 1.1-15 kg 'ha est le traHe· 
ment azoté, apportant 2.400 kg de <lltlfate d'ammoniaque à l'hectare. 
Conclusions générales de l'essai 
En établissant un graphique de,; rendements pour chaque traite· 
ment. on s'aperçoit : 
que seule la courbe de traitement :,.;- s'éloigne dans un sens positif, 
~e la_ ermrbe Témoin, ce qui confirme l'interprétation statistique de 
l ess:.u. 
que P et K n'ont aucun effet ni sttr la végétation, ni sur les rende· 
ments. Cc qui vient confirmer le,; résultats obtenus dans l'essai 
engrais 1951. 
qu'un apport massif d'engrais ct·ec un désèquilibrc physio1ogique 
entre la 2' et 3' coupe. où nous assistons à une baisse sensible du 
poi,i,; Ot' fibre :\ l'lwctarc. 
ESSAIS DE MODES D'EXPLOITATION 
ET DE PLANTATION 
ESSAI COUPE 1950 
Cet essai a été planté le 1i) aoùt l950 sur défrichement de savane 
arborée, par bulbilles de pépinière de bonne taille. rl"homogénéité 
moyenne, pronnant de la C,.\,C.I.B. 
La <knsité de plantation rst de -L!)Sfi plants ha. 
Rappel du protocole d'essai 
La méthode utilisée c~t celle de,; bl,;cs. 
{l traitements étudient l'influèncc de la sévérité de coupe sur les 
rendement., et sur l'évolnti.on végétnth·c idnrcc du l'yclè notammcnti. 
Trn itemen t coupe à blanc 
2 coupe à sept feuilles 
3 coupe a 1,'j feuilles 
-1 ~·oupe à :.!:1 feuill<'s 
5 coupe ù :rn feuille,, 





Régime de coupe 
Précocité : La 1 ''' coupe à lieu à 30 moi<-. 
Fréquence moyenne de coupe: : tous le, 27li jours. 
Sévérité de coupe : sulvnnt la norme affèrente il chaque parcelle. 
Nomb,·e de coupes : 5 - Défibrage lotal de l'cs-,ai en Hl53, avant 
l'arrachage définitif. 
Résultats obtenus 
1 ;;:hre de rcu,L 























Condm:iou sur l'eirnai 
















En coupe systënrntiquc. un reg1mc de coupe moyen lnis<iant 1.3 a 
'.!û feuilles par plant est sùl.'cment favorable. Les extrèmes de coupes 
sous la climatologie de BOUAKE. entrainent une hmnpnison prèmatnrée 
des plants et une baisse de pomcentage de fibre. 
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ESSAI COUPES TOTALES 1952 
Cet essai a été planté en juillet lli5:!. sur défrichement de sanme 
arborée. par bulbilles de pépinierc de troi5 catégorie, (grnnrles. moyen· 
ncs et petites! homogimcs il l'intérieur de chaque groupe provenant ù 
l'origine de la Sisaleraie de KATHJL.-\.. 
La densité de plantation c~t dè !l.251) plants ha. 
R.appel du protocole d'essai 
Ln méthode utilisée est cellè des blocs. 
Quatre traitements sont appliqués dans le but de déterminer à quel 
ûge la coupe totale de5 plants est la plus r.::ntablc. 
Traitement I Coupe totale { CCeltl' comprisi à 5 ans 
II :t 5 ans 1 2 
m à iî ans 
IV a Il ans 1 2 
Résultats obtenus 
Jusqu·a cc .iour. seul le traitement I. fut coupé et défibré à ln date 




1 Rdr kg ho j 01,h : Po.,h de iibrl'! Liwgu-t!ur Namù1e Pa1•h. Trai1i,m!l'nl 
1 
d-, fHni, J·ull+} h·utll~ r,i,u fa.u1Œ!! .cl~ t1b,c le~ ~!';~ Ire~ do f•••lloo de leuill'I!~ f" q. .. g 1--! prtr r,,lont p{'lr pll'ln1 ---
1 1 064 ~lu7 n.•1:! ~.01 8Ul M.rn Hi.li 
ESSAI MIXTE 
ESSAIS DE DENSITÉ ET DE FUMURE AU FUMIER DE 
FERME 
Cet e,;,;ai a été planté le :!.'-! odobrc 1ll -Hl, par bulbille,; de peprn tcre 
de bonne taille. mais assez hêtèrogènes. Il occupait une superllcie de 
1 ha 38, séparée en deux parties. unè fumée et l'autre non, Sur chaque 
surface de û ha M. un essai. de den-;i.té fol implanté. 
Essai de fumure au fumier de ferme 
La '>Upcrficie est de l ha 3$ et hl densité moyenne de 1,lantation 
e'lt de 3.-rns plants ha. 
Rappel du protocole d'essai 
La méthode utilisee est celle des couple'>. 
Deu,. traitem.::nts sont appliqués : 
Traitement fume : ,1u fumier de ferme, uvunt plantation 
13 t à l'ha. 
Traitement non fume : servant de T~moin. 
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Régime de coupe 
Pl.'ècoci.té : la vremière coupe a lien 35 mois après la planlution. 
:;,;;-ombre de coupes : ~. s\khelonmmt d'octobre S'.! li. octobl.'e 5U. 
Frequence moyenne de coupe : tons les 9 mois. 
Sêvèrilê : 1.'\ feufües %nt laissées par plant à chaque coupe. 
Rappel des t"ésu1tats obtenus 
1 Rdt ,t,, fibre en lqi; ha 1' Po;d~ de fibre pn~ fouille en 1<· . 
1 
9,,. 1 /\11,· 1 fl2•· 1 D~,. 1 q_:\. 1 Tote. 0::1, 1 A111I J H.~•· 1 D!o. li (!_<!, ! 
;::i~ 1 ,J,.. ;,:l; 1 ,}<~ i i'Ph -- .1.! 1 1".3 l ,_t.t ~,l .-'16 l 
I' F ' iq ·~,,1-o- 1 l ~o· l l '1" 1~ 2"(l - -eo 1 ''.l • 18 ;• ~" ' · l' >< 1 1' - 1 umc ... u,_,.;, ,q., , ... 1 .... 1 ...... ~ 1,.,. 1• •• ,,,.-i , •·- .:, ,J ... u,'1; : ,,. ;,..l 
Non fnmci !umi ,ü:l 1.111 U:~'3 IL907 ll'l.i95 1 t'.:l.5 r..1 1~.3 ta.H tt,.:.i ' 
1 
· P,:,n~~cnt~ge ifo filwe i· Longu,,ur moy. de tlbrc . , 
()_~· 1 A::~I I tl.;>;• 1 D~c. 1 (?_'!- q_:! \I A~~il l '!,~•· 1 ll~c. 1 !?_<,!· 1 
~1- ,;-._. ~~~ .1-l ~)h J,... .,J I J,t .J-1: ~~.t) 1 
Fttm~ 
1 
:u~ l 3,G0 I 3.Rû ,
1
· 3,iû UH I lllU! 1 n;,6 I IUl,2 l lH.!! (lti.3 ! 
Non fürnè :.l,93 ~i.;1 , 3.fi., 3,70 1 4,;:! ', 112,;'. 1 ll'.l,2 ll·Ll 11•).;i. , U!,o ! 
'· :.::1;,~ <ie fo11itl"• pm· pbnt I Poids d" f" plant ,,n kg j Poi!h 1 fo"ll,1,; en g.1' 
~~t. \ A~··i l H;·,, 1 D~c. 1 ~'\· 1 O_t I AJ'./1 1 N~:· ! O. ~c. 1 O:i: 1 ~".\" \A~~I fi,12•• I D,«· 1 O_c_1 • 
• J... .:13 , .. ,3- ,1 i .1b ;::..... 1 .1-., 1 .1.i ,A, ,1b , .1 .... 1 ~,,\ J ,}3 ,1-i ~ni 
f'.ume ,; \ 1~.s 11~-~ , ;~-~ 1 ~:;·2 1 :,~.~ 22.1 1~-0 11~.? :11.311:1,tl-15~ \.;~1 \J1n 1-m .3~, ! ~on ftmL ·i-.2 1~.~ 1 ,, __ 1 --··: 31>,U ! 1.,!I ~.fi.~.~ 1 n.2!11 .. , ,IL 11,.!I Jmt _4~1 13131 
Conclusions 
Une fumm:e de 13 t i:o. l'lrn n'a donc aucun effet sur les rendements. 
pourtant on enregistre une différence de 908 kg'ha entre les deux trai.-
Lcments, soit 1-t '> de plus que le témClin. Les causes principales ren-
dant cet essai non significatif sernient: 
- l'he{erngénite du ;;o). 
- fa mise en '[}Ince de l'cs1mi qui s'avère à l'analyse très complexe. 
Essai de dem.ité 
Rappel du protocole d'essai 
Lrt méthode emplciyée e'.ü celle de" couple~. 
2 traitement.:; sont appliqués : 
Traitement 1 densité de phmiation à l'hectare de 2.8ri7 '{)lants. 
Traitement ~ densité de plantation à l'hectare de -l.080 µlants. 
Régime de coupe 
Il eqt identique à l'essai rle fumure. 
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Rappel des ré~ultats obtenus 
28ô7 
1080 
Ren,lt ~n lq:( hn do fl br,· 
1 ' 1 - ' 1 Oct. :Avril; X,w. D~c. 1 O_cl. ; 
•. , -3 "\ • l • ' 
1 ~ i _::__ 1 _.·_. -1 _.::._; _._,,,_ 
lcnrn I Ht3 j1.2;;1 
1
1.27;, 1 t.,ï2 
11.010 1 ;m3 11. G-1 1.a;; 2.:m 
T,itnl 
Poid~ de libre p!lr feuHle en p;. 
(!_;i· : .\.;:ril ;I X5>v. 1 D_éc. · l~c.t. ! 
~ ' ~ ~ ' ~ ~ 1 
_ __ , ___ ---· ---· ---1 
lf.'.!2 1 t?,;3 1 ~!-~Il ' 1:;:.3:: ; tp; 1 
1 (.,~1 1,,.J.~ 1 l, .H : 1,L Il, I !IL [tl I 
11.ii de t1bre [A1ngucur n1oy, cfo t'euiik,c:, en ,~m 
Oc!. j -1..~·ril 1 ~~."- ' r~·c. i (~c,t. l~'.r 1 \.~;il 1 :-.:~'- 1 D,:'C, ' (~c.l. 
;:,2 .13 1 ~1.l ,)•l : .-..1, ,i,_ a.1 ;-,.l 1 .-,-( .1L, 
:!8;,7 11 2.fi:I :i.<Î~ ', l,11! 3 ~~ . -Uili H7.{ \ ttc,.;; . tt~.: ! n;,,,H I t\ll.,m 
rnsr1 2.~) :Lflis 1 3,72 ~A;; ! --t,,}'; 111A 1L.L3 ! tt:L2 '. M7.~r, !}3,tii) 
1 
P(tld-; d~ fcnille,"I r,~r ._!innt t'.!O kg 
1 
û_d. i _\.:/il i XJV- 1 DJ'è. ! t~c,t, j Tntnl 
;;2 . • .~ ,tJ . .,:.-t 1 • h j 
, __ --:--,-· -1---
2&iî 122 li ;Ji 1 111 •• ; 1 11,8 1 u ,; 1 ii.i. l 
ll!Rfl 
1 
13.t l.li j 7.7 fi 3 1 \:l, I W,i; 
Poi{l..:. nv)yt::n i'euflic en~:J_. __ _ 
I Oct. : .\vrî! 1 X,n. 1' D~c. j Oct. 
.~·~~.~~I~ 
1 -!i\l .5:1:s 520 : -lt12 1 3;;1; 
:mu Hl 1~:i : 412 1 :13:! 
I Xombre de fonill~, ,\ l'ha Poids d,) foniHe ,i l'hn 
• L~et. : ,\;:;il :,.;?\'. I Df:c, ! (~c,t. , i::_~t. 1 "-';:!·il j :,.;~,-- ! Dje. 1 q_c_t, ; ~ : ~ ~ l ~ . ~ 1 ~ ~ 1 ~ : ~ ~ • 
2°•- 13'> ~-o 1 '0 ''"" •. , ,,. ' -,, c-• i [)- 93' ' ,, ···g 1 'lt -,,, 1 ~" •'"0 1 ·- -,., 13· 198 01,., -·~~ : ...., • ...O•~ ·~! .1;~F;t .-(.~~~ 1 •. ,.. ....... i ~~,.)~~') 1 • • .~ / : :.-..i, -1_11_,,; 3 .!. '~ .. -:; ~.l. 
-!OSO i 161.568 ! 42.Mil 6~.t\88 8.L,.1,_ jtl.~.,,~1 1 "--~"-: 18.,,,3 ,ll.-1\1, 1 3;,>l,, .. 5u.fl04 
-----
Conclusions 
Vne augm,mlation rlc 30 .C-:.- de densité de plantation devait nous 
apporter normalement un gilin de fihre it l'hectare rlépasimnt 7 ,...r. 
L'hetérogénéiœ dn sol n -.ans doute fou,o;,;é lc,s rt',ultats Pnregi~tri·o.; 
dans des proportions élevées. 
Retour au menu
Prepcrati')n de 
balies d:;; sisal 




STATION DU MANDRARE 
Chef de Station S. CnETE:-.:ET 
CLIMATOLOGIE -
Avec Hl) mm. l'annce 1!)58 aurait pu are considérée comme une 
année moyenne, si elle avait étè insaite dan,; un cycle pluviométrique 
normal. De fortes prècipitations depnssant lûu mm en fcvder et dé-
cembre ont encadré une ,éi·fe de p(nies cffieaces et réguliêres de saison 
fraiche. 
Par contre. le mois de janvier ;'i8, avec --l mm ,tchcvail l'œuvre de 
la sècheresse dèsastreuse dé l'nnnéc précèdcnte. 
[ncidence de la sécheresse sur la production du Mandrare 
Le déficit pluviométrique antérieur a ,:ono:litionnè le rythme d'cli:-
ploitation du sisnl dam la n11\,~e .Junrnt le '.!·· trimestre 53, après avoit' 
entrainé un urrét qu,1si-tolal ck la production pt:ndant les deux premier<; 
mois. 
L'anèt de production forcé corrc~pond it un dèficit de l.51)0 t. 
L 'in,,;ut'fisance du rythme vegètutif a entl·aîné une sous-pr,;duction rie 
l'ordre de l.l)ü!\ tonnes, au cours dt": l'année par ,mite du numque de 
feuilles snr eertain<è.:. esplnitntion;,. 
Le ralenti;..scment ,tans l'èmi~,;ion folinit·c au cnnr:, ,l,_,, trois dei·. 
niereo.; années. ~c soldait lin Ul5S par k: rcbrd d'une iurnée sur les pre-
\"t'iiOn'i. 
D"aillcm·s. la production Hl58 de 1:.!.:rn 1 tnnnes. CollTespond sensi-
blement at1x prog:rnmm'"s 1957. 
La sécheresse et le programme station 
Le programme de coupe tl,:~ c,,sais a dù dre diffère rie 1J mois : 
- Feuilles ine:-..ploitables par suite rle la déshydratation durnnt 
') . 
- mots. 
:\"él.'cssitè d'attendce hi prisene.:· fie feuille-, nnrmules dans les 
etag6 e:qiluite'.i. 
J.'è\'a\uation de lu teneur t;Jl iibre de, feuille:,, ,_lètn1it.,,., pm· h, 
séclteres"e :1 été obtenue par interpolati,rn entr.:: coupe pr~·ce-
dentc cl. dngcs exploitables. 
Les essais rnis en place â partir de HIJl; ont beaucoup souff Pl'l. 




LUTTE CONTRE LES ADVENTICES 
Les essais de désherbants chimique,; ayant, au cours de::; années 
l95tl et 1957. ré\·élé l'efficacité du Dll' et CAT. nous avon,; en 195,;. 
analysé le.s conditions pratiques d'utilîsation : 
- .\n·des<;us de tüO journées d'cntrùtien,ha, le désherbage chimi-
qiw l'emporte sur les façons manuelles. Cc chiffre apparemment élevè 
est fréquemment dépn~'lé en année lmmidc, on sur pépiniere irriguée. 
- A prix de 1·evient égal, le désherbage chimique entraine une 
économie de main-d'œuvl'e de 93 % . cette économie e~t hautement 
a ppréci.ablc. car elle se ~Hue il une pério.-Ic de l'nnnée nù l'offre se 
raréfie. 
- .\ucune modification concernant les doses ou produits : ::: kg 300 
de matière active à l'ha. en ce qui concerne C1[U ou CAT. 
- .L'effet résiduel ne parait pas atl2indrc Ll mois aux faibles doses. 
mais ce délai a été dépassé aYcc rle5 doses de ."i kg 11..\., sur ""! non 
travaillé après traitement. 
ESSAI SUR PjjPINii3RES SÈCHES 
L'absence de pluie;; a emp~ché ln plantation d'un essai de fumure 
,wganique et minéra!C' ;;nr pépinière sèc[1e. 
PLANTATION 
ESSAI BULBILLES~DRAGEONS 
L 'essat a été exécuté au 13 no\·cmbre sur labom· rn,s!;.; ( 11n jmn •. 
Le contrôle de la l'cprise a donnè \c::<; rèsu\tals ~uivants : 
Tan:c de reprise 
:-i<iilffë P2~n_t~- , Bu:hillcs /_ 
T,1ilk pbnls ~il il 11, ~ i ~,n ~m j 
Drageon, 
3ù ;, IO cm 
Alluvions (11.7 •·,~ ! 1)3.~ 1i1, [ 
----------
Snble" rotn:. :m,-; '\ 
Lu replantation n eu lieu évidemment aux mêmes dates et dans 
c[rnque cas !'rrrrachage a pr.:fcédé de :!cl heures le rcpfquagc. 
C:ec; chiffres m(mtl'crtt : 




:l J (Jui: la taille de-; hulbille~ r,u Jragcon,; (dans les limites de l'cxpè-
rience I n'influence pa,; le taux de reprise. 
;~-'l Qu'en période défavorable. les perte-, sont lû fois plus importantes 
avec des drngcons qu'avec des bulbilles et constituent une catas-
trophe, 
Un essai de contrôle établi à la lumière de ces observations va 
permettre d'èlucider le rôle éventuel de la tempéraure du sol, de la 
durée de cicatrisation de ln blessure et de la désinfection des plants. 
En tout cas. il semble prudent d'utilh.cr des bulbilles lorsque la 
plantation a lieu en dehor,; des périodes favorables à la végétation ; ce, 
en attendant que ce problème soit parfaitement élucide. 
ESSAI sisalaua -A.111a11ie11sis 
Il s'agit d'un essai comparatif des deux e,;pèces : .-l{Jave rigzda 
.~is,Ilana et .-1.gai>~ .-lmaniensis. 
Cette derniere avait montre au stade collection une bonne adap-
tation aux condition"> locales de sol et de climat. Les <;0ndages de ren-
dements et les caractèdstiques technologiques ont révélé des valeurs 
intèrcssantes, 
Pas d'ennuis parasitaire;;, sauf èll lin de cycle. une attaque de 
Lccanillm hespcridwn, cochenille polyphage. Comme il a èté observé 
par ailleurs, des attaques d'Hemfrhfonaspis minor. autre cochenille sur 
.-lgave sisalana au mème stade de développement. cet accident n'a pas 
èté considê-ré comme rédhibitoire. 
Par contre, la sensibilité au ,, gel :- iwrait plm; faible chez ,1. .lma-
niensis que chez .t. sisalana. 
Toutefois, nos premiers essais semblent montrer que la feuille 
d' .-1. .lmaniensis est plus dure il dê-fibrer. surtout lorsqu'il s'agit ùes 
dernière;; coupes, 
La mise en place de l't:;;;;ai utilbant k dispositif de~ couples a eu 
lieu en novembre 1!)58, sur .\!lnvtons et Sable-~ l'ŒLIK. 
PRJ3PARATI0N DES SOLS ET ENTRETIEN 
ESSAI DE FUMURE ORGANIQ!JE 
T.it!ll 
Rendemeuls ell fibl'e ù l'h,1 
i.5 tOUlll"~ :.o tonné::-
T1!1noln ,------ ------~ 




' :l, 123 
Enfnui l Lou\., 
T · l' 
;L;!8;; 1 1.:127 
T T 
L 121 l.~.52 
---------
-r ! T r T 
2112 1 2. [i\7 :l.77\l , ;L 1-!ii 1------1 




-L H~ ,1. :8fJ 
T T 
!L7EH 1 2.';2~ 
---i---
7,:ll:l 1 ~ -~l l 
Retour au menu
Le<; diffèrcncc,: de l'C'IH!cment;; ne ,q1mt pas <ii1:(nificatin~s. 
Aux cause,. d'hétèrogènèité signalées en 1957, sont venues :ù;_jouter 
celles dùes à la séchere5sc. En effet. la valeur de d (plus petite diffé-
rence significatiwi. atteint à la c[• coupe 31\ ~,. contre 23 % à fa 3". 
ESSAI DE MODALITÉS D'APPLICATION DE FUMURE 
MINERALE 
Rappelons le protocols) de cet cssaL 
\ ;-s 
Dose totale uniforme : · P., 0-
.i K: o'' 
80 u/ha / 
71] u.'ha avec fractionr:emcnt 
200 u/ha 1 
Cet essai a etë planté en juin 19:ï:~. L'application des engrais fut 
effectuée ~ur les lignes à la plantation. à la Wllêc ultérieurement. 
L'épandage effectué après lu coupe, a nécessité une. coupe à 13 fenil-
les à 3 ans 1 · 2. afin de permettre le passage des appareils. Les coupe,; 
anléri.cures et ultérieures ont laissé 2!i feuHlc'.".. 
11 l!oupc ~~ ~n-:1 t 2-, 
2· crmpe (~ ans 1,2\ 
J.~ coupe ( l an3 1 2-1 
1• èoupe {3 an~~ t .2) 
Tot.li 
Rendemenfa en fibre à. l'ha 
o~~" toi'l-e i 1 2 dti!t plant 1 '2 d!)~I"! pWot I D<lst! fo!olt.: 1· D~sc 1D11::i'.t 
o,trnt.:.rron )1,2d~:G2cms.1:2 1·2dn~~3cm~121~.2_ _J_on_,_1_·2 _ 
__ ~_n __ i ~ ~ i ru 1 
~. 776 1· ~. 860 :l.ûtlt 
I J. 7:J.l 
2.;JH - 2.351) 2.3':!l. 2. Hl 
~~.H11J ,) ~~05 J.'183 5.1132 




Bien que non significatifs, les résultats suggèrent l'existence d'une 
phase de scusibi1ile aux fumures: s'étendant sur les 3 première,; années 
de dè.,:eloppement. avec un etalement de<; besoins et l'efficacité du 
fractionnement des doses au cours de cette période. Signalons que la 
dose utilisée correspond a la dose moyenne de l'essai doses. trop faible 
pour ètre significative. 
FAÇONS CULTURALES DE PRÉPARATIONS DES SOLS 
Il est à crnindrc que cet essai prometteur ne doive èh·e abandonné 




Sarclages et intercalaires 
L'c,;sai a sL1bi sa t· coupe à l'àge de 5 ans 1 '1 
Les trnitemcnts testés t;taient le>1 suivants : 
Tèmoin .san<; entretien, un dt:dragconnagc jusqu'à la coupe. 
2 Cn sarclage annuel i1 la main c;nr tout l'interlLgnc cl 2 dédrn-
geonnages par an. 
3 Deux sarclages annuels ,,ur la ligne d,, plantation a\·ec r1érlra-
geonzu1gt}~ 
4 1 "" année intercalaire Cotoû. 
2• année intercalaire Sorgho. 
5 l'" année intercalaire Sorgho. 
2" :mnee intercalafrc Coton.. 
!, Cn ,;arclage tous les 2 mnis. 
Tl)LIS ces tnl.ilcmcnts, à rcxception du n'' li, ont cessé à la l'" cot1pc 
(2 ans 1 21. et ont èté remplacé'> uniformément par un dèdrageonnage 
it la coupe. 




R,,ndeme11t c,n til,r,, lrn (k1;1' ~. 712 L8!lx 
Xbrc f~uill,.:-~ cüup,jes pi~d 1 2S,:23 : :St 27 
p,,hl~ moy. '.l'~tn: t,'.ui!fo 1lc,;1. ! ü_;5L: j Ir ;,11~ 
Pmt.l:-, Ubrt~ 1cm l lc I b 1 • , .. , • 3 .... R.1 . ;tt), l,l 
Pourccnhl~c tlbrt;,,,, •. _ .... · ü.-12 j 1) .111 






Rendements cumulés des 4 premières coupes 
:1 . j~ ' 
---j---' 
5.3lli i 4.31~) ' ______ , 
30,Sl , :.!li,ll'.! 
: __ 1__ ----. __ :, _____________ n__ j 
.\.llndûns 1k,.(llbre ha, ... ) 9.81'.l ' l'.!. 7:lfi 1 1~.;m '~, lil.21)5 , l>l.72;\ 1 
Sables mu,; (k;; tibrc lrn1 ... I 12.tllO l:Lli~3 1 t:,.~1;, t~.:1111 1;,,\1!15 j lii.40!1 
Les rèsultats de la -1' coupe s'alignent sur les prècédcnt!i, exception 
faite pour le n" il. qui nbandonnc la tète du clnsscment. 
Retour au menu
Essai d'entretien - Parce,le à sarclage continu 
Ct: fait confirme l'efficacité des façon<; judicieuses appliquées au 
début du cycle. 
L"emploi d'intercalaire,; - aux rendements aléatoires - nous pa-
nüt devoir ètre écartè au profit des sarclages. Toutefois, lorsque l'en-
tretien ne peul être assuré normalement, il semble intéressant d'accot·-
dcr a de;; tiers ru,,age des intercalaires nu cours de la 1 "'' année, i'Hs 
assurent en contre partie le sarclage des lignes de sisal. 
EXPLOITATION DE LA PLANTE 
ESSAI COUPES X ESPACEMENT 
La 2.' coupe pour les coupe<; tm:dives (correspondant ù la 4'' coupe 
précocei Il étê effectuée: 
Alluvions 
__ D_•n_,il_•_~j <l.'IOfl ph,nl~ lm ! ~.u111f t>hm,s lui li.1~111 plnnts.-ha 1 
r-li:Jri'â" fe1.1ll'o1!: l(.htèes t:i 1 ~c :in t~; 1 :J~ ~m t~t 1 26 1 3[, 
1·r.01..1o~Q?Qm i 2 l,i ~t9 17.71~1 12.tL1ù l 10.n!)l l."i.H30 13 l68 t,J GSU I IG.tï[ 11!.-t.~,2. j 
t'coué,,l.lo,,1" ~i~ ~l~jLlZ;t l2.Îl31 ~,~l~I 
1 .. t:oJ!.:r,JFJ4~n~ j 2 tl.73~ 111.,n~; 1 ~î,fr';.;ï ll.~83111 ~j,7 r,,nou tl.3d7: 1;t.30fi ~ :).9.101 
Retour au menu
Sables roux 
1 o • .,il• 1' U<IJI) plronl~ ha ! :;.,Hi-0 phw!~ ha j ,,.,~ln plants ha 1 
! Hh,o !ouille, Jo;,. .. , 1~ 1 2r, 1 W I _1J 1 26 3\l i 1~; .~r; 
1 J9 ' 
l'«"P" ô 2 ""' f 21 W.130 ; rn.:;oo 11:i.:O!lt i ~IL/l36 17.3!\:l 1-L 1;~, ! 2'.Ll.'iO 1 !ti. rn (4.\)11 
---- ,- -·--I 1',oupe6Jor.<l 2 H.!lll!l l!UltH I H.!H.J. 1 G.-w! I6.îH2 t:l.83'1 ', 15.8\12 LL:OO, 12,228 1 
1 1·e•up•ô4•n"21.12.ss11 rn.-rnr. 1 il.31111, 1:a.u•. t!l.7!1-t, t:l.7it., · 1: .. uo :. 13,.f.,l3 ! to.l..i, I 
Cet essai ne sera interprétable qu'en fin rlc cycle. Cl nous a permi,; 
toutefois de prèciser le rolc de l::i coupe considèrée sou~ l'angle d'une 
taille appliquée au plant et non seulement d'une recl)fte en fonctinn 
des conditions pédologiquc,; et climatiques. 
ESSAI HAUTE DENSIT]j X COUPE UNIQ!!E 
Le renouvellement ries parcelles soumi'les à la cnupe unlquè inait 
eu lieu normalement en deci:mbre 1051i. L'ne tre;; nrnuvaise r·epri'ie rine 
à la sécheres,;e, a èntrainé une replantation totale en 1958. 
Les témoins (coupe classique lai,;snnt 213 feuille,;;l flnt subi leur 
-le" coupe comme prévu : 
RJ.rnltnt.~ r:mrwlè.~ 
R:i:-nd~meflf !ibte Hômbie lr.!1.,il!';'t N~mfo·e ieti,lle:1. 
a i'!m -Cli!-oJ'il'l'il pi,J 
-! produ1IE~ riied 
.\llnvions !1i.7(S T 12,,,q,, !57 .so 
Sah 1 es rom: 1 1;,no; T 1:iü,.S~ 1;,,,.s; 
-----··--··--------~------
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